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CHAPITRE PREMIER 


Da Commerce que l'on peut faire dans 
l'Indoftan , © des marchandifes que 
l'on en pent tirer avec grand profit » 
pour les porter en Europe;ou z'lleurs. 


Zé] O vr continuer l’ordre que 
Nfnous avons gardé dans les 
i) 7 À / sd 
deux Volumes précédens, 
A nous commencerens ccelui 
ci pa: inftruire le Lecteur du Commer- 
Tome 111. De Indoffan. A 


2 dr, bi, 2 CN SASA: Le 
ce qui fe fait dans les Indes. Auffi-t6t 
que lon eft arrivé à Surate, on doit 
y vendre toutes les marchandifes que 
l'on aura achetées en Perfe , & celles 
que l’on aura apportées d’Eutope. «Il 
faut fgavoir qu’on y exige ordinaire. 
ment des Marchands particuliers qua- 
tre ou cinq pour cent de droits , quoi- 
que les Compagnies d'Anglererre & 
de Hollande en foient quitres a beaù- 
coup meilleur marché : mais on ne 
paie que deux fur Vor & l'argent. 
Quant à ce dernier , il faut le faire 
frapper aux Monnoïes du pais , pour 
en acheter des marchandifes , & fur- 
tout que le coin foit de l’année même; 
autrement , on perdroit un demi pour 
cent, On trouve certe facilité de faire 
frapper l'argent dans toutes les Villes 
qui font fur les frontiéres du G. #0. 
gol. Celui qui veut pañler à la Chrne, 
( foit avec les deux vaiffeaux Portu- 
gais de Macao » ou avec les navires 
Efpagnols qui viennent prendre des 
roiles peintes fur la côte de Coroman 
del ) fe fournira de pieces de huit. 
_d'Efpagne ; parce qu'il y auroit confiz. 
dérablement à perdre fur les Roupies. 
du G. 47 ogol, On n’y doit pas non plus. 
porter d'or, par la même raifon, 


DU tour DU Monpr. 3 
Je confeillerois pliùtòr au Voïageur 
qui ne voudroit rien d’embaraffant, 
de faire emplette de diamans dans les 
Tndes ; parce qu'il y a deffus le dou- 
ble à gagner. Ceux de Golconda & de 
quelques autres mines , dont on par- 
fera dans la fuite, tiennent le premier 
rang. On achète les petits à Golconda 
& a Can, par Mangelin : le Mange. 
lin eft un poids qui répond à fept de 
“nos grains ; mais à Gea où j'en ache- 
tai , il n’eft que de cinq. On païe or- 
dinairement le Aangelin , quinze à 
feize cus de monnoie de Naples, 
ant au prix des gros diamants , il 
dépend de leur qualité , & celui des pe. 
tits fe régle de la maniére que l’on va 
dire, On confidére premiérement, fi le 
diämant eft bien tranfparent , clair, 
& de bellecau, fans glace , comme 
Pon dit; s’ileft quarré ; :&;5if a tous 
fes côtez parfaits ; s’il et à facettes, 
ce qu'on appelle une Rofe ; s’il eft 
rond , ou fimplement ovale. On dit en. 
fuite , fiune pierre d’une telle per- 
fe&ion, & du poids d’un carat, vaut, 
| par exemple, so. écus , combien en 
vaudra une d'une égale perfectio®, 
qui péfera 12. carats. On multiplie le 
_“hombre 12. par 12, ce qui fera 144. & 
1] 
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4 VoyvAGE 

uis on multipliera les 144. par 50. 
qui donneront 7200. écus prix du dia- 
mant de 12.carats. 

On fe fert de la même régle pour 
les diamants imparfaits ; c'eft-à-dire, 
ceux qui ne font pas d'une belle forme, 
qui ont des glaces , qui tirent fur le 
jaune , & qui ont d'autres défauts : 
parce qu'en eftimant 20. écus un dia- 
mant d’un carat, fi l’on veut fçavoit 
combien en vaut un de 1g. carats , on 
multipliera 15. par 15. qui feront 225. 
& ces 225. par 20.qui donneront 4500. 
que vaudra le diamant de 1g. carats. 
On peut voir par-là, la grande diffé. 
rence qu'il y a entre les diamans par 
fais & les imparfairs. Suivant cette 
régle , le diamant très-parfait du G rand 
Duc de Tofcane , taillé à facettes de 
tous côtez , qui péle 1393 carats, en 
le comptant fur le pied de 25. écus le 
carat, vaudroit près de 900000. écus, 
On appelle les diamans dans les mi- 
nes 1715, & les Turcs. les Perfans & les 
Arabes leur donnent le nom d’ Almas. 
SUA l'égard des autres pierres précieu- 
fes , il n'y a que deux feuls endroits 
‘dan: POrient , où l'on en trouve; fça- 
voir, dans le Royaume du Pégn, & 
= dans l’Ifle de Ceylan. Dans le premier, 


, pu Tour DU Monpe. ; 
il ya une montagne appellée Capelaz , 
à douze journées de Syrrazz, d’où l’on 
tire grande quanitité de Rubis , de To 
pazes, de Zafirs, de Jacintes, d’Amé- 
tiftes, & plufieurs autres pierres , par- 
mi lefquelles on en trouve quelques. 
unes de couleur, que l’on appelle Ba 
can, qui n’ont pas la dureté de celles 
dont nous venons de parler, & dont 
on ne fait aucun cas: Les Rubis du Pé2 
ga ne paflent guéres 4. carats chacun ; 
on les vend avec un poids que l’on ap- 
pelle Kerr, qui faittrois de nos grains, 
Le prix d'un Rubis d’un Rati eft or- 
dinairement de 20. Pagodes (monnoïe 
dont on parlera dans la fuite} celui 
de 2, Ratis, 85. Pagodes ; celui de 3. 
185. celui de 4. 450. celui de ç, 526. 
celui de 6. 920. Ceux d’un plus grand 
poids fe vendent extrêmement cher. 
On appelle dans ce païs-Fà Rubis tou- 
tes les autres pierres de couleur, avec 
une dénomination particuliére. Le Za- 
fir, s’appellera Rubis de coulcur cé: 
Jefte ; l'Amétifte , Rubis violet ; la 
Topaze , Rubis jaune. | 
Syrram eft la Capitale du paîs; où le 
Roi du Pégu fait fa réfidence. Où va 
dansle païs fur la rivière dans de orañ- 
des barques , le chemin de terre étant 
| À üij 


6 VOYAGE 
impraticable à caufe des betes féroces, 
On y achéte de l'or, de l'argent, & 
de la cire , de celle que l’on appelle 
d'Efpagne, & dela meilleure Rhubar- 
be , parce que c’elt celle qui fe con- 
ferve Le plus long-temps. ci 

Dans l’Ifle de Ceylan, qui cft l’autre 
endroit où fe forment les pierres pré- 
cicufes , on les trouve dans unc riviére 
qui vient de certaines hautes mon- 
tagnes fituées dans le milieu de l’Ifle, 
Les pluies la font enfler affez confidé- 
rablement pendant 4 mois de l’année, 
& il faut attendre que fes eaux foient 
baffes , pour chercher ces pierres dans 
le fable. Les Rubis, les Zafirs, & les 
Topazesy valent ordinairement micux 
qu'au Pégu. 

On peut achéter à Bengale des foies 
cruës | & travaillées , auffi-bien que des 
étoffes,où on les emploïe avec de l'or 
& de l’argent. On trouve encore là 
dés toiles peintes au pinceau, mais la 
plus grande quantité fe fabrique dans 
le Royaume de Golconta , proche de 
M afulipatan. 

Celles de Labor font plus groffié- 
res ; on en fait des couvertures delit, 
des nappes pour la table , & on s'en 
fert pour couvrir des orcillers.. Les 
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DU TOUR DU MONDE. 7 
plus fines viennent de Brampour , elles 
font propres pour des mouchoirs à ta. 
bac ; & celles dont la plus grande par- 
tie des Dames de l’Afie fe fervent, s ap- 
pellent Orzzs. C'eft dans Agra & 
Amadabat ; où l’on donne à ces toi- 
les la teinture de couleur d’or , & celle 
de bleu turquin, à caufe que l’on y fait 
d’excellent /#d:ç0. Il eft néceflaire de 
fçavoir , qu’il ne faut pas trop battre 
ces toiles , lorfqu'on les imprime, 
parce qu'elles fe calfent facilement ; & 
que l’on n’y doit point mettre d'or, 
cela coùtant beaucoup , & n'étant pas 
fort eftimé en Europe... Celles qui font 
peintes au pinceau , deviennent d'une 
couleur plus vive quand elles ont été 
Javées la premiére fois dans de l'eau 
de pluie trouble, Il ch facile de diftin- 
guer celles qui font peintes d'avec cel. 
les qui font imprimées ; mais onn’en 
connoît pas fi bien la fineffe que quand 
elles font blanches, 

On achéte ces toiles blanches à 
Agra ,à Labor, à Bengale, à Baroché 
& autres lieux. On les blanchit à Re- 
nonfari & à Baroché avec du fuc de li- 
mon, ce quieft l'unique maniére. Il y 
‘ enade diverfes fortes , de larges & d’é- 
troites ; de fines & de très-fines ; & il 

A ilij 
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yen a de fi fines qu’on peut renfermer 
dans une noix de coco 60. coudées de 
toile à turban, 

L'on peut porter en Europe du cot- 
ton filé que l’on a dans les {udes à très- 
grand marché, La fraude qu'y font 
ceux qui le vendent , c'eft de le tenir 
dans un lieu humide , afin qu'il pefe 
davantage ; & d’en mêler dans les bal- 
lots quelque quantité d'une moindre 
qualité. Celui que l’on file dans He In- 
des eft plus fin que le fil de Flandres. 

C’eftencoreune bonne marchandife 
que | Indigo dans les Etats du G. 47 0- 
gel, où il s'en trotive de divers prix, 
& de différente qualitéz. Il eft fait 
d’une herbe , qui reflemble au chan- 
vre ; on le fénie dans tous les temps de 
D anne après la pluie ; on le coupe trois 
fois paran, mais la premiere coupe eft 
la nicillegrés & l’on connoît en loi 
vrant à fa couleur , fi la pare en eft 
bonne. Les fidiens , après avoir coupé 
Pherbe , la mettent dans de grands baf- 
fins , quiont jufqu'à 100. pas de tour, 
& qui font à moitié pleins d'eau. Après 
qu'elle a été foulée pendant pluficurs 
jours , & que l'eau de deflus eft devenuë 
‘claire, on l’a fait écouler par des trous 
que l da a pratiquez à l'entour ; on met 
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enfuite l’herbe , qui cltréduite en pâte, 
dans des panniers , d’où on la retire 
avec les doigts huilez , pour en faire 
des morceaux ronds,de la groffeur d’un 
œuf,& d’un peu plus petits ; on les ap> 
platitenfuire à Amadabar,& on les fait 
fecher au Soleil. Les Ouvriers y met- 
tent quelquefois frauduleufement de 
la terre & du fable ; mais les Mar. 
chands d'Europe , pour ne pas paierla 
Dotanne de cette friponnerie, en font 
leffai, en brûlant quelque morceau de 
l'Indigo;& en cas qu'ils’y en trouve, 
ils le font fafler. Ceux qui le faffene 
ont, par précaution, un linge fur le vi. 
fage ,avec deux petits trous feulement 
pour voir. Ils boivent du lait de temps 
en temps, autrement cette poudre les 
incommoderoit fort ; & malgré cela, 
on remarque que pendant les fept jours 
fuivans , ils crachent rotjours bleu? 
Que lon merte un œuf proche de l’en- 
droit, il eft pénétré par la force del’Zm 
digo , & le dedans devient de fa cou- 
jeur, Il faut encore prendre garde que 
lhumidité n'en augmente point le 
poids , & netpas fe Di a l’Indien, qui 
ne fonge qu'à fon profit, & à tromper 
FEuropéen. 

Les Hollandois enlévent pour leur 
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ufage quantité de falpèrre de la Ville 
d’ Agra, & de Patna dans le Royau- 
me de Bengale. 
Quant aux épiceries, ily a beau- 
coup de profit à en acheter dans les 
Indes, comme du Carvy, du Gingem- 
bre, du Poivre , des noix Mulcades , 
du Girofle & de la Canelle. : 
Le Carvy que l'on voit aux tables 
des Grands Seigneurs , croit dans le 
Royaume de Va/fapour ; le Gingem- 
bre, que l'on confit en quantité de pla- 
ces, vient dans les Terres du G. 470- 
gol ; on apporte les autres chofes à 
Suratte de divers endroits. Il y a de 
deux fortes de poivre , du gros & du 
petit. Le premier fe prend fur les Cô- 
tes de M alabar , & dans les Royau- 
mes de Calicni & de Vifaponr ; on le 
vend dans la Capitale qui s'appelle 
Rajapour On fait la recolte du petit 
à PBamam,àa Achem & autres endroits, 
les Mahométans le confomment pref- 
que tout , pour affaifonner leur Prlan. 
| parce qu'il ef moins piquant que le 
gros. On le-vend à Surate 13. & 14. 
Mamoudis la Alain, qui ef autant 
que 69. livres d’Efpagre ; dans d'au- 
tres endroits la 474:7 eft plus petite 
eu plus grande, Le gros poivre eft à 
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bien meilleur marché, $oo. livres ne 
coûtant pas go. piéces de huit. On 
trouve le poivre long dans les Etats du 
G. Mogol , & dans le Royaume de 
Guzarate ; il fe vend environ 15. 44 4- 
moudis la Al ass. | De 

Les Hollandois fe font emparez du 
commerce des Noix Mufcades , du 
Macis , & du Girofle , en s’emparant 
des /fles Moluques ; ils fe font auffi 
rendus maîtres de la Canelle , de ’Ifle 
de Ceylan, On peut cependantacherer -. 
un peu de girofle des Habitans de l'Ifle 
de Celebes & de M acaffar ; qui en font 
des échanges avec les foldats Hollan- 
dois des garnifons des Forts de ladite 
Ifle , pour un peu de ris, Les Hollan- 
dois font leurs efforts pour s'entendre 
avec le Roi de (elebes , afin de tenir 
haut le prix du poivre, & qu'ainfi les 
étrangers n'en emportent point : ce 

_qui ne leur a pas réiilli avec les Habi- 
tans de Aacaflar , qui en donnent à 
tous ceux qui en veulent , pour d’au- 
tres marchandifes, Ils trafiquent aufli 
de l’écaille de tortné , de l’or en pou- 
dre, & plufieurs autres chofes, Le Gi- 
rofle croît dans Awboine , (eram & 
Beure. 
il y a une grande quantité de Maf- 
A vj 


27 VIGNA CE 
cades dans les Ifles de Banda ; les Hol- 
landois la vendent ordinairement so. 
M amondis la À ain ; le girofle , 130. 
& le Macis | 157. chaque 44 amoudi 
vaut autant qu'un Tar: de Naples. 

Nous avons dit que la Canelle fe 
trouvoit dans l’Ifle de (eylaz , & nous 
parlerons de fon arbre dans un autre 
endroit, Nous dirons feulementici qu'il 
a trois écorces , la feconde, meilleure 
que la premiere:; pour la croifiéme , on 
ne la coupe pas, parce que cela feroit 
fécher l’arbre. Les Hollandois la ven- 
dent très-cher , à caufe des dépenfes 
qu'ils font obligez de faire pour cn- 
tretenir des Troupes contre le Roi de 
Cand: , qui eft le Roi de l’Iffe , & fait 
tout ce qu'il peut pour lés empêcher 
d’en joüir. Cet arbre produitdes efpe. 
‘ces d'olives, que l’on fait botüllir dans 
des chaudiéres. avec des branches de 
Varbre , jufqu'à ce qu'il refte au fond 
‘ine matiére confiftante , dont on fait 
des chandelles , qui en brülant, ren- 
dent une douce odeur de canelle. On 
en porte en Europe... | | 

On pourroir aufli acheter dans les 
Indes , avec efpérance d’un grand pro» 
fr, du fel Ammoniac à 10. Mama 
dis la Aun , du Borax , qui vene 
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d'Amadabat, & qui, fans être rafiné, 
vaut 35. Al amondis la Main ; de la 
Gomme laque lavée & non lavée, la 


premiére, à 10. Mamondis + 8€ Ja fe: 


conde à 7. Il y en a aufli de celle qui 

eft faite en.petits bâtons , commede la 

ceire d’E ffagne , qui eft excellente pour 
cacheter , & ne vaur que 40. M amon- 
dis quand elle n’eft pas mufquée, mais 
50. & 60. lorfqu'elle left, 

Le Safran de Surate, pour Îa tein- 

ture , ne vaut que 4. AZ amondis & de 
mi; le Cumin blanc 8. le noir 3. la 
petit Arletto 3, l'Ehcens d’Arabie Je 
‘Ta bonne Æyrrbe, appellée A/:rhz= 
gi'et 30. la Afyribe Bolti1 s.la Caffe 2. 
le Sucre blanc 18. lAfutinato, efpéce 
de grain très-chaud, 1. le gros Fenoilil, 
3. le petit , qui et très-chaud , 12; la 
racine Onpélorie, 14, le Coent, 5. l'O- 
LPrrs , qui vient de Perfe ,120. FAloës 
Socotrin d’.frabie , 18, la Reguelìlle, 
4. la Racine de Pez-Cabuli, 12, le 
bois d’Aloës , 100. quand ce font de 
gros Morceaux , & 400. quand ce font 
des peurs : if y ema même d'un plus 
grand prix. | | | 

On ramaffe la Gomme laque, dont 
nous avons parlé, dans le Royaume du 
Pégn ,& dans celui dé Bengale, Elk eft 


ip 
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lus chére en ce dernier endroit quail. 
i , parce que les Habitans s’en fer- 
vent à donner la couleur de pourpre 
à leurs toiles , également comme les 
Perfans, Lorfque la couleur en eft ti- 
rée, on fe fert du refte pour orner gere 
tains ouvrages ; È faire de la cireà 
cacherer ; on peut y intérer la couleur 
que l'on veut, dans lune & l’autre 
maniére. Celle du Pége eft la moins 
eftimée , parce que les fourmis la font 
farlaterre, & parconfequent eft mò. 
lée de beaucoup d'ordures ; au lieu que 
celle de Bengale eft plus claire & plus 
_tranfparençe , étant faire fur de petites 
branches dans des efpéces de taillis , ce 
qui la rend auf plus chere : Outre, que 
les Habitans du Pégs, qui font natu- 
“rellement parelleux , ne s’en fervent 

oint à teindre, & aiment mieux ache- 
ter les toiles qui leur viennent de Ben- 
gale & de Mfuliparan. ya à Surate 
quantité de femmes qui gagnent leur 
vie à faire de cette cire à cacheter. 

L'on peut encore fe pourvoir dans le 
Bengale de Sucre très-fin , & qui et 
à grand marché. On le rafine fort bien 
dansle pais. c’eft pourquoi on l'appel- 
le fucre Roïal Et à Brampo#r , Ville 
unpeu à l'Orient de S#rare, OR trou 
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ve à faire emplette d’Opium. 

Les mefures & les poids des Zndes 
font differentes felon les lieux , quant 
a la Main, elle péfe ordinairement, 
comme on l’a dit, 69. livres d' E fpagne 
de 16. onces chacune ; mais celle dont 
on fe fert pour péler l’/#digo , n’eft 
que de ç3. livres. À Surare on péfe par 
Serras, 

Outre les monnoïes dont on a par- 
lé, onfe fert encore dans les Etats du 
G. AL ogol de petites amandes améres; 
qui viennent de Perfe ; & de certains © 
coquillages très-petits, | | 


CHAPITRE Il, 


Defcription de Daman,, Ville apparte- 
nante aux Portugais dans l’Indoftan, 


19) N Voyageur quia été long-temps 
éloigné de fon pais , & qui a 
fouffert toutes fortes de fatigues , ne 
reffent pas une plus grande joye d’être 
de retour dans fa partie , & de fe trou. 
ver au milieu de fes amis , a quiil ra- 
conte ce qu'il a và ; que celle que me 
caufa mon arrivée dans l’/s40ffan, 
après une navigation fort ennuyeule, 
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Le plaifir attaché au feul recit de tant 
de chofes précieufes que produit ce ri- 

che païs, peut encore marquer la gran- 

de farisfaction que j'eüs en ce mor 

ment, d'être fur le point de les voir, 

& d'en juger par moi- même, M'etant 
logé à Daman au Convent des Au- 

guitins , je fis débarquer mes hardes le 

Mardi onziéme jour de Janvier de 

l’année 1695.Comme les égards que lon 

avoir pour le Sur-Intendant avoient 

empêché qu’elles ne fuflent vilitées à 

| Congo » le crédit du Faéteur Portugais 

qui me marquoit toute la confidéra- 

tion poffible , empêcha aufli qu'on ne 

les ouvrit à Daman. I me dit de la 
maniére du monde la plus obligeante, 

qu’il auroit fouhaité que j'eufle appor- 

cé la valeur de cent mille écus , qu’il 

m'auroit fait exemter des dsoits: com- 

me Etranger ; au lieu que fi j’avois été 
Portugais , il auroit fallu payer dix 

pour cent aux Banianes qui tenoient 

la Doüanne , ce qui auroit été certaine- 

ment bien confiderable. Lorfque j'eûs 

raconté la générofité du Facteur au 
P. François , il me dit, que quoiqu'il 
fût Religieux , & que les deux bales de 
tapis de Perfe qu'il. avoit apportées 
fuflent pour l’Eglife , les gens de la 


} 
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Dotianne les avoient retenus , fous 
prétexte de leurs droits. Je m'adreffai 
à ce même Facteur pour les lui faire 
rendre ; je [ui reprefentaile mérite ex: 
traordinaire du P. François, & l’eftime 
où il étoit chez tous les Grands Sei- 
gneurs à /ffaban ; de forte qu’à mes 
inftances on les lui rendir. | 

La Ville de Damian eft fituée à la 
gauche d'une riviére du même nom, 
au 20°, deg. de latitude. Le petit nom- 
bre de fes Habitans n'empêche pas 
qu'elle ne foit fort beller. Elle et bâcie 
à l’Italienne, & partagée dans fa lon- 
gueur par trois grandes ruës paralelles 
traverfées de quatre autres toutes tirées 
au cordeau. Les maifons font prefque 
toutes ifolées , & ont un jardin fruitier, 
Elles font couvertes de tuiles, & la plù- 
part n'ont point d'étage. Au lieu de ver- 
re aux fenêtres , on fe fert d'écailles 
d’huitres qui font travaillées fort déli- 
catement & tranfparentes. 

L'air de Daman eft très-bon, on y 
refpire le matin en Eté une petite fraî- 
cheur que l’on ne fent point à Goa qui 
eft plus meridional, quoique le Prin- 
temps & l'Eté arrivent là le long de la 
côte, dans le même-temps. On étoit 
alors en Eté. Pour l’Hiver , il dure de- 
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puis le mois de Mai jufqu’au mois de 
Septembre avec des pluies & des tem- 
êtes continuelles. 

Cette Ville a quatre bons baftions à 
la moderne ; fa figure eft un peu irré- 

uliére, & elle n’eft pas trop bien four- 
| mie d'artillerie. Son circuit peut être de 
deux milles : elle n’a point de foflé du 
côté du Levant & du Midi, mais feu- 
lement un retranchement haut d’envi- 
ron quatre pieds. Des deux autres cÒ- 
tez un bras de la riviére entre dans le 
_foffé ; il y a deux portes, dont une a un 
pont levis : toutes les murailles ont 
leur terre-plein. 

Elle eft défenduë par une bonne gar- 
nifon. Un Capitaine en eft le Gouver- 
neur ; & le Facteur dont ila été parlé, 
a le foin des revenus du Roi, Elle cit 
habitée par des Portugais 24 et15 (qui 
font nez d’un blanc & d’une noire ) & 

ar des Gentils & des Mores : mais 
e public de la Religion de ces 
derniers eft défendu. Il y a plufieurs 
Convens très-bien bâtis, qui font ceux 
des Jefuites, des Recollets, & des Au- 

uftins : en forte qu’on y compte qua- 
tre Eglifes avec la Parroiffe : mais il 
n'y a dans chacune,que trois Autels pla- 
gez vis-à-vis de la porte. Les bàtimens 
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de ces Monafteres font fort commodes, 
| Celui des Auguftins , où je demeurois, 
avoit un très-beau cloitre quarré, de 
douze colomnes de pierre , outre les 
quatre pilaftres des coins ; & dans le 
dortoir d’enhaut, il y avoit vingt-huit 
autres colomnes plus petites. 

Tout ee que nous avons dit regarde 
le nouveau Dama ; à la droite de la 
riviére on voit le vieux qui eft fort en 
defordre. Les maifons font bafles , & 

_très-femblables à des chaumiéres, étant 
toutes de terre , couvertes de branches 
de palmier, Il n’eft prefque habité que 
par des Gentils & des Mores , qui tra- 
vaillent à divers métiers ; ils y ont leurs 
boutiques, | 

Le Porteft entre les deux Villes, for 
mé par la riviére même de Damaz: 
mais il n’y peut entrer aucune barque, 
ni grdnde ni petite, que dans le temps 
que la marée monte, comme il a été 
dit dans le Livre précedent, de la mè- 
me maniere qu'a Offende, à Calais, & 
en d’autres Porrs de l'Océan. Le cou- 
rant eft fi rapide au reflux , qu'on ne 
peut en aucune forte paffer avec des ra- 
mes, & qu'on eft obligé de moililler ; fi 
le vent n’eft pas très-fort & très-favo… 
rable,il faut attendre que la Mer mon 
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te: encore n’eft-ce qu'à l'égard des bats 
ques , car pour les gros vaiffeaux, ils ne > 
peuvent entrer ni fortir que deux fois 
le mois; c’eft-à. dire , quand la Lune eft 
nouvelle , & quand elle eft pleine,paree 
que la Mer eft en plus grand mouve- 
ment, & croit davantage : ce qui fait 
que les gens du pais appellent ces tems- 
la les grandes marées. 

L'entrée du Port eft défendue du cô- 
té du vieux Damas parun petit fort de 
figure longue a troïs baftions, munis de 
bonne artillerie. Vers le Nord on voit 
un petit Bourg, où il ny a que des ca- 
bannes couvertes de palmiers,dans lef- 
quelles demeurent des Chrétiens noirs; 
& un peu plus loin , on trouve un Vil 
lage de Gentils avec un Bazar. 

Martin Alfonfe Sofa en 1535. prit & 
détruifit Daman en trois jours : Dom 
Conftantin fils du Duc de Bragante cin 
quiéme Roi des Indes, le repriten1s;9. 
fur Afid Bofera Abyffin,(quis’enéroit 
emparé, après s'être revolté contre fon 
legitime Souverain) & le mit en bon 
état de défenfe. Le G. Mogol a ten- 
cé pluficurs fois d’en faire la conquête; 
fur tour il y a gs. ans qu Aureng- Zeb 
Alançuir ; & 14- Rajas , allérent laf- 

fiéger avecune armée de 80000.hom- 
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mes, & furent obligez de fe retirer au 
bout de fix mois, par un accident im- 
prévû , avec la perte de la moitié de 
leur armée. Cela arriva ainf. Les Mo- 
gols voulans faire un dernier effort, 
mirent à leur avant-garde deux cens 
Elephans aguerris , armez de longues 
épées & bien tranchantes : mais ces ani- 
maux furent fi fort efrayez du feu des 
Portugais qu'ils prirent la fuire en def. 
ordre, & taillérent en piéces la moitié 
de l’armee Mahométane, avec les mê- 
mes armes qu'on leur avoit données 
pour exterminer les Chrétiens. Les Por. 
tugais s'étant retirez dans la Ville, jet- 
térent dans le camp de Fennemi plu. 
fieurs petits cochons de lait queles Ma. 
hométans abhorrent, parle moyen des 
cerfs-volants , qui font des machines de 
papier foûtenucs de petites cannes, qui 
s'élevent dans l’air par le fecours du 
vent, & que l’on guide avec une corde, 

Les Portugais font fplendides aux 

‘ Andes, foit pour la table, foit pour les 
habits ; foit pour le nombre de Cufres 
ou d'efclaves qui les fervent , dont il 4 
cena de deftinez à les porteren Palan- 
. quin, & d’autres à leur tenir de grands 
| parafols de fetiilles de palmier. Un P4- 
tanquin, cft un brancard de bois, peint 
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& doté , long de fept palmes, & large 
de quatre, avec un rebord à chaque 
bout, qui eft bien travaillé. On y met | 
un tapis de Perfe , fur lequel on étend : 
un cuir de Mofcovie, parce que le ta- 
pis échauferoit trop les reins ; & deux . 
orcillers couverts de fatin, fur quoi la 
perfonne s’érend. On paffe enfuite dans 
des cordes & des anneaux de fer le 
Bambon , qui eft une canne des Indes 
extrémement' groffe, & enfuite qua- 
tre Négres ( car il eft rare qu’onen ait 
que deux ) l’élevent fur leurs épaules, 
marchant deux devant & deux der. 
riére à la file. Un grand paralol de huit 
palmes de diamétre ; porté par un ef 
clave, ou attaché au Bambon même du 
Palanquin, de maniére qu'on peut le. 
tourner & le baiffer du côté que vient 
le Soleil , empêche qu’on n’en foit in- 
commodé. On fe fert pour le tempsde | 
pluie d’un Ardore » dont l’impériale | 
eft de feüilles de palmier, qui fe croi-. 
fent & pofent fur le Bambou : ila de 
plus deux périres portiéres qui peuvent , 
s'ouvrir pour voir le monde de la rucs 
Au refte , il ne différe du Palangua 
que dans le Bambou, qui ef plié en 
arc à celui-ci , afin qu'on foit plus com. 
modément, ce qui cft droit à l’Andore, 
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en forte qu'on eft obligé de fe tenir 
étendu comme dans un lit. Les fem- 
mes, les Religieux, & toute forte de 
perfonnes s’en fervent; on ne verra ja- 
mais dans les Indes un Religieux de 
quelque confidération aller autrement 
Qu'en Palanquin ou eh Andore accom- 
pagné de plufieurs ferviteurs , faute de 
Fréres convers. La dépenfe en eft fort 
petite, car elle ne palle pas en tour ua 
écu par mois pour les quatre porteurs, | 
_ Onfe fert à la campagne & dans les 
voyages qui font longs,d’un carroffe ti- 
ré par des bœufs qu'on méne avec une 
. corde paffee dans leurs nafeaux. Les ca- 
toffes font quarrez, & ne riennent que 
deux perfonnes. L’impériale eft de toi. 
le , le devant & les côtés font ouverts, 
& le derriére et férmé avec de petites 
Cannes entrelaflées, : | 
I n'ya poinr de bonne viandeà Da- 
man, parce que le bœuf & le porc y 
font de mauvais goût, Ony tue rare- 
inent des moutons & des chevres, 
tout le monde n'a pas lé moyen d’a- 
cheter des poules. Le poiffon n’eft pas 
meilleur, & de plus il eft rare : ajoûtez 
à cela, que comine il n'y a point d’hui- 
le d'olive, on et obligé de l’accommo- 
der avec l’huile de coco, Mais le pain 
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eft très bon, & même celui qui eft fait 
avecdu ris. D'où il arrive qu'un étran- 
ger, qui ne fe met pas chez quelqu'un, 
fe trompe fort, s’il croit trouver quel: 
que chofe an marché pour fonargent, 
attendu que les gens diftinguez ont tou- 
tes leurs provifions chez eux , & que 
le peuple fe contente de ris & de Sow- 
ra » qui elt du vin de palme , mangeant 
rarement du pain dans toute l’année. 

_ On n’y voit aucun fruit d'Europe, 
ils font tous des Indes, comme des (0- 
cos, M angas » Figues , Papayes » Cam 
rambolas , ‘Pommes » fambos , Undiss 
Ananas, Atas, Anonas , & autres que 
l’on décrira ailleurs avec les figures. 
Pour les plantes, ilyena beaucoup 
d'Europe, & beaucoup du païs, une des 
meilleures c’eft la racine de celle qu'on 
appelle Caffaras » qui reffemble à une 
Truffe blanche ; elle et de la groffeur 
& du goût d’une chataigne. 

- Daman eft fort renommé pour la 
chalfe. Il y a des fangliers , des loups, 
des renards & des liévres comme en 
Europe. Les montagnes font pleines de 
Baccareos qui refemblent à des daims, 
& ont le goût du porc ; de Zambares, 
qui tiennent des bœufs par le corps, 


& des cerfs par les cornes & les picds ; 
, de 
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de Gax-lles , qui font comme des che- 
vreuils ; de D:ves , qui different peu 
des Renards ; de Kofës, qui ontle corps 
d’une vache , & tirent leur nom d’une 
rofe, que ces animaux ont à la poitri- 
ne : le mâle fe nomme Af eror, a les 
cornes longues d’une demie palme , le 
corps & la queuc de cheval, Il y a des 
loups cerviers, des chats fauvages qui 
font noirs ; ils ont des aïîles de chau- 
ve-fouris, volent & fautent d’un ar- 
bre à un autre, quoique fort éloigné; 
des vaches & des chevaux fauvages. 
Les tigres font de trois efpéces ; {ça- 
voir, Bibo , Chiro& la hoyale ; tou- 
res différentes entr’elles par la grofleur 
du corps & la varieté des taches. Com- 
me ils vont toûjours fur la trace des 
fangliers , ceux-ci inftruits par la na- 
ture à fe défendre, fe roulent dans la 
fange , & vont fe fécher au Soleil, jul. 
qu'a ce qu'il fe foit fait une croûte bien 
dure, De cette forte, au lieu de demeu- 
rer la proie de leurs ennemis , il arri- 
ve fouvent , qu'ils les déchirent avec 
leurs défenfes aiguës , ayant tout le 
temps de les tuer, pendant que les Ti- 
gres enfoncent leurs griffes dans cette 
fange pour l’arracher. 

Les Portugais chaflent aux tigres de 
Tome II. del Indoffan, Bb 
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deux maniéres : ou ils fe mettent à l’af- 
fût dans un foffé proche des endroits 
où l’on fçait qu'ils viennent boire , ou 
ils vont dans une charette tirée lente 
ment par deux bœufs , autant que le 
terrain & la hauteur des arbres le per- 
mettent , là ils tirent fur ces animaux: 
ils tâchent fur cout de les atteindre au 
milieu du front, parce que fi le tigre 
n’eft pas tué du premier coup , il entre 
dans une telle fureur, fe fentant bleffé, 
qu'il s'élance fur le chaleur , sc le met 
en piéces. 

Outre les animaux à quatre pieds, 
on trouve dans les forêts quantité de 
paons , de perdrix des deux fortes, de 
canards, de pigeons , de tourterelles, 
d’hirondelles, de corneilles, & d’autres 
oifeaux d'Europe, Il y en a qu'on gar- 
de en cage par divertiffement : ils font 
gros comme des grives , on les appelle 
M artignos deville & de campagne, les 
premiers font noirs & blancs , les fe- 
conds ont l’eftomac rouge & le refte 
cendré. 

Il faut être fort fobre aux Indes pour 
le manger , autrement on tombe dans. 
des maladies incurables', ou qui ne fe 
penvent guérir qu'à la maniére du pais 
par le feu; car l’expérience a fait voir 
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que les remédes d'Europe n'y font au- 
cun effet. La maladie qui cit appellée 
Mordaz ir caufe la fiévre, des vomif- 
femens, & une foibleffe dans tous les 
membres , avec une douleur de tere: 
ce qui vientde trop manger ; elle ne fe 
pañle qu'en appliquant un fer rouge aux 
talons , jufqu'à ce que le malade fente 
l’ardeur du feu.fl yen a une autre qu'on 
appelle Bombarak:, & Naricut. Elle 
fait enfler le ventre, ou donne des tran 
chées violentes , & ne fe guérit point 
non plus qu’en brûlant la partie enflée, 
en forte que les marques en reftent à 
‘ceux qui ont le bonheur d’en réchaper. 
C'eft pourquoi il eft néceflaise que les 
Médecins Portugais qui viennent aux 
Indes , ne voyent pas dans le commen 
cement les malades , fans être accom. 
pagnez de Chirurgiens Indiens;car s’ils 
les traitoient à la maniére d'Europe, 
peut-être en tueroient-ils plas qu'ils 
men fauveroient, Enfin l’aprehenfion 
de ces fortes de maladieselttelle , que 
les jours où l’on mange de la viande, 
on en prend feulement un peu le ma 
tin, & toûjours du poiffon le foir, 

L’habillement des Portugais étabiis 
dans les Indes,$ de leurs enfans eft fort 
laid, Ils ont fous leur robe une efpéce 
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de haut-de-chauffe appellé Candele, 
que je n'ai jamais vù en aucun autre 
lieu de l'Europe ; car depuis l’endroir 
où il fe nouë , il tombe fur la jambe 
comme une tige de botte, D’autres ont 


un pourpoint fort court avec un cale- 


con & un haut-de-chaufle de toile, qui 
eft fort large , & defcend à la mare- 
lotte, jufques fur le cou-de-pied, fer- 
vant tout enfemble de bas. 

Les Gentils portent une longue ro- 
be de toilé femblable à une chamber- 
louque , mais fort pliffee Ala ceinture, 
& comme une juppe, Elle s’attache 
avec des rubans fur la poitrine & fous le 


bras gauche, comme la Cabaïe des Per- 


fans , & par-dellus avec une ceinture, 
Defous ils ont un haut-de-chaufle, qui 
va jufqu’aux pieds Comme leur tur- 
ban eft fort petit, ils portent une man- 
tille de toile ou de laine, pour s'enve- 
loper la tête lorfqu'il fait froid. Ilyen 
a d’autres qui vont nuds, couvrant {eu- 


Jement de toile ce que la nature leur 


enfeigne de cacher. 
Les femmes ont pouf tout vêtement 


une grande toile qui laiffe voir les jam- 


bes & une partie du ventre.Quelques- 
unes ajoûtent une petite camifole , qui 
n'a que des demies manches. Elles or- 
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nent leurs bras nuds de braffelets & de 
cercles de verre & de letton ; leurs 
oreilles de grands pendans d'argent, & 
leurs pieds de bagues de même, 

Le Mécredi ; je fûs remercier le 
Facteur du Roi, des honnétetez qu'il 
avoit euës pour moi, Le même jour 
le P. Conffantin & moi nous fûmes voir 
le vieux Daman. Le lendemain nous 
allàmes nous promener dans un jardin 
des PP. Auguftins, tant les hôtes que 
les Religieux , & quelques autres , de 
forte que nous remplimes cinq ca- 
roffes du pais. Le P. François fit la 
dépenfe du diner, & en retournant je 
vis fur le rivage un vaiffcau qu'on bà-. 
tifoit, que l’on appelle Galaveite, 
les cloux éroient de bois, & le calfas de 
cotton. - 
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Petit voyage del’ Auteur à Surate, Son 
retour A Daman. sa 


TANT curieux de voir Surate, & 

ayant la facilité d’y aller, à caufe 

que la Cafile, ou Flote étoit prete à 

partir pour Gambaie & autres Ports, 
B ii 
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je me rendis le Vendredi chez le Ca 
pitan Moro (ce qui fignifie, Capitan 
Major } des galiotes qui fervent d’ef- 
corte à la Cafile. Je lui demandai une 
place fur fon bâtiment, qui rellem- 
bloitaffez à une fregate , & éro tmonté 
de vingt piéces de canon. Il me l’accor= 
da de fort bonne grace, la Nation Por- 
tugaife étant très-polie. Ainfi , ayant 
taiffé mes hardes au P, Éramgçois, pour 
n'être point inquicté pat la Doüanne 
qui eft très-rigoureufe , je m'embar- 
quai le Samedi avec mon valet fur le 
bord du Capitan Moro. Nous fortimes 
dr Portavec la marée fur les trois heu 
res après midi, & nous fimes voile avec 
un bon vent qui dura toute la nuit. 

Le Dimanche au point du jour, nous 
flmes devant la Baie de Surate , cette 
Ville n’érant éloignée de Damar que 
de 60. milles ; nous y éntràmes avec 
le même bon vent, & nous. moilillà- 
mes à Sosali quiencft à :2. milles. Je 
me mis auffi- tôt dans une barque avec 
le neveu du Capitan, &-nous allàmes 
à terre , 6ù nous fümes exaétement 
foüillez par les Dotiannicrs, pour fça- 
voir fi nous n'avions point de perles 
ou de Sequins. J'allai enfuite voir 
le Directeur de la Compagnie Fran- 
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goife qui me retint chez lui. — 
— Surate eft fituée au 21°, deg. 10. m. 
de latit. & au 92e. de longit.dans le Gol. 
fe de Cambaie au Royaume de Guzara= 
re,Cette Ville eft de moyenne grandeur, 
&c a des murailles de terre, depuis qu'el- 
le a été faccagée par Salvagi où K'a- 
cagi. Le Château n'eft guéres mieux 
fortifié , n’ayant que quatre tours qui 
ne font pas même terrafées. Il faut pal 
{er au pied de ces tours de quelque cò- 
té que l’on vienne, foit par Mer, foit 
par terre, Le Gouverneur ne commans 
de qu’à la garnifon ; la Ville a fon Wa 
bah qui la gouverne, & regoitles reve- 
nus du Roi dans toute la Province. Les 
maifons des particuliers ne font que de 
fange mélée de bouze de vache, rete- 
nuë avec de petites perches. Il y en a 
dix ou douze de belles qui appartien- 
“nent à des Marchands Francois, An 
glois , Hollandois , & Mahométans, 
Toutes les Nations du monde traf- 
quent dans cette Ville. C’eft où fe fait 
le plus grand commerce des Indes, 
n’y ayant point de vaiffeau dans FO- 
céan Indien, qui ne s'y arrête pour 
vendre ou acheter ; car on trouve à 
Surate , non-feulement toute forte 
d épiceries , particuliérement du gin- 
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embre , mais encore de riches étof= 
fes de foie & d’or, des toiles très-fines, 
& d’autres marchandifes qu'on y ap- 
porte des parties du monde les plus 
éloignées. Il ya même des Marchands 
fi riches, qu'un feul de leurs magazins 
‘peut fournir la charge d’un vaifleau 
quelque gros qu'il foit. 

On peut dire fans exagération que 
toutes les riches étoffes d’or & de foie 
à fleurs & à oifeaux, les brocards, les 
velours , les taffetas, & tous les autres 
ouvrages de foic qui fe font à Amada- 
bar, fe portent à Syrare, qui n’en cf 
qu’à quatre journées. Cette Ville dA. 
madabar eft la plus grande des Indes, 
elle ne le céde point à Vemfe pour le 
travail des étoffes,quoique du refte fes 
maifons ne foient que de terre & de 
Bambon, & fort bafles ; fes ruës fonc 
inégales, étroites & fales. Mais j'ai tort 
de ne pas parler des toiles de Cambaie 
qui font fi fines, & des ouvrages de la 
plus belle agate qu’on voïe en Europe. 

Cambaïe à été une grande & riche 
Ville , & la Capitale du Royaume du 
même nom, tant qu'elle a appartenu 
aux Portugais , n'étant inférieure ni à 
Surate, nià Baroché, parce que cette 
vaillante Nation la gouvernoit très. 
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bien. Ce font cux qui ont fait faire les 
_-portes qui la ferment encore aujour. 
d'hui ; mais depuis qu'ils l'ont aban- 
donnée , & que la Mer s’eft retirée, 
Cambaie a perdu prefque tout fon 
trafic, & toute fa fplendeur , à caufe 
que les barques reftent à douze milles 
de la Ville , & ne peuvent arriver 
qu'avec la marée , qui eft fi rapide & fi 
impétueufe qu’un cheval a bien de la 
peine à la devancer en courant : ce qui 
empêche fouvent les vaiffeaux d'y pou- 
voir entrer, dans la necefiité où l’on 
eft d'aller contre le vent, pour refifter à 
la violence de la marée qui les améne 
fi rapidement. 

Barcché , dont on a déja parlé, eft 
connué par les belles toiles peintes & 
blanches, de même que par fon gin- 
gembre. Son plus grand débit fe fait à 
Sarate, qui nen ch éloignée que de 
dix milles. Son Port eft formé par une 
riviére qui fe rend à quinze milles de là 
dans la Mer , d’où il y monte de peti- 
tes barques à la faveur de la marée, 

Je paffe fous filence les noms de 
tant de païs | qui apportent à Surare 
tout ce qu'ils ont ,. ainfi que font les 
Fleuves à la Mer, à caute du grand 
débit qu’ils y trouvent; cela eft aflez 
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connu des Européens, A la verité ce 
concours de toutes les Nations feroit 
encore plus grand à Surate , fi fon Port 
étoit meilleur, & fi les bâtimens après 
étre entrez fix milles dans la riviére, 
n'éroient pas obligez de demeurer à dix 
milles à Sonal:, où de petites barques 
viennent prendre les marchandifes & 
en rapportent. 

Le Lundi, je fùs voir l’Eglife des 
Capucins , qui eft afez bien ornée ; & 
leur maifon , que je trouvai fort com- 
mode . parce que ces bons Religieux 
Font fait bâtir à la maniére d’Europe. 

Le Mardi, je vis l'arbre des Gentils, 
autrement des Banianes , fous lequel 
ils tiennent les Pagodes de leurs Ido- 
les, & s'affemblent pour faire leurs cé- 
rémomies. Il eft de la même grandeur 
& de la même forte que celui de Zn 
_ der-C'ongo , dont jai parlé ; mais Îles 
Pagodes font différentes , car fous ce- 
\ui-ci . jen ai trouvé quatre , defquel. 
les l’une eft pour Af amaniva , dont ta 
facade eft affez érendué, deux pour leur 
Dieu Ram, & la quatriéme pour fervie 
de retraite aux Fagwirs au lieu que fous 
celui de Congo ; oh n'en voit qu’une. 

Sous cet arbre & aux environs, on 
“voit pluficurs hommes, qui font atuel- 
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lement de ces pénitences fi terribles., 
qu elles paroîtront fabuleufes aux Lec- 
teurs , & impoflibles dans l’éxécution 
fans l’affitance du Démon. On en voit 
qui font fufpendus par-deffous les bras 
à une corde qui eft attachée à un arbre, 
leurs pieds touchant feulement à ter- 
re, le refte du corps entiérement cour- 
bé ; ils font de cette pofture depuis 
pluficurs années , fans changer de fitua- 
tion ni jour ni nuit : d’autres tiennent 
les bras élevez tout droit , en forte 
qu'avec le temps il fe forme des calus 
aux aiffelles , qui les empêchent alors 
de pouvoir les abaifler : d’autres font 
affis, & tiennent feulement leurs mains 
en haut fans jamais les mouvoir : d’au- 
tres fe tiennent fur un pied , & d'au. 
tres font couchez , ayant leurs bras 
fous la téte en guife d'oreiller. Enfin, 
on voit dans cet endroit de telles pot. 
tures , qu'on a de la peine à croire ce 
que lon voir, & à neles pas prendre 
pour une illufion. Ils demeurent pen- 
‘ dant route l’année expofez aux pluics, 
aux rayons du Soleil, & aux piqueures 
des mouches, fans pouvoir les chaffer. 
Leurs cheveux déviennent extrème- 
ment longs auffi-bien que leursongles, 
Hy a là d’autres Faquirs qui ont foin de 
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leur donner à boire & à manger. 

Ces Pénitens n’ont aucune honte 
d’être aufli nuds , que lorfqu'ils font 
venus au monde, Les femmes ont la dé- 
votion d’aller baifer, ce qu'il n’eft pas 
permis de nommer ; & quoiqu’elles 
touchent ces endroits-là , il ne paroît 
en ces hommes-là aucun mouvement 
de fenfualite ; au contraire, en détour- 
nant les yeux de ces femmes, ils les 
roulent d’une maniére à faire peur, 
comme je le vis d’un entr'autre , qui 
étoit environné de quelques Payen- 
mes; qui lui marquoient la vénération 
qu’elles avoient pour luiavec de gran- 
des marques d’humilité. 

On rapporte qu'un de ces gens-là, 
pour faire une pénitence à laquelle 
d’autres n’avoient jamais penfé, fe mic 
en tête de mefurer avec fon corps mé- 
me, toute la longueur de l'Empire du 
G. Afogol. Il s'étendoir tout de fon 
long à terre , & {es Difciples , qui le 
fuivoient en grand nombre , faifoient 
une marque à: l'endroit où fa tête tou= 
choit ; le bon Fagwr fe relevoit , en. 
mettant les pieds où l’on avoit mar- 
que; il s’étendoit de nouveau, & ainfi 
fucceffivement. jufqu’au bout, faifane 
mae toifc de fon corps. Cette péniten… 
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ce ridicule dura plufieurs années; puif- 
que ne faifant tout au plus qu’une lieuë 
par jour , quand le païs étoit plat. I 
eft impoffible de s’imaginer combien il 
fut honoré fur la route ; & combien 
d’aumônes il faifoit diftribuer à ceux 
qui le fuivoient, 

Le Jeudi, un jeune François me me- 
na à l'Hôpital des Gentils,où l’on nour- 
rit quantité d'animaux Cela vient de 
ce que ces pauvres gens-là croyent la 
tranfmigration des ames, & que celles 
de leurs ancètres peuvent être dans le 
corps des animaux les plus vils, c’eft 
ce qui les oblige à leur fournir de quoi 
vivre. On voit quantité de finges venir 
de la campagne manger ce qu’on leur 
a apprété fur le toit des maifons. Ou- 
tre cette grande quantité d'animaux à 
quatre pieds , & d’oifeaux que l’on 
nourrit dans cet-endroit, on ya un foin 
particulier de ceux qui font ou malades 
ou eftropiez, Mais ce qui me donna le 
plus d'horreur » ce fut de voir un pau 
vre malheureux tout nud , les pieds & 
les mains liées , fervir de pâture aux pu- 
naifes qu'on avoit fait fortir de leurs 
fales trous:ce que j'y trouve de parti- 
eulier , c'eft qu’il y ait des hommes qui 
s’expolent volontairement à être ainfi 
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dévorez,pour une bagatelle qu'on feur 
donne felon le nombre d’heure qu’ils y 
veulent refter, 

Le Vendredi, me retirant chez moi, 
après m'être promené quelque temps, 
je vis pluñeurs perfonnes aflemblées 
auprès de la boutique d'un Gentil , & 
au milieu d’elles un homme qui tenoir 
une poule d’une main, & un couteau de 
l'autre, Ayant demandé le fujet de ce- 
la, on me répondit que c’étoit un fri- 
pon qui fe promenoit ainfi dans le quar- 
tier des Gentils , faifane femblant de 
vouloir tuer la poule, afin que ces pau- 
vres malheureux eroyant que lame de 
quelqu'un de leurs parens pourroit être 
dans le corps de cet animal , lui don- 
naffent de l’argent pour lui fauver la 
vie : effectivement je lui en ai vi rece- 
voir, & continuer fon chemin en fai- 
fant la même menace. 

Les Cafiles , qui venoient de Dr#, 

Cambase , de Baroché » & autres en- 
droits, pour pañler à Goa , & dans les 
pa:s Portugais , s'erant aflemblées le 
Samedi, & les galiotes étant prêtes à 
partir , pour les accompagner , je fùs 
m'embarquer fur celle dans laquelle 
f étois venu. Nous fortimes de la rivié- 
se avec un bon vent, nous attendimes 
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deux heures en pleine Mer , que tou- 
tes les petites barques fuffent pañlées 
devant nous, & nous fimes petites voi- 
les pendant la nuit. 

Le lendemain à la pointe du jour, 
nous nous rrouvàmes encore à plufieurs 
milles de Daman , & par confequent 
hors d’efperance d'y pouvoir entendre 
la Melle. L’après-dinée les galiores 
moüillérent à l’embouehüre de la ri- 
viére , & quelques petites barques la 
montérent, J'y trouvai le P. François 
qui m’atrendoit avec beaucoup d’im- 
patience,il me reçût avec toute l’hon- 
nêteté poffible. Le Lundi 24. je pris 
congé de mes amis , & m’embarquai 
pour Bagarm,l’occafion fe trouvant fa- 
vorable pour ce petit voyage. 


tI 


- -— — 


Ca AVETE E° PO: 
Voyage de l Auteur à Baçaim, } 


Yanr réfolu depuis long-tems 

de pañler a Goa, je fis porter mes 
valifes fur le rivage par des Boesfc eft 
ainfi qu'on appelle les porteurs dans les 
Indes ) & puis , par le moyen d’une pe- 
tite barque, dans un bâtiment à voiles 
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& à rames de Dix, qui étoit hors de La 


riviére ,. ainfi qu’avoient fait le P. 

Frangois & le P. Conffantin, Nous fù- 
mes enfemble prendre congé du P. 
Prieur , & des autres Religieux , & 
leur marquer les obligations que nous 
leur avions ; mais ils voulurent nous 
accompagner jufqu'au bord de l'eau, 

où nous 1ious embarquâmes dans la 
chaloupe, pour nous rendre à bord du 
bâtiment, qui étoit une barque longue 
-appartenante au Roi ; qui avoit us ia 
mes, & une voile quarrée dans le mi- 
lieu ; fon armement confiftoit en un 
fauconneau & dix-fept Soldats , tant 
Portagars que Canaris, 

Nous mimes à la voile avec un pe- 
tit vent , lorfque la Mer commença à 
delcenai , ce qui arriva quand la Lu- 
ne étoit orties ; parce que lorfqu' el 
- te vient fur F hari(en, la marée va vers 
Surate » & lorfqu mA defcend, elle va 
vers Baçaim. 

Le Mécredi à la pointe du jour, 
nous nous trouvàmes devant le Fort 
de Trapour, lieu aflez bien habité ; il 
vaun Convent de Dominiquains, | 8e 
un autre d'Obfervantins. À dix milles 
de cet endroit les Pottugais ont le Fort 


d'Azsri ; qui et imprenable , parce, 
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qu'outre qu'il et fitué fur le fommet 
d’une montagne , en forte que rien ne 
le commande , le chemin par où l’on 
y monte eft taillé obliquement dans le 
roc & trop étroit pour y laiffer pañler 
deux perfonnes à la fois : il y a toû- 
jours une bonne garnifon , qui peut le 
défendre contre une armée , en jettant 
feulement du haut dela montagne des 
pierres qu'on y a amafiées pour cet 
effet. | 

Le vent continuant toûjours bon, 
nous paflämes devant le Fort & le Vil- 
lage de Mayr , & devant plufieurs au- 
tres endroits habitez , enfuite proche 
de la petite //le de la Vache, qui a trois 
licués de tour, & qui et peuéloignée 
de Beçaim, Nous perdimes beaucoup 
de tems à attendre les barques , où 
Parangues dela Cafile, qui alloient fort 
mal à la voile ; nous ne pimes arriver 
a Baçaim qu'à minuit, après avoir fait 
une route de 70. milles, Nous moüil- 
làmes devant le Canal qui eft formé 
. par l’Ifle de Salzerte & la Terre-fer- 
me, ayant peur de toucher pendant 
l’obfcurité : le Jeudi , nous entràmes 
dans le Port avec la marée. 

Comme il n'y avoit point dans la 
Ville de maifons pour loger ; le P. Fe. 
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licien originaire de Macao, & Prieur 
des Auguftins nous reçüt avec beam. 
coup de civilité , & en bon Portugais, 

Bagaim ou Baflir , Villedu Royau- 
_ me de Cambaïe & de Miliché eft fituée 
au 19€, deg. de latit, & au 927. 20. mi 
de long. Nyuñe d'Acuñs V'enleva en 
1535. à Badonr Roi de (ambare, pour 
le Roi Dom Jean de Portugal fon maî- 
tre, aufli-bien que pluficurs Ifles vois 
fines, pendant que Dom _A4/forft Sofa 
prenoit Daman. Ne 3 

Le cireuit de Baçarm eft de trois 
milles ; elle a huit baftions,mais quine 
font pas encore tout-à-faît finis, J'y 
ai vd quelques canons avec les armes 
de Philippe IF. Roi d’Efpagne. Du 
côté du Nord, les murailles ont leur ter. 
re-plein , & les autres fortifications ne 
font pas encore achevéestil n'y a qu'une 
fimple muraille du côté du canal qui 
eft au Sud, parce que l'endroit eft moins 
expofé à l'ennemi , & plus aifé à dé 
fendre à caufe de la marée. Le riers de 
la Ville du côté du Nord , fe trouve 
prefentement fans Habitans , par la 
pefte qui y fit ravage il y a quelques 
années, Au refte les ruë$ font larges & 
tirées au cordeau ; la place qui eft au 


milieu, eft grande, &c a quantité de 
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belles maifons. Il y a deux grandes por- 
| tes, luneà l’'Eft, & l’autre à l’Otiet, 
eutre une petite qui rend fur le canal. 
Son Port eft à l’ER , & formé par l’Ifle 
& la Ferre-ferme, comme je l’ai dit 
auparavant. | ì th 

C'eft un Capitaine qui eft Gouver- 
neur de la Place ; & la juftice y eft ad- 
miniftrée par un Awditeur , & par un 
Defimbargador , qui eft un homme de 
robe, & le Juge à qui on appelle de 
sous les Andrreurs de la côte Septen- 
trionale , le long de laquelle il y a dans 
chaque Place des Facteurs ou Trélo- 
tiers, quiont le recouvrement des de. 
niers Royaux. Le Général de l'Armée 
fait auffi (a réfidence dans Baçam, & 
a le fouverain commandement fur le 
Capitaine de cette place-ci, comme fur 
tous ceux des autres places du Nerd, 
ce qui fait qu’on l'appelle le Générai 
du Nord, | 

Le Vendredi, je me promenai dans 
la Ville avec quelques Religieux du 
Convent ; mais le Samedi , je vis un 
monftre fort furprenant, C’étoit un 
Gentil qui avoit un enfant qui lui 
fortoit du nombril , & dont rous les 
membres étoient bien formez, excepté 
la tére qui étoit enfermée dans le corps; 
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il faifoit fes excrémens à part, comme 
un autre animal, Si l’on caüfoit de la 
douleur à l'un ou à l’autre , tous les 
deux la fentoient. | 

Le Dimanche , j'entendis la Meffe 
chez les PP. Auguftins , & la Mufi- 
que étoit paffable pour les Indes ; il y 
affifta beaucoup de perfonnes de con- 
dition. La chaleur fe fait fentir à Ba- 
gaim beaucoup plus qu'à Damar ; ce 
‘qui fait que les hommes & les femmes 
vont prefque nuds dans les ruës. Les 
gens de diftinétion s’habillent de foie, 
ou d’une toile fort fine ; portant des 
_ caleçons larges & longs jufqu'aux ta- 

‘lons, en forte qu'ils n’ont pas befoin 
de bas, & des Socs comme ceux des 
Récollets. 5 ga 

Tous les Gentils fe percent les nari. 
nes pour y mettre des anneaux , com- 
me on fait aux buffles en Italie. Les 
pauvres aufli-bien que les riches paf- 
fent deux heures tous les matins à fe 
froter les dents avec un petit morceau 
de bois. Ils ont des lits comme ceux de 
Lars & de Bander-Congo, 

Le Lundi , je fûs avec le P. Pierre 
des Martyrs , Vifiteur des Auguftins 
au Village de A adrapour , pour voir 
de ces Mores qui font des tours de fou- 
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pleffe comme nos danfeurs de cordes, 
La chofe la plus merveilleufe étoir un 
homme qui tournoit continuellement 
fur une canne , qu'un autre foûtenoit 
dans fa ceinture : & ce qui me furpre- 
noit le plus encore , étoit de voir que 
» celui qui la foûrenoit marchoit, fans la 
conduire avec les mains ,& que celui 
qui étoit deflus ne fe fervoit nulle- 
ment des fiennes : cependant le Bam- 
bou , ou la canne avoit trente palmes 
de hauteur. A la fin, après avoir fair 
deux fauts en l’air , il fe trouva fur une 
poutre fort élevée & mife exprès, Je 
ne fçai fi tout cela fe peut faire fans 
quelque puiflance furnaturelle, 

Le Mardi premier de Février , il ar 
rivaun Palanquin, dans lequel il y avoit 
un Envoyé du Vabab ,où Gouverneur 
de S'urate , avec trente Soldats, qui ve- 
noit pour traiter de queen affaire 

‘ avec lc Gouverneur de la Place, 

Le Mécredi après diner , je me mis 
dans un Andore du Convent, pour al- 
ler voir le Caffabo , qui eft ene | 
lieu de plaifir pour Baçaim ; on ne ren. 
contre rien autre chofe pendant quinze: 
milles , que des jardins agréables tout 
remplis de fruits du païs, & d’une gran. 
de quantité de cannes de fuere, Ce font 
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des Paifans Mores, Gentils.& Chré- 
tiens qui habitentdes Villages des en- 
virons , & qui ont le foin de ces jardins, 
Ils ont des machines pour les arrofer 
{ouvent, & les entretenir ainfitoûjours 
feconds & verds : cela engage les gens 
aifez à voir tous leurs petites maifons 
de plaifance dans le Caffabo , y étant 
attirez par fes promenades fraîches & 
agréables , pour éviter en même-tems 
ces chaleurs infupportables , & cette 
maladie peftiferée appellée Carazzo, 
qui infette ordinairement toutes ces 
places Septentrionales. Elle reffemble 
affez à un charbon de pete, & agit fi 
violemment , que non-feulement ellé 
ne donne pas le rems de fe préparer à la 
mort , mais dépeuple en peu d'heures 
de Villes entiéres, comme on l’a vù à 
Surate à Daman sà Baçaim, à Tana, 
& autres lieux qui font fouvent expo-. 
fez à ce fleau. | 
J'ai vû de quelle maniére ils font leur 
fucre. On preffe les cannes entre deux 
grands rouleaux que l'on fait tourner 
par des bœufs , & dont elles fortent 
après avoir été bien ferrées. On fait 
Dboüillir dans des chaudières le fuc qui 
eneft forti, On l’expofe enfuite à l'air 
dans des pots de terre, où il s’endurcit. 
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Le Jeudi, je fis voir l’Image de N d- 
tre-Dame du Reméde, qui eft dans une 
Parroiffe de Dominiquains , que l’on 
trouve fur le chemin du Cafabo, Il y 
avoit cinq ans que le Kacagr Gentil, 
Vaffal du Grand Mogol, courant com 
me un bandit, c'è & là avec 4000, 
Soldats, brûlant & pillant tous les Vil. 
lages , avoitauffi brûlé cette Eglife, Je 
mefis conduire enfuite à-l’autre Image 
miraculeufe de Wôrre-Dame de la M i- 
Sericorde , que l’on trouve dans une pe. 
tite Eglife fondée exprès , & défervie 
par un Auguftin, qui y fait l'office de 
Curé. 

Je me tranfportai le Vendredi aux 
PP. Jéfuires , qui ont le nom de Pass 
liffes dans les Indes. Leur Eglife eft très 
richement dorée , de même que les 
trois Chapelles , les murailles & les 
voûtes ; je #is enfuite le Dortoir & le 
cloître , qui font les plus beaux de la 
Ville; le jardin eft rempli de plufieurs 
fruits des Indes, & de quelques-uns . 
d'Europe ; entr'autres de figues & de 
raifins , que le P, Reéteur m'a dit meu- 
rir deux fois l'an ; fçavoir , en Deceme 
bre & Mars. | | 

Le Samedi, je vifirai le Convent des 
Dominiquains , où il y a un fameux 
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DortoiræL'Eglife eft grande , mais avec 
trois Autels, ( comme c’eft l’ufage des 
Indes , ) vis-à-vis la grande porte de 
l’Eglife,& qui font bien dorez. . 
J'entendis le Dimanche la Mefle 
dans l’Eglife de la 44 fericorde, qui eft 
la Parroïle de la Ville; & continuant 
de vifiter les Eglifes , je me rendis le 
Lundidans.celle des Cordeliers,je trou- 
vai l’Eglife & le Convent bâti à la ma- 
niére d'Europe , avec beaucoup de cha 
pelles. pif SE Ba 
Le Mardi , j'entendis la Meffe dans 
la Parroiffe de NV6rre- Dame de la Vies 
où il y a trois Autels fort beaux & bien 
ornez. Le Convent des PP. Hofpita- 
liers, oudeS. fear de Dies, où j'entrai 
le Mécredi eft £ pauvre, qu'il ne peut 
entretenir que trois Religieux, 
On m'avertit le lendemain qu'on 
… alloit célébrer dans la Parrgifle de Vo- 
tre. Dame de la Vie | un mariage entre 
des perfonnes de diftinétion ; je me mis 
auffi.tôt dans l’Ardore,pour en voir les 
cérémonies. Je remarquai que Je fian- 
cé ne donnoit pas la droite à la fiancée ; 
ce qui me parut d'abord une extrava- 
gance , cela ne fe pratiquant que par- 
mi les Têtes Couronnées , mais en 
ayant demandé la raifon à quelques 
Portugais, 
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Portugais, ils me dirent que c’étoit la 
coûtume en Portugal ; parce que de cet- 
te maniere la main droite reftoit libre 
au Cavalier , afin de tirer l’épée pour la 
défenfe de fa Dame. La fiancée étoit 
habillée magnifiquement à la Frangoi- 
fe : quelques trompettes les accom- 
pagnoient , mais avec un fon trifte 8 
peu different de celui dont on accom- 
pagne ceux que l’on va exécuter. Jeme. 
remis dans l’_An4dore; & retournai au 
Convent. On doit remarquer que la 
civilité qui s’obferve quand on fe ren- 
contre dans ces fortes de voitures , fe- 
roit un grand affront en Italie, & un 
fujet de querelle ; parce que pour mar 
_quede refpe& & d'eftime, on ferme au 
nez la petite porte de la chaife : on fait 
la même chofe au Vice-roi, 

J’entendis le Vendredila Meffe dans 
la Parroiffe de Nôtre-Dame, où ily a 
pluficurs Aurels & deux Chapelles, 

Ii n'y a point de Docteurs en Droit 
dans toute la partie des Indes qui ap- 
partient aux Portugais , que quelques 
Canarins qui s’en mêlent, & qui s'a- 
quittent avec beaucoup d’ignorance des 
devoirs d'A vocat & de Procureur : il y. 
ena même qui défendent les deux Par- 
ties à la fois. D'ailleurs. les caufes font 
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jugées le plus fouvent par des Capitai. 
nes ignorans , fans prendre l'avis d'un 
Confeiller, Cela vient de ce qu'il n'y 
a ni Univerfitez , ni Colléges où l’on 
enfeigne le Droit, & que les Jurif- 
confultes Portugais ne fe foucient pas 
de quitter leur patrie , pour le peu de 
rofit qu'ils trouverolent à faire dans 
les Indes. Le P. Felicien ayant entendu 

ue c’étoit ma Profeffion, me propofa 
le Samedi un mariage avec une per- 
fonne qui avoit 20000. piéces de huit, 
& me promit de mé faire Avocat des 
Convents , & de quelques maifons 
Nobles , ce qui me rapporteroit plus 
de fix cents piéces par an. Maïs, moi 
qui avois peu d'inclination à pafler ma 
vie dans cés paîs chauds , je lui répon- 
dis, que quand la personne en auroit 
100000. je ne pourrois pas me réfou- 
dre à renoncer à l’Europe pour le refte 
de mes jours. Le 
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Deftripeion du Pagode ïde l'Île. de 


SalZgite que les Portugais ER di 
l'Ifle de Canaria. I 


L E Pagode ou Temple, de Canarin, 
‘dont je vais donner une veritabie 
relation, CR une des plus grandes mer- 
veilles de l’AGE, tant parce que l'or 
croit que c’eft dn: ouvrage d'Alexandre 
le Grand , que parce que le travail ex 
ef fi ercellene & fi merveilleux qu'il 
my a pi avoir quun Heros comme 
lui qui l’aitentrepris. Ce qui me fur- 
prend le plus , cel qui une telle mer- 
veille foit inconnuë aux Européens ; 2° 
cat je n'ai vi aucun Auteur qui en ail 
fait mention : & je m'étonne fur tout 
qu'un homme d’ efprit comme Pietro 
Della Valle ‘ait neglicé de voit cet 
Pagode , les belles chofes fe ose 
trant prefque fur fon chemin; lui qui 
voyageoit pour fon plaifir, & qui dé. 
_penfoit des fommes confidérabiés fi fa- 
cilement:, pour fatisfaire fa curiofité, 
Pour moi, quoique peu riche , je n'ai 
épargné À. argcrit , nipeine , pour voir 
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tout, & enfaire part au public. Quant 
à Tavernier , il n'eft pas fort furpre- 
nant , qu’il fe foit peu foucié de voir 
ce Pagode , il trafiquoit de pierre- 
ries, & voyageoit en Marchand, dont 
le but n’eft que d’aller dans les lieux où 
il y a de gros profits à efpérer, & occa- 
fion de faire commerce ; cet pour- 
quoi dans tous les voyages qu'ila faits 
aux Indes , il a négligé d’en voir, & 
examiner les antiquitez, fi près même 
qu'il y ait paflé. è 

e voulois me rendreà 7474, pour. 
de-là aller voir le Pagode; mais le P, 
Vifiteur & le Prieur men détourné- 
rent, me difant que le plus commode 
pour moi, étoit d'aller par Deins, Je 
profitai de leur avis , & le Dimanche 
je lotiai une barque pour me paffer au 
Village de Gormandel , qui eft fitué 
dans P'Ifle : fes maifons font bâties fur. 
les deux côtés de la montagne , & le 
Château du Seigneur du Village paroît 
{ut le haut ; de-là, continuant le long 
du canal, j'arrivai à celui de Derns, qui 
appartient aux Religieufes de Sainte 
Monique de Gos ; il eft éloigné de Ban 
gaim de fix milles. Le P. Edouard 
Religieux Auguftin Procureur de ces 
Religieufes, me reçut en confidération 
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du P. Vifiteur qui m’avoit donné une 
lettre. db de gio 

Comme la grande chaleur m'avoit 
fort alteré , le P. Edo#ar4 m'appor- 
ta deux écorces de citron confit ; & fans 
y prendre garde, j'en mangcai une, & 
bis un grand verre d'eau; mais m'invi- 
tant de manger l’autre, je m'apperçüûs 
‘que j'avois avallé plufieurs centaines 
de fourmis , dont ces écorces étoient 
couvertes , & peut-être interrompu le 
repos d’autant d'ames d'Idolàtres dé. 
funts , qui avoient palfé dans ces petits 
corps. Je l'en remerciai donc.& le priai 
‘de vouloir conferver cette confiture, 
qui devoir être aufli ancienne que le 
Village même , pour quelque autre 
‘perfonne qui le viendroit voirsne vou- 
lant en aucune maniere commettre un 
fi grand maffacre de fourmis, dans un 
pais dé Merempfycofe. Après m'étre fi 
malrafraîchi,je me rendis au Village dé 
M onopoffer ; qui eft éloigné d’un mille 
de ce dernier, pour y voir une Eglife 
foûterraine , qui fervoit autrefois de 
Pagode ,& quieft taillée dans la roche 
même , fut laquelle font bâtis le Collé- 
ve & le Convent des Cordeliers. Sa 
longueur ‘eft'de cent palmes , & fa lar 
geur de trente. Ses'Côtés font dans la 
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roche même, commeon l’adit.; il n’y 
a qu’une partie de fa façade où il y ait 
de la maçonnerie, On voit encore.pro- 
che de cet endroit un autre ?agode 
taillé auffi dans le roc, qui fervoitau- 
trefois à l’abominable culte des Idoles. 
Le Convent & l’Eglife font bâtis 
comme les autres des Indes. Il et ha- 
bité par cinq Religieux, à qui le Roi 
de Portugal donne deux cent 47 ura;s 
‘de ris tous les ans, dont ils prennent ce 
qui leur eft necellaire pour la vie, Sc 
donnent le refte aux pauvres. Il y a un 
de cesReligieux qui fait l’office de Cu- 
ré au Village de Caffi, qui et éloigné 
de deux milles, où il eft fort bien logé. 
On voit un autre Hermitage avec une 
chapelle , fur la montagne qui éft pro- 
che dudit Collége. i 
Etant de retour à Deins,le P.Edoüard 
me dit que malgré toutes les diligen- 
ces qu'ilavoit faites, il n’avoit pù trou- 
ver de gens pour me porter en Andare; 
parce que les fiens avoient pris la fui- 
te, & qu'il n'y avoit perfonne à 40, 
nopoffer. Deforteque voyant que ce 
Pere ne me.traitoit pas avec la civilité 
ordinaire des Portugais, je me contentai 
d'un méchant cheval dans la néceflité 
où je. me trouvols... 
3 pai 
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Celui à qui appartenoit le “cheval, 
érant un Gentil, & par confequent ne 
fortant pas de {a maifon fans faire fes 
fuperftitions ordinaires ; ne me l’amena 
que le Lundiau foir fort tard ; & vou- 
lane prendre quelques vivres avec moi 
avant que de me mettre cn chemin, 
-Pavare P. Edotard , me dit que le pain 
étoit pas encore venu." Je lui répon- 
dis que j'en enverrois acheter : maisil 
‘me sepliqua qu'il n'étoit pas encore 
cuit, & que je pourrois diner dans un 
Village qu'on trouve à moitié che- 
min. Je le priai enfuite de me donner 
quelque paifan, pour me faire voir le 
Pagode ; parce que le Gentilne fçavoit 
pas bien le chemin; mais il ne voulut 
‘me donnet ni païfan , ni aucun de fes 
domeftiques : c eft pourquoi, au hazard 
de m'égarer dans la route, je me mis en 
chemin fur une montagne toute rem- 
plie de Singes, de Tigres , de Lions, 
& autres animaux fauvages , & de bé- 
tes venimeufes. En pallant dans le Vil 
lage où je me propofois de manger , je 
ne trouvai qu'un peu de ris à demi 
boïilli dans l'eau claire. Ce Village. 
étoit compofé de quatre cabannes qui 
étoient dans le plus épaïs du bois ; de 
forte que je pallai cet endroit fans rien 
C ij 
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manger. Je vis dans cette route des oi 
eaux fort extraordinaires, Il yen avoit 
de tout verds , gros comme des gri 
ves,& dont le ramage étroit affez agréa- 
ble ; d’autres plus gros, & noirs come 
me du velours , avec une queuë d’une 
Jongucur prodigieufe ; d’autres rouges 
& verds ; on en voyoit qui étoient 
noirs & verds , & de la groffeur d’une 
rourterclle , enfin quantité de différen- 
tes efpéces, que l’on n’a encore jamais 
vis en Europe. Le nombre des Perro- 
quets y cit prodigieux , aufli-bien que 
celui des Singes & Guenons à grandes 
queues , qui fautoient d’un arbte à 
l’autre. 

Après avoir fait huit milles au tra- 
vers du plus épais du bois , nous ne 
fçavions pas encore où étoit le Pago- 
de, ni quel chemin prendre pour y al- 
ler. Le Seigneur voulut que nous ren- 
contraflions quelques femmes payen- 
nes toutes nuës , qui étoient chargées 
debois , & qui nous remirent dans no- 
tre chemin. Etant arrivé au pied de la 
roche, je me trouvai encore dans un 
. plus grand embarras, ne fçachant à qui 
donner le cheval à garder ; parce qu'il 
falloit que le Gentil me conduifit dans 
ce labyrinthe de Pagodes, Enfin je trou- 
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wai fut la montagne un paifan, qui n'al 
voit pas grand chofe à faire ; luiayant 
donné le cheval à tenir , le Gentil & 
moinous montàmes fur cette rocheëf- 
éarpée fut le haut de laquelle dareste 
de FOñent'eft raillé le ‘grand Dago 
de | & les’ autres petits aux! énvirons. 

Le prémier ouvrage que l’on voir, 
cé‘ font deux grands pilaftres de vingt 
palines dé hauteur, dontile tiers depuis 
le pied eft quarre s celui. du milieu 6c- 
togote , &-le‘häut rond: Leur diainé_ 
tre ft dé 6e palmes; leur diftance l’un 
de l'autre eft de 15. l'un &: Pautre font! 
éloignés de 8. de la roche. Ils foûtien. 
nént en guife d’Architrave une pierre: 
qui à-44-1palnies de longueur’, ‘4: de? 
grôffeur, 878. de largeur sie tour dela! 
ménie matiére que la roche. Ces trois 
Portiques conduifent dans‘une efpéce 
de grande ‘fale ; qui 4 40. palmes de 
longueur ,:& qui eft tailléeidans la ro. 
che même, au bout de laquelle on trou. 
ve trois portes ; dont celle du milena! 
15. palmes de hauteur, 884 delargetit, 
& les deux autres 4. palmesten quare 

ré: elles mençent dans wir lieu plus bas, 

Au-deffus de ces portes eft une grande 

corniche de la'méme pierre ,‘quia 4. 

palmes de largeur; & au- pr de cet 
| wi 
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te corniche à 30. palmes-de rsa de 
terre, il yaaulli de pareilles portes. 
ou fenêtres , qui font taillées dans le 
roc.: Ala même hauteur font plufieurs. 
petites, grotres qui ont 6,) palmes de; 
haut , où l’en entre par trois portes}, 
dont sella du milieu-ef la plus: grande. 
Et à celle de 34. palmes on. voit une 
autre pareille grotte. Il. ct aflez diff. 
cile de compréndre à quoi tous ces tra 
vaux ont fervi. ci. cacio fa 
. M'étant avancé dix pas-vers la Sa 
te, je vis une efpéce de grotte ouver-. 
te de deux. côtés, qui éroitdongue de: 
24. palmes  ,, large de-15. & dans. lai. 
pe il y avoit une coupole ronde, 
dont la largeur étoit de10, palmes, &, 
ha: hauteur de 15. avec une: corniche: 
quarrée pareille à celle, qui, HCgnoÏ. 
autour de la-grotte. On voyait. là.une: 
Idole taillée dans la roche:a demi-re:: 
lief., qui. paroiffoit tenir dans la main: 
quelque chofe que l'on ne pouvoit pas 
bien-difcerner., Son bonnet: étoit fem. 
blable à, celui du Doge. de Venie. Il yi 
avoit auprès d'elle deux. ftatués. en: 
polture de fotimiflfion,commefi c'eûtéré: 
des. ferviteurs,. Leurs bonnets. étoient: 
faits:en pain de fucre ;: & lon: voÿoit 
a deflus de: leur rête ‘deux: Nesta fim 
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gures, de la même maniére qu'on dé- 
peint les Anges en l'air; plus bas étoient 
deux petites ftatués qui avoient les 
mains furun bâton; & deux enfans à 
leurs côtés , ayant les mains jointés , 
comme s'ils prioient , & portant fur 
leurs épaules une efpéce de bâton. 

Proche de cet endroitil ya une au 
tre coupole ronde toute d’une pierre, 
de la même forme que la précedente, 
mais le haut en eft rompu. On croit 

ue cette grotte & l’autre ont più fer- 
vir de fépulcres aux anciens Gentils} 
mais on ne trouve pas fur quoi pou- 
voir fonder cette opinion , ny ayant 
point d'ouverture par où on eût pù 
mettre dedans, ou les corps, ou les 
cendres ; au contraire , on voit claire: 
ment qu'elles ne font point creufes', 
mais travaillées feulement en figure de 
coupole. Autour de cette fecondeil y à 
quatre grandes figures à demi-relief,, 

ui tiennent dans la main gauche une 
efpéce d’habillement ; elles ont à leurs 
pieds & en haut les mêmes fortes dé 
bonnets, & les mêmes petites figures 
que celles dont nous venons de parler. 
Yis-à-vis de cet endroit oh en voit 
trois petites aflifes , puis fix auttes fort 
grandes & crois moïennes debout: & 
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travaillées de la roche même ; mais 
celle qui eft dans le milieu , & qui pa» 
roît être l’Idole , a dans la main gau- 
che un arbre chargé de fruit, De l’au- 
tre côté il y a feize figures toutes aff 
fes , ayant les mains fur l’eftomac, 
portant les mêmes bonnets : il y cena 
cependant une qui femble d’un plus 
haut rang , parce qu’elle a à côté d’elle 
deux figures debout, & deux petits en- 
fans en haut. | È 
. En allant vers le Septentrion, à très. 
peu de diftance de cet endroit,on trou- 
ve une petite grotte de $. palmes en 
quarré , & dedans une efpéce de lit de 
Ja même pierre qui a 4. palmes de lar. 
geur & 8. de longueur. Sur la façade 
en voir une ftatue affife fur les jambes, 
à la maniére des Orientrux, les mains 
jointes fur l’eftomac ; & une autre qui 
eft debout , tenant une branche d’ar- 
bre pleine de fruits , ayant au-deflus 
d'elle un petit enfant aîlé. 

. Au-delà de cette grotte, fur la mè. 
me façade,qui s'étend plus de 60. pal. 
mes au-dedans de la roche; on trouve 
deux ftatues affifes de la même ma- 
niére ,avec les maius. fur l’eftomac, & 
leurs bonnets de figure conique en té. 
te ; il y en a deux autres debout, qui 
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paroiffent être là comme leurs fervi- 
- teurs. ne 
Du même côté et le fameux Pago- 
de de Canarin. Ony entre par une ou- 
verture de 40. palmes , faites dans un 
mur de la même pierre quien a so. de 
longueur , & 8. de largeur , fur lequel 
il ya trois ftatués, Avant que d'entrer 
dans le Pagode ; on voit fur la droite 
une grotte ronde , qui a plus de s1. pal 
mes de circuit, avec plufieurs ftatuës à 
| l’entour, partie affifes, partie debout ; 
& une à la gauche qui eft plus grande 
que les autres. Dans le milieu s’éleve 
une coupole ronde taillée dans la ro- 
che même, fur laquelle il y a divers 
cara&éres fculptez , que perfonne ne 
fçaura jamais expliquer, En entrant 
dans le premier veftibule du Pago- 
de, qui a go. palmes en quarré ; on 
trouve fur les côtés deux colomnes de 
60.palmes de hauteur , avec leurs cha- 
piteaux , & de 6. de diametre, Sur cel 
le qui eft à droite en entrant,, paroil- 
_ fent deux lions avec un bouclier à CÔTÉ, 
fur celle qui eftà gauche:;deux ftatues. 
Après avoir paflé ces colomnes, ott 
voit à l’entrée. d’une grotte à gauche 
deux grandes ftatués debout , qui fe re. 
gardent, Entrant plus avant, on ap. 
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perçoit fu rla gauche deux autres fa. 
tuës d’une grandeur prodigieufe,& une. 
troifiéme fur la droite , qui font toutes 
debout avec pluficurs petites ftatues 
tout autour , dans l’efpace de ce vefti- 
bule are, ; parce qu'en entrant 
dans la grotte voifine qui a 24. palmes 
en quarré , on n'y trouve rién de cu- 
rieux. Ducôté droit où font les lions; 
il n'y a point de ftatués , mais deux 
grands vafes:, qui font fur des pieds 
i proportionnez. 

On paffe de-là enfuite dans un autre 
endroit dont la furface ft platte , par 
trois portes épales , de 30. palmes de 
hauteur , & de 8. de largeur , excepté 
que celle du milieu n’a aucune éleva- 
tion fur lc terrain et celles des côtés 
en font élevées de s. palmes. Dans cet 
endroit il’ y a quatre colomnes de la 
roche même de 12. palmes de haut, 

ui fe trouvent entre Pefpace des cinq 
fetes qui donnent le jour au Pago- 
de. À la droite de la porte on apperçoit 
quelques lettres inconnués, que le rems. 
a rongées auffi-bien quelle réfte de l’ou- 
vrage.Outre diverfes petites figures qui 
font fur les côtés, on voit deux prodi- 
gicufes ftaruës de géants debout , qui 
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figures ont la main droite ouverte, & 
un habit dans la gauche elles ontles 
mêmes bonnets , & des pendans d'o- 
reilles à l’Indienne. Han 

A Pentrée de: la grande porte du 
grand Pagode ; qui a15. palmes de 
hauteur, & 8, de largeur , ilya fur la 
droite quatre ftatues debout june def- 
quelles reprefente une femme qui a 
une fleur dans la main ; & douze autres 
plus perites, dont les unes font afliles , 
les autres debout, ayant les mains fur 
| Feltomac®, & quelque chofe dans leurs 
mains, À la gauche où trouve quatre 
autres ftatuës , dont deux font de fem- 
ines qui ont de grands anneaux. aux 
pieds, faits dela mème pierre, & leize 
petites fhatuës aux côtés, les unes affi 
fes, les autres debout, dans la même 
pofture’que ‘celles de:ci-devant. Sub 
cetté porte meme onenvoît deux: aut 
tres-gratides , &autant vis à-vis , qui 
font affifes , avec trois petives qui font: 
debout, En-dedans à gauche, eft\ une 
autre inferiprion eri même carattere, 
Sur le ceintré-derceite porte il-y a une 
fenêtre qui a 40, palmes de largeur; 
autant que lé Pagode même avec une 
pierre däns le milieu en manière d'at- 
chitrave , qui eft foûrenuë par-dedans: 
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de. deux colomnes oftogones. > 
«Quant au Pagode ; il eft en volle 
te, comme on l’a dit, & a. 40. palmes 
de largeur , & 100. de longueur , al 
eft de figure ronde -au-bour. .-Outre:les 
quatre colomnes de l'entrée, onen 
trouve trente en-dedans qui forment 
comme trois nefs ; dont dix-fept. ont 
des chapiteaux & des figures d’élefans 
au-deflus', les autres n'étant: fimple- 
ment quetravaillées d’une figure oéto- 
gone :Fefpace qui rete entre les co- 
lomnes:&la roche c’eft-àsdire, la last 
geurdes nerfs des côtés peft de 6: pale 
mes de chaque côté. Au bout du. Pa 
gode, il y a comme une coupole ronde 
taillée dans: la roche vive, qui s’éleve 
de 30. palmes , & à fix:pas des miens’ de 
circuit. Je fuis perfuadéque cela ia éré 
d’un certain ufage, qué nous autres qui 
ignorons> les anciennes: icoûtumes de. 
ces lieux-là , ne pouvons jamais devi- 
ner par aucunes conjectures, Je ne fgais 
pas le jugement qu'en font lés Auteurs 
Portugais, a-quielle ch afez connue, 
(les Vice-Roisde Goa-venant fouvent 
eux-mêmes lasvoir, ) à caufe dela gas). 
reté de leurs Livres à Naples 3 mais il 
eft dicroire qu'ils n’en auront encore pù; 
rien dire:de LI 3 PRTSIORUE TI HIDUUS® 113249 
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Tout ce que nous avons décrit juf- 
qu'aprefent , eft taillé dans le rocher 
même , fans addition d’aucune autre 
chofe aux ftatués , ni quoique ce foit 
qui fe puiffe détacher. Sur le plan du 
Pagode, on voit quantité de pierres 
taillées, qui fervoient peut-être de dés 
grez à quelque édifice. 

Je fortis du Pagode, & après avoir 
monté quinze marches qui font taillées 
dans le roc , je trouvai deux citernes 
d’eau de pluie , qui étoiraflez bonne à 
boire ; après en avoir encore monté au- 
tant, je vis une grotte de 16. palmes 
en quarré , & une autre plus grande un 
peu plus loin, dans laquelle il y avoit 
beaucoup d’eau croupie.M'étant avan- 
cé encore vinge pas plus loin , farrivai 
à une autre grotte de 20. palmes en 
quarré , d'où l’on palfoit dans une au- 
tre de la même grandeur, & de cette 
derniére dans une de 12. feulement. 
On voyoit dans la premiére une fenêtre 
faite avec des marches taillées dans la 
pierre même , & deux colomnes auprès 
d’une petite citerne. ; 

A quelque diftance de ces grottes, il 
y a un autre Pagode, qui a une belle 
place au-devant , une efpéce de para- 
pet autour de la place pour s'affeoir, 8 
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‘une citerne dans le milieu. On entre 
dans la premiére voüte par cinqpor- 
tes taillées dans le rocher , entre lef- 
quelles on voit quatre colomnes oéto- 
gones ; excepté la porte du milieu, vou- 
tes les autres’ font élevées de terre de 
deux palmes. Aux côtés de certe voûte, 
qui eft auffi longue que le Pagode , È 
qui a 8. palmes de largeur , ‘on apper. 
çoit à gauche plufeurs ftarués aflifes, 
de la même maniére que celies dont 
nous avons parlé; & à droit, plufieurs 
autres qui font debout, Toute la faga- 
de eft remplie de quantité de ces ftatuës 
‘affifes & debout. On entre après cela 
dans le Pagode pat trois portes , dont 
celle du milieu ‘a 12. palmes de hau- 
teur , & 6. de’ largeur ; celles des côtés 
0. de hauteur , & 4. de largeur. Le 
Pagode a 60. palmes en quarré , & par 
une très-grande difproportion n’en a 
que 11. de hauteur, Surles deux côtés 
& dans la partie intérieure de l'entrée, 
on voit plus de quatre cent figures fcul- 
ptées grandes & petites ,'aflifes & de- 
bout : il y en a cependant deux à droit 
debout , qui font plus grandes que les 
autres auffi-bien que celle qui eft dans 
Ie milieu de la facade, qui eft l'Idole 
principale; & une autre à gauche qui 
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eft.dans la même pofture ; au refte elles 
font toutes en mauvais état, le temps 
des ayant en partie ruinées. À chaque 
côté eft une grotte de 14. palmes en 
quarré., avec un petit mur en-dedans 
élevé de deux palmes. | 

Quand on a monté encore dix mar- 
ches vers le Seprentrion,on trouve une 
grotte dans laquelle il y en a une au- 
tre plus petite. À la droite on en voit 
encore,une autre qui en renferme auf 
une petite , où eftun petit mur. La 
grande a 20. palmes de longueur fur 
10. de largeur, & la petite en a dix en 
“quarré, & toutes ont leurs petites ci- 
sernes. Plus-ericore fut la droite , il en 
paroit une autre de la même grandeur, 
avec deux colomnes au-devant , deux 
petites grottes , & trois citernes. ; une 
à droite, & les deux autres à gauche: 

uisvencore une autre qui eft contiguë 
à celle-ci, & qui en renferme une pe» 
tite , avec la citerne de la même di- 
menfion que la précedente. Ces en- 
droits -ci pourroient bien avoir été les 
habitations des Prêtres du Pagode , 
qui menoient dans ces lieux une vie 
auftére & pénitente ; comme dans une 
Thébaïde Payenne. | 
Après être defcendu quinze marches 
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taillées dans le roc , on arrive à une 
place de 30, palmes en quarré, au bout 
de laquelle on voit un petit Paugode 
où l’onentre par trois portes, dans les 
cfpaces defquelles il y a deux pilaftres 
quarrez. Sur la gauche on apperçoit 
quatre ftatues, deux affifes & deux plus 
petites debout qui font dans le milieu. 
Sur la droite eft une petite grotte Ou- 
verte, & un autre Pagode, (avec une 
citerne au-devant ) dans laquelle on 
entre par une porte haute de ro. pal- 
mes , & large de 6. après avoir palle 
d'abord parune chambre de 40. palmes 
en quarrè, qui a fur la droite une petite 
chambre fort obfcure de 12. palmes en 
quarré ; ce qui rend le. Pagode un peu 
fombre. On voit dans le milieu une 
coupale ronde du même roc, s’élevant 
de 15. palmes , qui et la hauteur du 
Lagode, Après être encore defcendu 
cinquante marches ,ontrouve une pla- 
ce unie que l'on.a taillée dans le roc; 
qui n'eft pas fort dur;!& puis'huit pi 
laltres otogones de 120palmes de hai» 
teur , qui laiffent neuf efpaces pour 
monter par cinq dégrez dansune voû- 
te. On y voit à gauche une grande 
Idole affife la tête découverte ; avec 
deux autres grandes ftatuës debout , & 
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quelques petites ; à droit deux autres 


ftatues aflifes , & deux debout , outre 


plulieurs petites qui font à l’entour.On 
entre enluire dans le Pagode par trois 


portes qui font hautes de 12, palmes, 


& large de 6. avec deux fenêtres au- 
deflus : elle a 100. palmes de lon- 
gueur, so. de largeur , & 10. de hau- 
teur Ilya à l’entour une voûte large 
de 8. palmes , avec dix pilaftres quar- 
rez, C’eft là où font quatre chambres 
ou grottes de douze pieds en quarré, 
outre fept qui occupent la façade , & 
le côté gauche du Zagode, où fe trou. 
ve la citerne: je crois que cela a fervi 
de logemens aux Prétres du Temple, 
Dans la niche qui a dix pieds en quar- 
ré , eft une grande Idole affife avec 
deux ftatues debout , & une autre affife 
à la gauche, auprès de laquelle il yen 
a aufli deux debout, & plufieurs petites 
figures de demi-relief à l’entour, » 
En remontant dix palmes vis-à-vis, 
on entre dans une petite grotte fore. 
nue par deux colomnes, & quia 10, 
palmes de hauteur, Delà | par une 
porte de Ja même hauteur & large de 
quatre , on pafle dans une grotte où 
chambre de :6. palmes en quarré, de 
celle-là dans une autre de 12, où ilya 
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une grande Idole aflife avec les mains 
fur l’eftomac. cmd D 
En defcendant enfuite vingt mar- 
ches, on fe rend à une place, d’où l’on 
entre en montant quatre dégrés à gau- 
che, dans une voûte , où Fon voit qua- 
tre pilaftres de 12. palmes de haut, par 
tes efpaces defquels on va dans trois: 
petites grottes , faites dans la roche 
même ; vingt marches encore plus bas, 


on trouve d’autres grottes raillées dans 


le roc avec de petites citernes, dont 
on ne peut pas deviner Pufage : à moins. 
que l'on ne voulût dire que. tous ces 
creux faits exprès, férvoient de retrai. 
tes aux Idolâtres. On dit feulement que 
ce prodigieux ouvrage a été fait avec 
des frais immenfes par Alexandre le 
Grand qui étroit de cette Religion-là. 

* Après être defcendu de ce haut ro- 
cher , je montaià cheval avec grand 
appetit ( ayant fait ce jour-là un jeûne 


forcé) & me dépêchai fur la route, pour 
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y remédier au plùtot. Je rencontrai 
beaucoup de Singes & de Guenons dans 


# 


le chemin , ayant deffein d’en tuerun, 


le Gentil me pria fort de ne leur point 
faire de mal, Je vis aufli deux palmiers 
qui fortoient d’un gros tronc hauts de 
so. palmes , & qui étendoient au 
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loin leurs branches fertiles, 

Proche du Village de Cararza » qui. 
donne fon nom au /agode. il ya um 
rocher qui a cent pas de circuir, & 
dont le deffous et rempli de grottes & 
de citernes , qui auront pù fervir de 
demeures autrefois : les anciens Gen 
tils aimant mieux faire leurs maifons 
dans les rochers , pour ne pas employer 
des materiaux en bâtiffant. Du côté de 
l'Orient , au-devant de la grotte prin= 
cipale , on voit une grande. Idole affife 
avec les mains fur fes jambes croifées, 

: De retour à Deins ; je trouvai le P. 
Edosard de S, Antoine qui fe prome-. 
noie , & qui, aulieu de me faire don- 
ner à manger , commença à me parler 
d’un ton qui ne me plut pas; en s'in- 
formant de plufieurs particularités du 

_Pagode : mais je le Jaiflai difcourir 
tout feul, enlui difant qu'il n'étoit pas 
tems de parler , quand on avoit le ven 
tre vuide. 

Le pis étoit, qu'on ne trouvoit rief 
äacheter dans ce miferable Village, 
pour appailer la faim ; ce qui fit que 
par la foiblefle que me caufoit la fati- 
gue & la faim, je me jettai fur le lit, 
en attendant l’heure du fouper, Le P. 
Edoñard enfin, après s'être promené 
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y long-tems fans fonger à moi , vint fur 
les deux heures & demie de nuit dans 
ma chambre, où l’on ne voyoit goute; 
comme je ne dormois qua demi ,j'en- 
tendis du bruit, & ne pouvant voir qui 
c'étoit , je demandai qui étoit là ; il me 
répondit avec un flegme incroyable : 
Ob, ob! je ne croyois pas que vous faf- 
fi 8, ict? ( cependant nous nous étions 
parlé à l’entrée du Village ) & ayant 
appris que je n'avois mangé qu'un peu 
de pain, il ordonna que l’on mit le cou - 
vert. | | 
Sur cette nouvelle, je commençai à 
efpérer que j’aurois quelque chofe de 
bon pour me racommoder ; quand voi- 
ci que l’on apporte deux plats de pe- 
tits poiffoens frits, & que l’on met de- 
vant moi celui où étoient les plus pe- 
tits ,& devant le Pere celui où étoient 
les plus gros. Je fis deux fois fur le 
point de changer de platavec lui; mais. 
la modeftie me retint , & je m armai de 
patience. - 
- Le foupé fini, le P. Edotard m'en- 
tretint jufqu’à minuit de mille baga- 
telles; ( n'étant pasfencore content d’en. 
avoir conté pendant trois heures à fes 
païfans ) elles me devinrent fi infup- 
portables que je pris le parti de i 
ans 
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fans lui répondre. M’étant réveillé en- 
fuice, & le trouvant parti, je me desha- 
billai au plus vîte,& me mis au it, tout 
accablé de laflitude & de foibleffe, 
attendant le lendemain avec impatien- 
ce, pour m'éloigner d’un fi mauvais 
gite. : RE | 

L'Ifle de Salxette > dans laquelie 
cet Pagode eft fitué , a 70. milles 
de tour, 20. de longueur , & 15. de lar- 
gcur, Comme elle eft fort balle , on 
s’eft fervi de la mer pour y faire plu- 
ficurs canaux ; cependant il n'y man- 
que pas de montagnes chargées d’ar.. 
bres. Son terroir efttrès-fertile, & pro- 
duit en abondance des cannes de fucre, 
du ris, & des fruits, comme des A7 41 
gos » des Cocos, des Tranfolins » des 
Giaccharas, des Tamarins , des Ana- 
nas, des Papayas, dont on donnera la 
defcription ailleurs. 

Il y a pluficurs Villages habitez par 
de très- pauvres Gentils, Mores , & 
Chrétiens ; leurs maifons fant faites 
d’efpéces de claies, enduites de terre, 
& couvertes de paille , ou de feüilles 
de palmier ; les hommes & les femmes 
vont tout nuds, & couvrent feulement 
avec un linge les parties qui fe doivene 
cacher , & l’eftomac avec un autre , ou 
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avec une petite camifole qui ne paffe 
pas le nombril, Ils ont des bracelets 
d'argent & de verre aux bras & de gros 
anneaux d'argent aux jambes. 

_ La condition de ces païfans eft bien 
plus dure que celle des vaffaux ordi- 
naires des Seigneurs de Village ; par- 
ce qu'ils font ebligez de cultiver la ter- 
re, ou d'en prendre tantà ferme, qu'ils 
puiflent être en état de payer le-Sei- 

neur ; C'eft ce qui fait que vivant en 
efclaves, ils fuient d’un Village à l’au- 
tre, mais leurs maîtres les font reve- 
nir par force avec l’aide de la Juftice. 

Ils payent ordinairement fuivant le rer= 
rain qu'ils poffédent , ceux-ci ‘quatre , 
ceux-là fix, d’autres douze Aforais de 
ris, que l’on appelle ainfi, quand la 
coffe eft 6tée ,, mais que l’on appelle 
Fate, quand il et avec la cofle , & 
c'eft de ce dernier qu'ils donnent le 
plus fouvent,Le Morars contient vingt. 
cixq Paras ; & le Para vingt deux 
livres d’Efpagne ; les Portugais fe fer. 
vent de ces mefures-là pour les vivres, 
comme de la coudée pour les étoffes, 
Lorfqu'un païfan prend dela: terre 
pour la cultiver, il ne paye pas d'autre 
impofition au Roi , ni au Séigneur ; 
quoiqu'il y en ait quelques-uns qui 
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exigent quelques corvées ; mais ceux 
qui tiennent du Roi en fief, payent à 
proportion de leur revenu, une impo, 
fition tous les quatre mois, à fes Tré- 
foriers ou Fa@éuts , qui font leur re. 
fidence dans les Villes Septentrionna- 
les. On donne de ces Villages en fief à 
des Soldats qui ont fervi long-tems , où 
à d’autres perfonnes quiont rendu de 
bons fervices à la Couronne ; on leur 
accorde cela pour trois vies , & quand 
le tems eft fini, ils tàchent de le faire 
renouüveller ; avi lorfque lon donne 
de ces Villages aux Eglifes , c'eft ppus 
toûjours. 

Outre tous ces Villages, il y a enco- 
te dans cette Ifle plufieurs places de 
conféquence, & entr’autres la Ville 8 
la Forterefle de Bombaim, qui a plu- 
fieurs milles de circuit, Ceite Ville eft 
feparée de’ Salzerte , par un canal que 
Pon pafle à pied fec daris les baffes mas 
rees. Le Roi de Portugal donna cette 
Ifle en dot à la Reine Catherine d' An- 
gleterre , & fous cetitre les Anglois eta 
font poffeffeurs depuis 1662, Il y a auffi 
dans Salzette les Forts de Bandora:8 
de Verfava avec leurs Villages ; aufli. 
bien quesTana', aux cviions duquel 
il Y “a cinq petits Forts bien pourvüs' 
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d'artillerie & de Soldats, Le païs quoi- 
que découvert, eft très-bon , pour les 
Indes ; il y a trois Convens ;fçavoirde . 
Dominiquains , d’Auguftins, & d’Ob. 
fervantins. Il eft renommé pour fes . 
toiles , les Portugais n'ayant point de 
Ville dans tout ce qui leur appartient, 
qui le furpaffe , même pour le linge de 
table. Il y a environ huit ans qu'à 74- 
na ün frere tua l’autre dans la difpute 
qu'ils avoient touchant un Village. Les 
Jéfuites poflédent la meilleure partie 
de cette Ifle de Salzeite , étant maitres 
de prefque toute la pointe quiregarde 
l’Orient& le canal de Bagam, & l’on 
tient pour certain que dans les Indes 
ils ont plus de revenu que le Roi de 
Portugal même. o 

Il yaun canal d'eau falce depuis B4- 
caim jufqu'à Tana, & depuis 7 ana juf- 
qu'à Bombaim » qui eft large d’un de- 
mi mille , quelquefois plus, quelque- 
fois moins; & parce qu'on le voit paf- 
fer au travers d’une roche, quieft pro- 
che de Goadel » les Portugais difent 
qu’ Alexandre le Grand, étant venu 
plufieurs fois à Baçaim, felon l'opi. 
nion de quelques-uns ,fit tailler cette 
‘’toche pour le paffage des eaux, & con- 
ftruirele Pagode des Eléfans qui en eft 
proche, sE 
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Le Mardi 15. à peine l’aurore com. 
menga-t-elle à paroitre, que je me mis 
enchemin.Etant arrivé au Port de Ger- 
mandel, je ne trouvai aucune barque 
qui pùt me porterà Bagçaim : & m'a- 
vançant un peu plus loin j'en vis une 
qui étoit prête à partir. Je courûs au 
plus vite au bord de la Mer, & fis figne 
aux Mores & aux Gentils quienétoient 
les Mariniers , de me venir prendre: 
màis comme ils ne le vouloient pas, & 
que je n’avois pas envie. de refter fur 
le rivage , je me fervis de l'autorité 
Portugaile, faifant mine de vouloir ti. 
rer fur eux , ce qui les obligeadereve. 
nir, Ilsme menérent donc à Bacaim, A 
peine fùs-je arrivé au Convent que le 
P. Vifiteur & le Prieur , me demandé- 
rent comment j'avois été reçû du P. 
E dottard, Après leur avoir dit que leur 
recommandation n’avoit. produit au- 
cun bon effet , ils voulurent en fça- 
voir le détail ; je pris mes tablettes , & 
leur lùs toutes les circonftances du mau- 
vais traitement que le Religieux m'a. 
voit fait. Les Peres ne pùrent s'empê- 
cher d’en rire ; mais intérieurement, 
ils étoientun peu mortifiés de la rufti- 
cité de leur Compatriote , qui n’avoit. 
fait honneur, ni à leur lettre, ni à leur 
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Le Mécredi, le Comte de 5/14 Fer. 
de Vice-Roi de Goa, pafla avec qua- 
tre grands Vaifleaux & dix petits sil 
alloit vers Dies , & vifitoit la côte Sep- 
tentrionale : la Ville le falua de toute 
fon artillerie ; il y répondit de fept 
coups, & elle d’une autre falve Royale. 
Ce Seigneur avoit défait les Arabes 
de Aafcaté en chemin faifant , & la 
chofe fe pafla de cette maniére. Les 
Barbaresayant découvert les Vaiffeaux 
Portugais firent échoiier trois de leurs 
vaifleaux dans la Baie de la riviére de 
Zanghifara, qui appartient au Savagi, 
ayant enlevé de deux de ces Vaiffeaux 
tout ce qu'il y avoit de meilleur , ils 
fortifiérent le troifiéme , en pofant du 
canon fur le rivage , pour le défendre. 
Les Portugais ne purent rien faire ce 
jour-là, parce qu'il étoit trop tard, mais 
le lendemain matin 25. de Janvier ils 
les attaquérent , pendant que les Ara- 
bes mettoient le feu à leurs deux vaif- 
{eaux , ils coururent avec huit bateaux 
plats pleins de Soldats ( les gros vaif- 
eaux ne pouvant pas approcher d’a- 
vantage, ) après un long combat avec 
le troifiéme vaifleau & les Arabes de 
terre, ils fautérent dedans, & s’en em- 
parérent après avoir taillé en piéces 
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‘pluficurs centaines de ces Barbares. Ils 
y trouvérent 14000. Konpres,& trente 
piéces dé canon. Il n'y eût que quatre 
Portugais de tuez , & vingt de bleffez ; 
mais du côté de l'ennemi, le nombréen 
fut fi grand, que le rivage & la riviére 
étoient reints de leur fang. 

Nous apprimes par des petits vaif- 
feaux qui: venoientde Gox , apporter 
des rafraichiflemens au Net: R EE, des 
nouvelles de laflaffinat d’ Axtonso ME di 
chado de Brito Amiral de la Flotte, 
qui arriva le 30, Decembre paffé. Cet 
Amiral s’étoit attiré la haine de pref- 
que toute là Noblefle de Goa & de la 
côte ; par fa langue indiferette, mais 
fur tour celle de la famille de Melo, 
qui étoir puiffante en parens, & illuftre 
en naiffance. Ses ennemis ne pouvant 
plus fupporter {es injures confpirérent 
contre fa vie au hombre:de cinquante, 
Pour venirà boutde leur deflein ; après 
avoir concerté la maniére, le het & le 
tems de l’aliffinat, ils firent pluficurs 
meurtriéres dans les maifons du quar- 
tier , & dans la Paroiffe de S. Prerre, 
afin de l’exécuter avec plus de füreté. 
L’Amiral , qui croyoit que le-défir de 
fe vanger d’ une maniére fi baffle, n’étoit 
point placé dans des ames nobles , quois 
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qu'on l’eût averti de prendre garde à 
lui , que l’on tramoit quelque chofe 
contre fa perfonne , ne voulut jamais 


prendré des Soldats pour Pefcorter,pas 


même deux Capitaines réformez, qui 
vouloient partager toutes fortes de dan- 
gers avec lui, Etant feul-ce jour-là dans 
fon Palanquin, avec un noir, qui por- 
toit fon parafol, on lui tira d'une mai- 


{on un coup de fufil,qui ne lui fit qu'une 
Jegere bleffure; mais érant forti du P4- 


languin , & prenant le tabac qu'il avoit 
entre les doigts , il dit: A qui enveur. 
on? fur cela, Triffan de A ela fortant 


dela maifon, dit: A toi, & en même: 
tems lui déchargea un gros moufque- 


ton. L’Amiral para le coup avec fon 
chapeau en baiffant le corps. Il mit 
uit l'épée à la main,& pouffa cinq 
bottes à fon ennemi , maisen vain, car 
il avoit une cotte de mailles , ce qui 


l’obligea de lui donner un grand coup 


d'eftramaçon fur la tête & d’un revers 
il lui coupa le vifage, & le fit tomber 
à terre. L’ayant pris par les cheveux, 
& lui mettant les pieds fur la gorge, 
comme pour lui pafler fon épée dans le 
ventre , Zriffan lai demanda la vie, 


“que l’autre lui accorda généreufement, 


difant qu’il ne vouloit pas fe foililler les 


pu Tour DU MonpE. 81 
mains dans un fang fi bas. Dans le mè- 
me tems fortle fils de 7riffan, & un 
autre mulâtre , qui tirerent fur FAmi- 
ral deux coup de moufqueton , lui mi- 
rent plufieurs balles dans le corps, & 
lui briférent fa croix de Chevalier ; ce. 
pendant il demeura fur pied, & fe tint 
en défenfe. Auffi-tòt vint un efclave 
qui luiperça le côté avecune Zagaie, 
(arme qui eft en ufage fur la côte de 
Mozambique ) mais ce miférable nele 
porta pas loin , car l’Amiral lui ouvrit 
le ventre d’un revers d’épée , dont il 
mourut la nuit fuivante. 44 achado fe 
fentant mourir ,s’approcha du Palan- 
quin» & fe mit dedans. Les affaffins 
ayant peur qu'il n’en réchapàt , il en 
vint éncore un, qui étoit Prêtre , avec 
un moufqueton en main, pour l’ache- 
ver : mais voyant qu'il étoit prét de 
rendre l’ame, il lui demanda s’il vou- 
loit fe confeffer >? A1 achado lui répon= 
dir qu'il étoit un Juif, & qu'ils’en al- 
làt à fes affaires. Il arriva auffi-tôt un 
Dominiquain à qui il donna quelque 
figne de pénitence , en lui ferrant la 
“main; & après avoir proferé ces mots: 

Que le Sang de fefus-(hriffme Joss pro». 
prce , il mourut, On lui trouva trente 
balles dans l’eftomac ; chacun admira 
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le courage de ce Cavalier, -& l’on di 
foit que certainement il falloit qu'il eût 
plus d’efprits vitaux que les autres 
hommes, puifque avec tant de bleffu. 
res il avoit eu peine à mourir. 
Les "Soldats de Marine qui étoient 
pre tous embarquez , pour partir 
: jour fuivant, ayant entendu tant de 
Coups de moufqueton , &' appris la 
mort de leur Amiral , accoururent à 
l’endroitoù s’étoit commis le meurtre; 
ils en auroient pris une jufte vengean- 
ce fur Triffan de A elo, que deux noirs 
portoient fur leurs bras au Palais de 
l’Archevéque, fi un Officier, pour don- 
ner le tems à 7riffan de fe mettre en 
füreté , ne leur eût ordonné de par le 
Roi de s'arrêter. Ce fut, comme nous 
l’avons dit, la mauvaife langue de l'A 
nviral qui lui attira ce malheur ; FOF. 
ficier n’en fut pas moins mis en prifon 
peu de tems après. | 
Macka'e fut regretté de tout le 
monde , & particuliérement de moi, 
J'avois fait avec lui le voyage de 41 4- 
drid à Genes en 1689. & j'en avois re: 
gû beaucoup d honétetez, j'efpérois en 
recevoir encore davantage dans les In 
des Il étoit la terreur des Mores & des 
Arabes , & tenoit dans le devoir plus 
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fieurs milliers de Soldats vagabonds, 
qui s’étoient révoltez dans le pais du 
G. Mogol, & qui menagoient de ra- 
vager les Terres des Portugais, Il rem- 
portà plufieurs viétoires fur la Flotte 
des Arabes de AZafctaté , & la plus 
confidérable fut celle de Surate au 
‘ mois d'Avril 1694. lorfqu’avec trois 
vaiffeaux ; ilen battit quatorze des en- 
nemis pendant tout un jour , & que 
non content de cet avantage, il mit à 
l'ancre pendant la nuit , pour recom. 
mencer le combat le lendemain au jour, 
mais il les trouva partis à la dérobée, 
avec perte de plufeurs centaines de 
perfonnes , & quantité de vaifleaux 
bien maltraitez ; grand nombre de bar. 
ques Frangoifes , Angloifes & Hollan- 
doifes , fortirent pour voir ce combat 
qui arriva vis-à-vis de Damar. | 
‘Le Jeudi, le P. François & moi nous 
fümes nous promener à la campagne ; 
le Vendredi, je vis faire d’aflez bel. 
les proceflions dans Baçaim » & j'en- 
tendis le Sermon dans nôtre Eglife. 
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CuapritREe VI 
Voyage de l'Anteur jufqn'à Goa. 


L E Samedi 19. voyant que la Ca- 
file ou Flotte étoit prête à partir, 
je fis embarquer mes hardes fur un pe- 
tit vaiffeau de guerre, dans lequel N - 
no d'Acuña ; quien étoit le Capitaine, 
m'accorda le paffage fort galamment. . 

Le lendemain, j'entendis la Mefle, 
& un beau Sermon dans l’Eglife des Je. 
fuites ; j'accompagnai enfuite la pro- 
ceffion de la Sainte Croix qui s’en re- 
tournoit dans l’Eglife de S. Auguftin, 
d'où elle étoit fortie le jour précedent; 
La Flotte partit le Lundi une heure 
avant le jour, Elle confiftoit en trente- 
lix Parangues, deux Galiotes, à {ça- 
voir, l'Amirale & la Vice-Amirale , & 
quatre A7 archougues , qui font de pe- 
tits vaiffeaux de guerre , ayant une 
grande voile comme les Z eur: de Tras 
pani en Sicile, douze rames , & quatre 
petites piéces de canon, avec quinze 
Soldats Portugais, La. Compagnie du 
Capitaine N:%0 étoit difperfée fur ces 
quatre yailleaux, Le vent fe trouvant 
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dans ces Mers prefque toûjours cone 
traire pour Goz ,; cela fut caufe que 
nous avangàmes fort peu. Après avoir 
fait dix-huit milles , nous paflämes au- 
près de l’Ifle & de la Forterefle de Bow- 
baim ; cette Ifle qui efta ta pointe de 
celle de Salxctte, peut avoir neuf mil- 
les en longueur , & un peu moins en 
largeur. 
Neuf milles plus loin,j'appergàs une 
petite Ifle , ou pour mieux dire un ro- 
cher, grand comme le K:fida de N a- 
ples, (a lequel il y a un Fort, avec 
quelques #tabitations de gens du S4v4- 
g, qui , parce qu'il eft todjours en 
guerre avec le G. AMogol, eft conti- 
nuellement aux mains avec le Sy4: & 
la garnifon du Fort de Terre-ferme. 
Ce Sydi eft un noir , vaffal du G. 
Mogol ; qui lui a accordé le Gouver- 
nement du pais qui eft entre Bomba 
& C'hanl ; pour le défendre des inva- 
fions du Savagy , ce qui l’oblige d’en- 
tretenir à fes dépens deux milles hom- 
mes, tant Infanterie que Cavalerie. Le 
| Fort de l’Ifle s'appelle Undrin , & ce- 
lui de Terre-ferme Candarin. 
Le Mécredì , après avoir fait neuf 
autres milles, nous motilliàmes devant 
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eft fitute dans une plaine à fix milles 
de la Mer fur le bord d’une riviére; 
que le flux de la Mer rend capable de 
porter toute forte de vaifleaux jufqu’au 
port. Elle eft ceinte de très-fortes mu 
railles , & de bons ouvrages , garnis 
de belle artillerie, L'entrée du port 
eft gardée par le Fort de Aforro, que 
les Portugais bàtirent fur la montagne 
en 1520. fous leur Général Seguerra, 
avec la permiflion du Tiran IV1z74= 
malonc.; qui la leur donna à condition 
qu'ils lui tranfportetoient d’Arabie ou 
de Perfe , pour un prix modique trois 
cent chevaux qui étoient alors fort ra- 
res dans les Indes , pour s’en fervir con- 
tre 47, lalcan » avec qui il étoit en guet- 
re. «fi Gouverneur de Dion , ayant 
{çû ce que les Portur ais faifoient , en- 
voya cinquante bàrimens pour empê- 
cher que l’on ne bâtit.le Fort, mais la 
diligence de Sequnerra l’avoit déja mis 
en état de défenfe, Les Flottes s’enga- 
gérent plufieurs fois, mais les Maho- 
métans eurent toûjours du deffous:, ce 
qui les obligea à la fin de fe retireren 
très - mauvais ordre. Les Portugais fe 
rendirent enfuite facilement maîtres de 
la Ville , dont le territoire ne s’étend 
pas plus de fix milles en longueur : il 
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confine avec le Savagi au Midi , & 
avec un autre Fort du Syds, vers le 
Septentrion. | 

Le Mécredi, nous mimes à la voile 
fort tard | parce que l’on avoit attendu 
quelques Darançues de Chanl , & le 
vént ceffant, nous ne pùmes pas faire 
beaucoup de “censiti Le calme conti 
nua le lendemain , & nous fûmes oblis 
gez de nous itretere tout proche de la 
côte du S4v4g:, quieftennemi mortel 
des Portugais. Ce Savagr, que fes Su. 
jets appellent Kaja, ou petit Roi, eft 
fi puiflant qu'il foûtiérit la guerre er 
même-tems, & contre le G. Aogol 
& contre les Portugais. Il a $0000. 
hommes de Cavalerie en campagne, & 
autant ou plus d’Infanterie , qui font 
tous meilleurs Soldats que ceux du 415- 
gol : parce que ceux du Savagr fe cone 
tenteront d’un morceau de pain pers | 
dant toute une journée, & que les au 
tres veulent marcher à leur aile, con- 
duifant avec eux leurs femmes square 
tité de vivres & de tentes ,en {acre que 
leur armée paroït une Ville mouvante, 
Ce Raiaeft Idolâtre comme la plüpart 
de fes Vaffaux. Toute la côte depuis 
Chavl jufquà Goa, qui a 250. milles, 
lui appartient; & de là jafqu'a 7° ia 
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pour, il polléde quantité de Forts, qui 
font la plus grande partie fur des mon- 
tagnes inacceffibles , quantité de Villes 
& de païs qui font défendus par la na- 
ture & l’art. | à 

Cet Etat et tout nouveau , n'ayant 
commencé que fous Savag: fon pere, 
auquel fuccéda Sambagi fon fils aîné, 
qui fut tué dansune bataille par le Gé- 
néral du G. Aogol ; & alors Ram- 
rao qui régne aujourd’hui , prit le Gou- 
vernement en main, $474g: commen- 
ça fa fortune en fervant de Capitaine 
{ous le Roi de Golconda ; puis ayant 
amaflé beaucoup d'argent , il fe mit à 
courir le pais avec quantité de ban- 
dits ; il s'empara de plufieurs places 
qui appartenoient au Roi de 7/aponr; 
il fe fortifia dans les montagnes ; enfin 
il enrolla grand nombre de Soldats: il 
fic la guerre au 44 0g0/ aux Portugais, à 
plufieurs petits Rois de fes voifins , & 
s'empara ainfi de tout ce que Kamrao 
pofléde aujourd’hui. 

Il yena quidifent, que ce Savagreft 
né à Zara & par conféquent fujet du 
Roi de Portugal, qu'il y a même tenu 
boutique. A amrao prétend cependant 
defcendre de véritables Kajas, & fait 
tous fes efforts pour étendre {on pais 


pu Tour Du Monpe. 89 
le long de la côte d'Undrin & de Can- 
darin jufqu’à la Baïe de Galas ; outre 
ce qu'il poffede plus avant dans les ter- 
res, Ses fujets font voleurs par mer & 
par terre ; cette permiffion que leur 
donne le Raja , leur fervant de paye; 
de forte qu’il eft très. dangereux de na- 
viguer le long de cette côte, fans une 
bonne efcorte ; parce que les vaiffeanx 
étant obligez de paffer proche de leurs 
Forts, ces Cerfaires en fortent avec des 
barques legéres bien armées , & volent 
également amis & ennemis. | | 

| Ona'encore à craindre fur cette cô- 
te les A alabares ; qui font des Pirates 
formez de diverfes Nations, de Ma- 
hométans , de Gentils, de Juifs & de 
Chrétiens : ils ont quantité de barques 
bien armées , & défendués par un grand 
nombre de Soldats, Le païs qu’ils oc- 
cupent s'étend depuis le Mont Del, 
qui eft fur les frontiéres du Royaume 
de Canara ; que les femmes feules gou- 
vernent , à l’entiére exclufion des mà- 
les, jufqu'à Afudrafpatan, Ville & 
Forterelle confidérable. Ils vivent fous 
différens Monarques , dont les plus 
puiflans font l'Empereur de Samoyri, 
oule Samorin, les Rois de Tamer ; 
Porca & autres. Ces infames traitent 
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les paflagers afez miférablement , lorf. 
qu'ils foupçonnent qu'ils ont avalé de 
l'or ; car fans aucuns préparatifs ; ils 
leur font avaler une medecine ; qui les 
oblige promptement à rendre tout ce 
qu'ils ont dans le cotps , & cherchent 
enfuite avec foin dans les excrémens. 
Pour moi, qui n'ai jamais pris de pur- 
gation , je craignois fort la recette dé 
M alabar , & je trouvai à propos d’at- 
tendre un peu plus long- tems quela 
Flotte partir. | sreretd 
Sur le foir , un vent de Nord-oùeft 
frais & gaillard nous conduifie à la vûe 
de Dabonl. Cette Ville eft à fix milles 
de la Mer, de la maniére que Chau, 
dont elle n'eft éloignée que de huit 
milles : l’une &. l’autre font dans le 
Royaume de Decan, Les Portugais s’en 
rendirent maîtres fous leur Général 
Almeida, quilenleva à Hidalcan, le- 
quel regnoit alors à Goz en 1508; il 
mit la Ville & la garnifon à feu & à 
fang. Le Savags en eft maître aujour- 
d'hui. | | , 
Le mème vent continuant le Ven- 
dredi , nous nous trouvàmes devant la 
Forterefle de f'ifapour. Ce fut dans la 
riviére qui paffe à cet endroit que le 
Vice-Roi brùla les trois vaiffeaux Ara- 
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bes dont j'ai parlé. Nous paffàmes en- 
fuite devant Lambonuna & le Fort de 
' M aliandi,qui appartiennent encore au 
Savagi , & après minuit devant trois 
écueils à 36: milles de Goa, que les 
Portugais appellent los //leos Quema- 
dos, les Ifles brûlées. 

Le vent étant devenu plus fort pen- 
dant la nuit, nous arrivàmes le Sa- 
“medi à la pointe du jour au port, après 
avoit fait 280. milles depuis Chawl. 
Je fis mettre mon bagage dans une bar 
que, que l’on appelle 84/07, pour le 
porter le long du canalà Goa , je ren- 
contrai en chemin deux Ballons de la 
Doïüanne , qui venoient pour le vifi- 
ter, mais comme on m'avoit averti 
d'écrire fur un de mes ballots le ‘nom 
du P. Salvatore Galli, Milanois Théa- 
tin, & Supéricur de Goa , ils fe reti- ” 
rérent, Lorfque je fus arrivé dans la 
Ville , je fis porter mon équipage au 
Convent, où le Pere me reçüt très cie 
vilement. 


Ge 
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CaaArITRE VII. 


Defcription de la Ville dé Goa, & de 
fon (anal, v 


Fi A Ville de Goz eft firuée au 15, 
A deg. 31, min. g1e deg. 25. m. de 
longitude , dans une Ifle qui a neuf 
Jicues de tour, fur la riviére de Aan- 
dora , qui entre dans la Mer à fix mil- 
les au-deffous. Elle s'étend fur un ter- 
rain inégal pendant deux milles de lon 
gueur, le long d’un canal qui n’a qu’un 
demi mille de largeur. Elle eft fituée 
dans la Zone Torride que les anciens 
ont crû inhabitable par la chaleur ex 
<eflive du Soleil: mais la Divine Pro- 
vidence, qui a fait toutes chofes pour 
le mieux, tempére ces chaleurs par des 
pluies continuelles , qui tombent mé- 
me en telle abondance depuis le mois 
de Juin jufqu'en Oétobre , que la quan 
tite des eaux ferme le port, & empè- 
che la navigation ; outre celales nua- 
ges épais cachent le Soleil pendant des 
emaines entiéres ; mais quand les 
pluies ceflent , on fent alors une cha- 
leur infupportable , fur tout dans les 
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mois d'Avril & de Mai, lorfque le So- 
leil e vertical. 

Alfonfe d° Albuguergne enleva Goa 
à Hidalcan en 1508, fans aucune effu-. 
fion de fang, & un Pere Dominiquaia 
y arbora l’étendard de nôtre Sainte Re- 
ligion,Æidalcan reprit la Ville en isio, 
Albuquerque la lui enleva de nouveau, 
& fit périr fept milles Barbares. Il y 
bâtit un Fort , comme il avoit fait a 
Malacca ; mais les Portugais perdirent 
ce dernier en 1641, Confidérant enfuite 
la bonté du païs & l’heureufe fituation 
de la place , il la fit la Métropole de 
tout ce que fa Nation poffédait dans 
les Indes, 

Pour gagner enfuite l’affeétion du 
peuple , & mieux affürer cette conque- 
te au Roi Emmanuel, il diminua le tri- 
but qu’on payoit à /7:dalcar ; & pour 
avoir des Soldats fufhfamment , il or- 
donna qu'on batifàt les filles Indien- 
nes , & qu’on les donnât en mariage 
aux Portugais , afin que les Indiens 
s’uniflent par ce Lien à la Nation, & 
qu’on ne fût pas obligé de dépeupler le 
Royaume de Portmgel par le tranfport 
continuel de nouveaux Soldats. 

Goa étant devenue la elef de tout le 
commerce d'Orient , & la premiére 
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Foire des Indes; fe rendit fameufe & 
opulente en peu de temps. Le circuit de 
fes murailles fait aflez voir fa gran- 
 deur, puifqu’elles s'étendent bien qua- 
tre lieuës , avec leurs baftions & leurs | 
forts en bon état, depuis l’Eglife de 
IN 6tresDame de Drew» pendant douze 
milles , le long des Châteaux , de S. 
Blaifé & de S. Jacques , jufques à la 
Polvereira. Cet ouvrage n’a pù ètre 
fait fans une dépenfc prodigieufe,auffi- 
bien que celui qui cft du côté du canal, 
& qui fépare les terres du Æfogol de 
celles dés Portugais : en commençant 
au Fort de S. Thomas pendant trois 
milles jufqu’à celui de S, Chrrffophle. 
On pourroit dire qu'on a fait ce der- 
niér , pour garder la frontiére , & ce- 
la eft vrai auffi ; mais le premier n’a été 
fait que pour défendre & fermer la Vil- 
le, comme le Marquis de Vrllaverde 
Vice-Roi alors m'en affüra , lorfque 
j eûs la curiofité de le lui demander ,ne 
voyant pas que la Ville eût befoin de 
telles murailles, | 

Mais cette Ville n’eft plus aujour- 
d'hui ce qu’elle étoitautrefois ; car les 
grandes pertes que les Portugais ont 
faites dans les Indes pendant que leurs 
troupes Ctoient occupées aux guerres 


x 


\ 


il 


DU TOUR DU MonDpE. 9£ 
qu’ils avoient chez eux, ont fait com. 
ber le commerce, & fon ancienne ma- 
gnificence ; elle eft même réduire au. 
jourd’hui dans une extrême mifére, + 

Les maifons font les mieux bâties 
des Indes; il n’y a pas à prefent plus 
de 20000, Habitans , qui font de diffé. 
fentes Nations & de Religions, Les 
Portugais font le plus petit nombre, 
Ils viennent ordinairement avec quel. 
que petit emploi, & puis s’y établif- 
fent par quelques mariages avantas 
geux , parce que les femmes Indien 
nes, connoiffantles mauvaifes qualirez' 
de ceux qui font nez dans les Indes, 
époufent plus volontiers un pauvre 
Soldat Portugais qu'un riche particu- 
hier de leur païs , quand même il feroit 
né de pere & mere Portugais. | 
- Les Aférrs font le plus grand nom- 
bre: ce font ceux qui font nez de Por- 
tugais & de femmes Bramines qu'ils 
ont époufées depuis la conquête de Gox; 
& quoique les femmes de Canarie 
foient noires , cependant par les maria. 
ges qu'elles ont contraétez avec les, 
blancs , leur couleur eft devenue bien 
moins obfcure. Le quart prefque de la 
Ville ch Afulärre, c'éft-à-dire, de ceux 
qui viennent d'une noire & d’un blanc, 
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Les C anarins font Chrétiens, & noirs 
comme des Ethiopiens , mais ils ont de 
longs cheveux , & un vifage bien fait. 
Dans Goa, commedans toute l’Ifle, il 
yen a beaucoup qui font Prétres, Avo- 
cats, Procureurs , Notaires & follici- 
teurs de Procès , très-diligens au fervi- 
ce de ceux qui les employent. Ils tirent 
leur origine de diverfes races de Gen- 
tils, & fuivantla Nobleffe ou la baffef- 
fe de leur extraction , ils en continuent 
les maniéres. La plus grande partie 
Vient des Brachmanes , Banianes & 
C'harados;ceux-ci ont un bon jugement, 
font propres à apprendre les fciences ; 
| fpirituels, vifs, fins & promts, perfon- 
ne auffi n’en veut avoir pour domefti- 
ues. Ceux d’une baffle naïffance, com- 
me les Langolis, font le revers de la 
medaille, Il ne fe trouve pas dans toute 
1 Afie de plus grands voleurs ; ils font 
vilains , menteurs & mauvais Chré- 
tiens, Ils vont tout nuds, couvrantfeu : 
lement ce qu’on doit cacher d’un linge 
qu'ils font paffer entre leurs cuifles , & 
qu'ils attachent à une corde qui leur 
fert de ceinture. Ilslabourentlaterre, 
pêchent, rament, portent l’Ardore, 
& font plufieurs autres métiets bas. 
Mais, comme je lai dit, ils font fi en- 
clins 
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clins au vol, & volent avec tant d’a- o 
‘drefle, qu'il eft impofñlible de s’en ap- 
percevoir. At Sn: 
Si la vie miferable qu’ils ménent, 
avoit l'amour de Dieu pour motif, ce 
feroit des faints dès cette vie. Ils dor- 
ment le jour <& la nuit tout nuds fur la 
terre ; 1ls fe nourriflent d’un'peu de ris 
qui nsge dans un plat, ne godtant ja- 
mais de pain , finon quand ils font à 
Pextrémité. Tout cela ne vient que de 
leur parefle; parce quà peine ont-ils 
un peu de ris pour la femaine , qu'ils 
quittent le travail. & paffent le rems 
fans rien faire. ren 
| Les Portugais difent qu'après la dé. 
couverte qu'ils eurent faite des { ar2- 
vins, ces peuples furent confulter leurs 
Adoles, c’eft-a-dire, le Diable, pour {ca- 
Woit ce qu'ils devoient faire avec cer- 
té nouvelle Nation qui les avoit fubju- 
guez : illeur fut répondu qu'ils ne pou- 
voient pas leur tenir tête , mais que 
failane femblant de ne pas entendre la 
Langue Pottugaife, ils leur donnaffent 
de l’eau quand ils demanderoient du 
‘pain & du ris quand ils demanderoient 
du vin. L'expérience fit voir la faufferé 
du confeil de l'Oracle , parce que les 
Portugais trouvérent le moyen de les 
Dome IIZ, Del'Indofian. . E 
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ouérir de cette ftupidité, en prenant un 
Bambon , qui cit une canne des Indes 


fort dure , & les en battant fi cruelle- . 


ment , que dans la fuite ils obéiffoient 
au moindre figne. Pendant mon féjour à 
Goa,j'ai vi l’expérience des merveilles 
que fait cette canne , qui eft bien plus 
efficace , que toutes forcés de paroles. 


Ces malheureux aiment fi fort à être 


battus,que cela fait une partie de leurs 
plaifirs , puifque quand ils font mariez 
le couple fe met fur un lit, alors les 
parens & les conviez les battent & leur 
font des careffes fi brutales , qu'il les 
mettent hors d'état de rien faire pene 
dant un certain tems. 

La plûüpart des Bourgeois & Mar- 
chands de Goa font Idolàtres & Ma- 
hométans ; ils demeurent dans un QUar« 
tier féparé , & n'ont pas l’ufage public 
de leur Religion. On y voit encore un 


grand nombre de Cafres ou hoirs, pare | 


‘ce qu'il y a tel Portugais qui en aura . 


trente & quarante, le moins c’eft douze 


ou fix pour fe faire porter le parafol si 


l Andore , & pour quelques autres vils 


offices de la maifon. Il ne leur en coûte È 
pour les entretenir que deux plats de | 
ris par jour ; quant à l'habillement, ils | 
ont que celui qu'ils ont apporté du | 
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ventre de leur mere, Ce font les vaif- 
feaux de Lsfbone ou de la Compagnie 
qui les achétent à A/onbaz,, M ozam= 
bigue, Senna & autres endroits de la 
côte Orientale d’Afrique , pour les ap- 
porter & les vendre à Goa ; & dans 
toutes les places Portugaifes. Ces peu 
ples étant todjours en guerre entr’eux, 
il fe fait quantité d'efclaves de part & 
d'autre, qu’ils vendent aux Portugais, 
Il s'en trouve aufli parmicux que la né- 
ceflité oblige de vendre leur pere pour 
un fequin ; d’autres que le defelpoir 
porte à s’aller vendre eux-mêmes, Il y 
en auroit beaucoup de ces derniers, s’ils 
ne s'étoient pas folèment mis en tête 
qu'on les réduifoit en poudre à Goa, 
Comme les meilleurs ne coutent que 
quinze ou vingt Ecus de Nap/es,il n’eft 
pas étonnant qu’on en voïe une fi grana 
de quantité, & que les cabaretiers s’en 
fervent même pour veridre le vin , ou- 
tre les Casariys, qui font pour d’au- 
tres ufages. Ils font tous Idolâtres mais 
ils embraflent facilement la Religion, 
fe rendant aux premiéres paroles, & 
recevant le S. Baptème de la meilleure 
volonté du monde. Au contraire, ceux 
de la côte Occidentale d'Afrique font 
«de très-mauvais gaturel. On en voir 

| E ij 
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même qui, outre la cruauté de fe mani 
ger les uns les autres, tirent leurs flé- 
ches contre le ciel, quand il tonne , en 
défant ainfi Dieu de fe battre avec eux. 

Or ces Noirs dont nous parlons , 
quoiqu'ils ayent un vifage fort laid, 
ont pourtant l’efprit fi bien fait, & les 
fentimens fi nobles qu'il feroit a fou- 
haiter que tout Gentilhomme Euro- 
péen leur reffemblät. Dans le tems que 


Dom Érarçors de Tavora Comte d'Al 1 


var, depuis Vice-Roi de Goa, éroit 
Gouverneur dans le Royaume d Ango. 
ta, le fils d’un Roi voifin le vint voir. 
Ce Prince fçachant que la Nation Por- 
tugaife étoit fort exacte fur le cérémo- 
nial , & qu'onne lui donneroit point de 
fiége . comme il arriva, mena avec lui 
deux efclaves, bien inftruits de ce qu'ils 


devoient faire.En entrant danslacham.. ) 


bre du Gouverneur, & ne voyant point 
de chaife , il ordonna à fes deux ell 
clavesde s'accroupir, & s’affit fur eux, 
Le Portugais admira l'efprit du Cafre, 


& ordonna que l'on apportàr des chai à 


fes. La vifite étant finie, les deux efclas 


ves reftérent dans la maifon du Comte, à 


& les domeftiques du Gouverneur en 


érant allé avertir le Prince , il leur ré- … 
pondit que ce #étoit pas fa maniére | 
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d’emporter avec lui les chaifes fur lef- 
quelles il s afleyoit. 

Dan: le même Royaume d° Angola, 
les Portugais firent prifonniers de Guer- 
re deux fréres du Roi de /45 Pedras.On 
les mena à Lifbone , & voyant dans 
une vifite qu'ils faifoient au Marquis 
de AM arialva , qu'on n'apportoit pas 
de fiéges , ils en prirent eux-mêmes & 
s’aflirent , en ee au Marquis qu'il 
étoit Marquis a la verité,mais que pour 
eux ils étoient Princes. | 

Si la générofité & les nobles fenti- 
mens fe trouvent dans les Princes & 
parmi la Noblefle,le courage & l'adref- 
fe ne font pas en moindre recomman- 
dation parmi le peuple , puifqu'on en 
voit qui avec leurs foibles armes terraf= 
fent les élephans & les lions les plus 
terribles. Pour venir à bout des pre- 
miers ils forment une allée étroite , & 
par pluficurs artifices, ils les ÿ font en- 
trer, tandis qu'il y a d’autres gens pof- 
tez fur des arbres, qui les tuent adroi- 
tement avec leurs Zagaies. Lorfque 
l'animal a perdu tout fon fang , & qu'il 
et tombé , tous les Habitans des Vil- 
lages voilins accourent, plantent leur 
tentes, & vivent dans cet endroit juf- 
qu'à ce qu'ils Payent mangé tout-à-fait. 
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Il y ena d’autres qui, trouvant l’élé- 
phant couché par terre, fautent deflus 
& le tuent avec un poignard un peu 
long, tenant bon jufqu’a ce qu’il foit 
mort, ce qui nefe peut faire fans un 
courage extraordinaire, ERE 
Quant aux lions , ils les tuent feule- 
ment par divertiflement , car lorfqu’ils 
en voyent quelqu'un errant dans les 
bois, il y a un Noir qui s'avance avec 
deux bâtons dans les mains ; &après 
en avoir mis un dans la patte du Lion, 
il badine de l’autre avec lui , pendant 


que fon camarade qui eft tout proche, — 


prend l'animal par les vefticules, & 
alors tous les deux fautent fur lui, & 
le tuent à coups de bâton. Quand ils 


veulent que je Lion quitte la vache | 


dont il s’eft faifi, ils s’en approchent, & 


Jui font le falut tel qu’on le faiten Afri- | 
que aux perfonnes du premier rang + 


c'eft-à-dire , en s'étendant à terre fur 


le côté ; élevantun pied en l'air, & fai- 


fant du bruit avec la bouche & les 


mains. Enfin les Portugais m’en ont 


tant conte là delfus, qu’il eft permis | 


au lecteur d'en croire ce qu'il voudra, | 
parce que je ne prétens pas affirmer ce |. 


que je n'ai pas vi. 


Puifque je fuis en train de parler de i 
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es Noirs, il n'eft pas hors de propos 
que l’on fçache qu'il y en a que l'on 
appelle Nudoy & 44 acona, qui font fi 
inhumains au’ils mangent la chair de 
ceux qu'ils prennent en guerre , ou 
qu'ils ont tuez dans la bataille. Ils vont 
tout nuds , excepté les endroits que 
l'on doit couvrir :ils frifent leurs che- 
veux avec quantité de petits bâtons 
qu'ils y laiffent , ce quiles rend laids 
comme des Diables : ils dorment en 
‘pleine campagne fur les arbres, la crain- 
te qu'ils ont des bêtes fauvages dont le 
‘pais ef plein, les ayant accoûtumés à 
cette maniére de gîte. D'un autre côté 
il n’y a point de païs dans le monde 
plus riche enor, puifque dans certains 
Royaumes on le trouve même fur la 
terre fans qu'il foit néceffaire de la 
creufer pour l’y chercher; ce qui fait 
que fouvent au lieu de fer ils fe fervent 
d'or pour faire des cloux. 

Pour revenir donc à Goa; après une 
fi longue digreflion, Tavernier en com- 
pare le port aux meilleurs de nôtre con. 

tinent , tels que ceux de Conftantino- 
ple & de Toulon, Et effectivement ou- 
tre les avantages de la nature , les Por- 
tugais ont employé tout l’art pour le 
rendre parfait : ils l’ont fortifié de plu- 
| E üij 
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fieurs Forts & Tours qui font bien pour= 
vûs d’artillerie: en entrant on voit fur 


la: gauche à la pointe de l’Ifle de £ar- 


des le Fort de l #guuda, quia de bons 


ouvrages , avec une batterie de canon 


D 


à fleur d eau : fur la hauteur de la mon- 


tagne proche du canal, il y a une lon- 
guc muraille toute garnie de canon ; & 
vis-a-vis on voit le Fort de /Vorre-Da- 
me du Cap, qui cft bâti dans l’Ifle de 


(Goa: après avoir fait deux milles dans 
de canal, on trouve fur l’Ifle de Bardes 


le Fort de los Reyes » avec de bons ou- 


_vrages & une batierie à fleur d'eau, & 
c'eit ici où les nouveaux Vice - Rois 


prennent poffeffion de leur Gouverne- 
ment:ily aun Convent de Cordeliers 
proche de ce Château , vis-à-vis du- 
quel on trouve à la portée du canon le 


-Fort de Gafpar Diaz,» qui n’eft éloigné 


que de deux milles de celui de Les 
Keyes. | | 
Quand on a pañfé ces Forts, le canal 


fois qu’un mille de largeur , quelque- 


fois deux ; & fes bords , qui fontrem- 


plis des plus beaux arbres, & des plus 
beaux fruits des Indes, en rendent la 


vie charmante, Outre cela, il y a quan- | 
æité de très-belles maifons de plaifan | 


devient plus étroit, n'ayant quelque. 
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ce, qu'ils appellent Quinras è & plu- 
ficurs autres que les Paifans occupent. 
Cette agréable décoration dure pen- 
dant huit milles jufques à Go. 

On trouve à moitié chemin de ce ca- . 
nal fur la droite un Palais qu'on ap- 
pelle Paffo de Daugr, où les Vice-Rois 
‘tenoient autrefois leur Cour,& quifert 
“préfentement de Cazerne aux Soldats 
de la garnifon. En cet endroit com- 
-mence un large mur , qui a deux milles 
de long, & qui fert aux gens de pied 
pour pafler dans le tems de la hante 

“mer.On ramaffe beaucoup de felle long 
de ce mur ,ou digue, & vis-à-vis on 
voitune petite colline, fur laquelle eft 
‘bâti le Noviciat des Jefuites. Le Vice- 
-Roi & l’Archevèque ont leur Palais fur 
ce même canal. Celui du premier s’ap- 

“pelle la Polvereira. Là commence la 
| Ville ; &les Vailfeaux peuvent y ve- 
_nir, après s'être déchargës d’une par- 
‘tic de leurs marchandifes, | 

“Ce canal qui forme ce Port fi fa- 
-meux, s'étend encore pendant plufieurs 
- autres milles dans les terres , & coupe 
le pais en plufeurs Ifles,8& prefqu'Ifles 
fertiles, qui non-feulement fourniflent 
abondamment à la Ville tout ce qui 
- Jui et nécefläire, mais charment le goût 

' | |: aie 
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de ceux qui en mangent les fruits, en- 
chantent les yeux de ceux qui regar- 
dent la diverfité de leurs arbres, & 
, rempliffent la bourfe de ceux à qui el- 
les appattiennent. Enfin on peut dire 
| que ce canal ne céde en rienau Paufr- 
lipe , tant pour les beautés dont j'ai par- 
lé, que pour le nombre des petits bà- 

teaux qui fervent à goûter le frais. 
Tout proche de ce Port eft celui de 
Murmugon , formé par un autre canal, 


qui courtentre l’Ifle de Goa & la pref- 


qu'ifle de Salzetre, & c'elt où fe reti- 
rent les vaiffeaux qui viennent de Por- 
tugal & d’autres endroits , lorfque le 
Port de Goa eft fermé, par les fables 
qu’entraîne la riviére 44 andona,enficte 
par les premiéres pluïes de Juin, & 
que cette barre refte ainfi jufqu'à la fin 
d'O&sbre. Le Port de 47 urmaugor cit 
défendu par un Fort du même nom: 
-il eft fitué dans la prefqu’Ifle de S4/- 
xette, & eft toùjours pourviù de bonne 
artillerie & d’une forte garnifon. 

Ce font ces déux canaux. qui fe joi.… 
gnant à S. Laurens ; forment en long 
du Levant au Couchant l'Ile de Goa ; 
faquelle a 27. milles de circuit, & con 
tient 30. Villages. En entrant donc dans 
le Port on laille à la droite la pref- 
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qu'Ifle de Salzerze , qui peutavoir Go. 
milles de tour , & 20. de longucur, 
dans laquelle on trouve 50000. milles 
ames répanduës dans cinquante Villa- 
ges , où les PP. Jefuites adminiftrent 
les Sacremens. A la gauche eft la pref- 
u'Ifle de Bardes , où font les Forts 
de l’Agneda & de los Reyes: elle a 45. 
milles de long & 15. de circuit : on y 
trouve vingt-huit Villages , les Prò- 
tres féculiers y ont l’adminiftration du 
fpirituel. | 
© Jemerendis le Samedi à la Doiianne 
pour y trouver le Capitaine de la bar- 
que, & lui dire, que fes Soldats m'a- 
voient volé un habit & un couvert 
d'argent. J'apperçüs pendant ce tems- 
là que l’on menoit en prifon le valet du 
P. François pour avoir parlé imperti- 
nemment à l’Officier de la Doüanne 
touchant les hardes de fon maitre. On 
le laiffa en liberté à ma priére ; & POf- 
ficier me dit fort civilement , que & 
j'avois quelque chofe à faire déchar- 
ger, je le pouvois faire , fans être obli- 
gé à la vifite: honéreté que nos gens de 
Doüanne n’auroient pas pour les étran 
ets. 
Après le dîner, je fûs voir la Sé,qui 
eft l’Eglife Archiepifcopale. Elle cŒ 
E vj 
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_ grande , bien voûtée , & a trois Nefs 
formées par douze Pilaftres : toute l’E- 
glife eft remplie de quantité d’orne- 
“ei de Stuc. La Chaire de l’Archevé. 
que eft placée dans le Chœur , & n’eft 
pas fort élevée de terre. Son Palais eft 

magnifique & grand, a de belles Ga- 
leries, & des Appartemens aufli beaux 
qu'on "les peut avoir dans les Indes ; 
mais lArchevèque , comme je l’ai dit, 
demeure dans celui qui eft preche de la 
Polveresra, à caufe que l’air y eft meil 
Jeur. roche de cette Cathédrale eft la 
petite Eglife dela Æ11/éricarde, 

Le Dimanche , j'allai au Convent 
des PP. Obfervantins È qui eft fous le 
titre de la Afeére de Dieu, à deux mil 
les de la Ville. Les Diortilia font grands 
& bien percez, leurs Jardins Lu rem» 
plis de différens fruits d’ Europe & des 
Indes. L’Eglife, quoique petite , cit 
belle, &a trois Ares tous: remplis de 


den celui du milieu ef orné d’une: 
baluftrade. Dans le Jardin , on trouve 


à l'endroit où ct l'Hermitage de S.Fe- 


rome un Vivier remplide bon poillon. 


Près de ce Convent, à l'endroit qu'on 


appellé Dazg:, commence la muraille 
que firent iau Portugais le long du Ca- 


mal dans le tems que leur Ville étoit fio» 
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riffante; pour la mettre à l'abri de line 
vafion des ennemis. Elle peut avoir 
quatre milles de long , s'étendant jufa 
_qu'à S. Blaife, au Fort de S, Jacques 
& à S. Laurent , avec des Tours d’ef: 
pace errefpace , garnies de petites pit. 
ces de Canon, | | 
: En revenant , je vis le Convent & 
PEglife de S. Dominique. Six colon: 
mes de chaque côté forment les trois 
Nefs de cette Eglife. Les Vottes font 
dorées, fur tout celle du Chœur, où 
For brille par tout. Le grand Autel, 
auffi-bien que les Chapellss , font par- 
faitement bien ornez. Le Convent eft 
magnifique, par fes Dortoirs votitez, 
fon Cloître & autres grandes places, 
«qu'il faut pour un fi grand nombre de 
Religieux, Les Jardins en font beaux 
& délicieux. | 

| Après dîner , je füs vifiter le Con- 
vent de S. Auçulitin, fitué fur une émi- 
nence qui commande la Ville, On mor. 
te par un grand efcalier au portail de 
_FEglife, à côté duquel font deux hau- 
tes Tours. qui contiennent chacune une 
-groffe Cloche. On entre enfuite dans 
FEglife , qui n’a qu'une feule voûte; 
pleine d’ornemens de Stuc. Les Autels. 
des huit Chapelles des eôtez, de même 
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que le grand & les deux qui font à fes 
côtez , font tous fort richement dorez. 
Le magnifique Chœur des Religieux ct 
au-deffus de la porte. Le Convent a un 
fort beau Cloître ,avec de grands Dor- 
toirs, & un nombreinfini de Cellules ; 
il faut joindre à tout cela la beauté des 
ardins toûjours verds , qui font ornez 
des plus beaux arbres des Indes.Proche 
de ce Convent eft le Collége pour les 
Novices, qui a une Eglife & une Mai 
fon paflable. 
La petite Eglife des Théatins eft bà- 
zie fuivant le modéle de S. 4447 ea delle 


V'aile à Kome, Quatre pilaftres foùtien-. 


nent la Coupole qui eft remplie d’or- 
nemens de Stuc, ainfi que les autres 
voûtes. Le grand Autel & les belles 
Chapelles des côtez font très-bien do- 
rez. Le Chœur eft fur les trois portes de 
l'entrée ; le Convent eft petit, & a un 
ardin, | pi 
| Le Lundi,le P. Salvador me fit got 
ter de la racine de Sage cuite dans du 
lait de Cocos. avec du Sucre. Quoiqu'el- 
le paroiffe de la cole, quand le tout eft 
cuit, cela a cependant fort bon goût & 
eft très-nourriffant. Cette racine vient 
de M alacca & de l’Ifle de Borseo ; elle 
et broyée & réduite aufñ fine que du 
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millet , fa couleur eft blanchôtre. 
| Le lendemain premier de Mars, le 
Vice-Roi revint de la vifite de la côte 
Septentrionale ; le même jour il arriva 
deux Vaifleaux de laC4ize, quiavoient 
mis beaucoup de tems à leur voyage, 
par la crainte qu'ils avoient des Ara- 
bes ; & moi je fùs à S. François des PP. 
de l’Obfervance, qui, quoique petite 
et une des plus belles Eglifes de Goa : 
elle paroît toute d’or , ce métal étant 
répandu en prodigieufe quantité fur le 
grandAutel, fur leSépulchre où l’on met 
 Nôtre- Seigneur le Jeudi faint, & dans 
les huit Chapelles des côtez ; le Plat- 
fonds eft rempli d’ornemens de Stuc. 
| Le Collége des Jéfuites que l’on 
appelle S.Roch , a une petite Eglife , 
avec fix petites Chapelles ; mais la 
Maifon eft grande , & contient 70. 
Religieux qui y demeurent , n'y en 
ayant pas plus de vingt-cinq dans la 
Maifon Profeffe. #47 
Sainte 44 origue, qui appartient aux 
Religieufes de S. Auguftin, cit une 
Eglife voûtée , qui a trois Autels très- 
bien dorez. C’eft en cet endroit où l’on 
voit un Crucifix fameux pour les mira- 
cles. La Sœur AZarie de ‘'efus eft morte 
dans ce Convent en réputation de fain- 
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_<teté ; on trouva fur elle les Stigmates, 
ou marques de la Paflion du Sauveur, 
& autour de fa téte des piqueures, tel 
les que des épinesen pourroient fajre= 
.lArchevèque en a'fait les informa- 
tions. . | 
e fûs enfuite diner à S. Paul, qui | 
eft la premiére Eglife que les PP. de la 
Compagnie de Jefusayentfondéedans | 
les Indes, & c’elt ce qui leur a donné le 
nom de Pauliftes, Ils l'abandonnérent 
dans la fuire , à caufe du mauvais air, 
& qu'elle eft hors de la Ville:il n'ya 
préfentement que deux Peres. Comme 
ce Convent fervoit autrefois de Collé- 
ge, les Dortoirs qui reftent préfente- 
ment font magnifiques. On montre 
dans le Jardin deux arbres de Jagneras 
& quelques autres de Afangos , que S, 
Francois Xavier y fi planter. On y: 
voit une Chapelle bâtie enmémoirede # 
l'extafe que ce Saint euten cet endroit. À 
Cette Eglife qui éroit magnifique au- 
trefois , n’a plus aujourd'hui que le 
grand Autel & deux petits à chaque co- 1 
té. C’eft dansccrendroitoù loninftruit | 
les Caréchuménes , pour la nourriture À 
defquels le Roidonnetous les ans qua- M 
tre cent piéces de huit. È 
© Dansles Indes, les Chrétiens pote | 
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tent le Chapelet autour du cou, ainfi 
que les Religieux Les Jéfuites, au lieu 
du bonnet ordinaire,en portentun long, 
rond , & quis’étend par le haut. 

La Croix Miracnieufe e une Egli. 
fe bâtie fur une montagne , dans un 
endroit où étoit autrefois une Croix de 
bois fur un Pié-déftal de Pierre. On dit 
qu'il ya 74. ans, que par un miracle 
ce Crucifix tourna le dos à Goa ; & de- 
puis ce tems-là aufh la Ville a beau- 
coup perdu de fa fplendeur. _ À 
Le Mécredi, je me rendis à S. 7Tha. 
mas, Eglife qui appartient aux Domi- 
niquains. Elle ct fur le bord di Canal; 
la ruture en eft belle ; ellea fepr Au- 
tels : & le Convent qui eft beau & 
grand, ct habité par vingt-cinq Reli 

jeux. | 

S. Bonaventure des PP. de S. Frans 
çois de ’Obfervance n’en eft pas fort 
éloigné. L’Eglife el petite, & les Dor= 
toirs font médioeres ; c’eft la premiére 
Eglife qui ait été bâtie dans Goa à 
l'honneur de S. François , & Edoñara 
de Af anes en eft le Fondateur. 

L'Hôpital de Goa n’eft pas fort grand, 
& eft mal gouverné, quoique le Roi lui 
donne quatre cent piéces de huit tous 
les ans, Ce qui fait, avec l’air du pais 
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qui eft peftilentiel, qu'il y meurt des 
milliers de malades, & fur tout de pau- 
vies Soldats Portugais. 

Le Jeudi , je fûsen Ardore à Nô- 
tre-Dame du Pilier, fituée fur une col. 
line à fix milles de È Ville, C’eft'en cet 
endroits où les PP. de l'Obfervance 
font leurs études. L’E Eglife, quoique pe- 
the o jolie ; elle a trois Autels do- 
rez. En m’enretournant , un des qua- 
tre faquins qui portoient r Andore s' € 
tant enivré, je füs obligé de contrain- 
dre les Pin que je trouvai en che- 
‘min de la porter; ce qu’ils font fur le 
champ quand ils voyent le bâton. 

On doit fcavoir qu’à tous les Con- 
vens de Goa, comme de tous les autres 
endroits des Tide qui font foùmis à la 
Couronne de Portugal , le Roi allouë 
plus ou moins de revenus felon le nom- 
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Dn Gouvernement ancien & moderne 
des Portugars dans les Indes. 


ASCO de Gama, Gentilhomme 
Portugais , dont on voit la faruc 
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fur une des portes de Goa, fut le pre- 
mier qui s’expofa généreufement à tous 
les travaux d’une longue & dangereu- 
fe Navigation pour la découverte des 
Indes Orientales. Le Roi Emmansel 
eut le bonheur de voir accomplir ce 
que fes ancêtres avoient en vain tache 
de faire pendant 75. ans auparavant, 
Gama eut letitre de Général de quatre 
Vaiffeanx, dont trois éroient rrès-bicn 
armez, & le quatrième étoit chargé de 
vivres : de forte que s'étant muni de 
tout ce qu'il falloit pour un voyage de 
long cours, il fortit de Lifbone le neu- 
_ viéme de Juillet en 1497. faifon, que 
l'expérience nous a fait connoitre de- 
puis , la moins propre pour aller aux 
Indes ; parce qu'on ne trouve pas dans 
la fuite des Voyages, ces mouvemens 
de vents alizés,qui y conduifent. Après 
avoir fouffert pluficurs fàcheufes tem- 
pétes, il toucha à l’Ifle des. Jacques » 
Ja plus grande des dix du C«p-Verd, 
où il moüilla, & fe pourvût de ce qui 
lui étoit néceffaire ; il pourfuivit fon 
voyage jufqu’au Cap de Bonne. Efpé- 
rance , qu'il trouva extrémement fujet 
aux tourmentes , comme Barthelemi . 
Diaz, Vavoit appellé , foit parce qu'il 
eft à la hauteur de 34, deg. 40. mine 
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vers le Pole Antartique ; foit à caufe | 


de la rencontre des deux Océans a cet 
endroit, Néanmoins le Roi je47, fous 
lequel Diu en fit la découverte , ne 
voulue pas qu’on lPappellät ie Cup des 
Tonrmenies | afin de ne pas épouvan: 
ter d’autres Navigateurs dans la fuite, 
mais au contraire , il le fit appeller le 


Cap de Bonne - E [pérance. Il s’éleva: 


dans la Vailleau de Gama mème une 
{édition de Matelots, pire que les tem- 
pétes de la mer ; comme ils étoient 
épouvantés du danger,& en craignoient 


de plus grands, s’ils alloient plus avant, 


ils conjurérent de jetter Gama en Mer 
& de s’en retourner. Le Général ayant 


appris ce complot , mit aux fers les 
chefs de la conjuration ; & ayant pris 
lui-même le Gouvernail , il fit le de- 
voir de Capitaine & de Pilote, jufqu'à 
ce qu'il eût pallé le Cap, & qu'il les 
eût cirez du danger. Mettant enfuite le 
cap au Noïd-Eft , & cotoyant toûjours 
l'Afrique ,ceColomb d’Ortent arriva en- 
fin à l’Ifle de ALoxambique; traverfant 


enfuite hardiment un Golfe de 2500. | 


milles , il moiülla le dix-huitiéme de 
Mai 1498. dans un Port, qui n’eft qu'à 
trente milles de Calicut Ville de 44 4- 
labar , après dix mois de Navigation 
depuis Zrfbone. 
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= Les Portugais fuivirent pendant plu- 
ficurs années cette même route:1ls s’en- 
hardirent enfuite à la découverte de 
pais plus élognez, & pouliérent en- 
fin jufqu'a la Corne & au ‘por; puis 

tournant vers le Midi; ils firent un che- 
min à ce nombre infini d Ifles, que lon 
trouve dans ce grand A:chipel, Leurs 
découvertes furent fuivies de conqué- 
tes, qui attirérent autant d'ames a la 
Religion, qu’elles apportérent de gloi- 
re & d’Etats à la Couronne de lortu- 
gal. Après avoir établi par laide de la 
Navigation, des moyens fûrs, pour fai- 
re venir d'Europe les fecours néceflai- 
res, les Portugais commencérent a con- 
querir les Royaumes de Decan , [am 
bare & Guzarate ; en prenant les For- 
terelfes de Dion, (ambaie, Surare; Da- 
man, Trapor, Maim, Bacaim, Tana» 
Chanl, Daboul, & d’autres places, pen- 
dant deux cent milles de côte ; de mè 
me que les Ifles de Goa . de SalZeire, 
Bardes , Angedive & autres: la petite 
Ville de S. Thomas, les Royaumes de 
Cochin de Calicm & l’ifle de Ceylan. ” 
 Enfuire vers la (bere, ils fe rendi. 
rent maîtres de l’importante place de 
M alacca, des {les Moluques, de celles 
de Timor & de Soler , & établirent la 
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Colonie de Aacao avec la permiflion ; 
del’Empereur de la Chine. Leurs con- 


uêtes s'étendirent en Afrique fur les 
places d’Argola & de Mozambigne, 


Cette derniére eft une Ifle qui n'a que 


trois milles de circuit & un de longueur. 
Les Jefuites y ont un jardin de pal. 
miers. La Forterelle eft à l’embouchure 
du canal qui pale entre l'Ifle & la Ter- 
re-ferme. Elle a quatre bons baftions 
avec 74. piéces de canon. Le Gouver- 


neur ale titre de Général dela Riviere. 


de Senna, où il tient un Lieutenant, 
Cet emploi lui rapporte plufieurs cen- 
taines de milliers d’écus. Il y a peu de 
maifons autour de la Forterefle , les 
‘ Habitans ayant tous leurs cffers fur la 
Terre-ferme de l’autre côté. Quoique 


la place foit petite ,ilya pourtanttrois M 


Monaftéres ; à fcavoir , les Jéfuites, 
les Dominiquains & les Religieux de 


S. jean de Dies ,outre l’Eglife princi. 


pale & celle de la M ifericorde. 
Les Marchandifes que les Vaiffeaux 


de la Compagnie portent dans ce Port, | 


font taxées à un certain prix par le Fac 
teur du Roi.Ce Facteur les envoïe en- 


fuite è- (hiliman: ; qui eft à l’embou- è 
chure de la Senza, où l’on va avec des. 


Galiotes & de petites pataches, à caufe 
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DU TOUR DU MONDE. 119 
des féches & du peu d’eau. On envoie 
de Chilimani les marchandifes dans 
des A/mandies, ou petites barques, fur 
la Senna , que l’on remonte pendant 
dix jours , quoiqu'il n’en faille que cinq 
pour revenir. Il eft très-difficile de re- 
monter cette riviére , à moins qu'on 
n'en connoiffe bien les endroits où il y 
a peu d’eau , & les tours & retours, 
C’eft dans ce Port où les Cafres & les 
IVorrs viennent des Royaumes & des 
Provinces éloignées de trois & quatre 
mois de chemin , afin d'acheter ‘ou re. 
cevoir à crédit les Marchandifes pour 
une certaine quantité d’or , qu'ils ne 
manquent point d'apporter fidélement 
l'année fuivante , à moins que la mort 
ne les furprenne. Ce négoce donne plus 
de cent pour cent, & on peutdire que 
les Portugais ont trouvé une autre Inde 
en Afrique. 

Senna eft un petit païs fur la droite 
de la riviére , habité par cinquante fa. 
milles Portugaifes, qui le rendent bien 
peuplé, à caufe du grand nombre de 
Cafres ou de Noirs qu'ils entretien- 
nent. Ils les emploient à labourer la 
terre, & à travailler aux mines, & par 
ces moyens ces efclaves entrétiennent 
leur maître, au lieu d’être entretenus 
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par lui. Les Dominiquains & autres 
Ecclefiatiques qui vont en Mffion 
dans ces endroits-là, apportent beau- 


coup d’or en lingots & en plaques tant 


il eft commun dans le pais :fi l'on avan- 
ce feulement un mois de voyage dans 


les terres, on trouve que les peuples 
Te fervent de cloux d’or , comme nous 
- avons dit ailleurs. à | 
Sur la même côte , à quinze jour- 
nées de chemin de Aoxamiique , les 
Portugais ont la Forterefle de Zofala, 
qui eft le premier endroit qu'ils ayent 
découverr de ce côté de 1 Afrique,aufit- 
bien que laspetite Ifle & le Fort de 
Mi ombaz. | | 
Les Portugais étoient autrefois mai. 
tres dans l’Arabie heureufe , de l’im- 
-portanre place de Maijcaré, & de fes 
dépendances ; du Royaume d'Orm#z, 
des Ifl=s de Kerca, Kechimi 8 autres 
dans ie Golfe Perfique ; par où ils ren- 
doient tributaires l’Ifle de Bahrem & 
la confidérable Ville de Beffora, qui 
paye encore aujourd’hui au Roi de Por- 
tugal ssoo écus, & un cheval de tri- 


but tous les ans, outre deux fequins pat 


jour pour l'entretien du Faéteur Portu- 
gais : ils fe foûmirent encore le Roïau- 
me de Camara , les Forterefler d'Osor, 
Barfelor 
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pu tour PU MONDE, 12: 
Barfèlor & Cambolin; & dans les païs 
des Noirs, les Châteaux de (arauors 
Karan-Panor, Palepor , & la Forte- 
refle de A anar , fituée dans l'Ifle du 
même nom, : ; | i 
. Cette Nation s'empara encore de 
trois-Provinces, eu C'aroles , comme les 
. Indiens les appellent, des fept qui fonc 
dans l’Ifle de C'eyiar ; ils eurent de plus 
le riche pais de la canelle, & les For-. 
terefles de Kalaruré > Colombo: (slan, 
fafanapatan , Trichil, Male & Batti 
cale , par le teftament du Roi d’Acote 
qui en étoit Seigneur, Les Hollandois 
avec l’aide des Rois voifins , fe font 
emparez , finon des trois Provinces , au 
moins de la meilleure partie. 

Les Portugais fe rendirent maîtres 
de la Ville & Fortereflede Nagaptan , 
dans le Royaume de 44 aduré, de Tam- 
boglin dans le Royaume de Bengale, 
& de 41 acaffar dans le Royaume de ce 
nom. De forte qu’étant devenus formi. 
dables par terre à tous les Princes de 
l’Afie, ils rendirent tributaires tous les 
pais des côtes ; & par Mer, ayant de 
fortes armées Navales, ils étoient com- 
me les maltres de ce grand Océan: 
aucun vaifleau de quelque Nation que 
ce fût, ne pouvoir y pénétrer fans leur 
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crmiffion & leur pafleport,autrement 
ils faififloient les vaiffeaux & les mar- 
chandifes , & metroient les Mariniers 
en prifon ; aujourd’hui devenus foibles, 
ils n’exercent plus cette autorité que 
far les vaifleaux des Mores & des Gen- 
tils , parce qu’ils ne trouveroient pas 
leur compte avec les Européens. Tou- 
tes-ces conquêtes , qui coûterent tant 
de fang , ne durérent pas un fiécle & 
demi : parce qu’une puiflante Com- 
pagnie de gens du Nord s’étant intro- 
duite dans le commerce d'Orient , au 
lieu de conquerir tant de Royaumes, 
& d’Ifles qui appartiennent à des Prin- 
ces Mahométans & Idolàtres, ne fon- 
gea qu'à Ôter aux Portugais ce qu'ils 
avoient gagné avec tant de courage, 
payant ainfi d’ingratitude une Nation, 
qui au prix de fon repos & de fes biens 
lui avoit ouvert le chemin de tant de 
riches pais. 

L'autre raifon, quia fait tomber la 

niffance des Portugais dans les Indes, 
c'eft la découverte du Bréfi/; parce que 
trouvant là un plus grand profit , ils 
mépriférent les Indes, & négligérent 
d’yenvoyer des forces fufhfantes pour 
conferver ce qu'ils y avoient, encore 
moins pour faire de nouvelles conqué- 
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pu TOUR BU MONDE. 123 
tes. Cela eft fi vrai, que le Roide Por- 
tugal a été plus d'une fois dansle fen- 
ciment d’abandonner ces païs-là , & 
il l’auroit fait, fi les Miffionnaires ne 
lui avoient pas repréfenté que tous les 
Ghrétiens de ces quartiers retour- 
néroient à lIdolâtrie & au Vhahoms- 
tifme. 

Si l’on confidére ce qui ee aujour- 
d'hui aux Portugais dans les Indes, c'eft 
fi-peu de chofe, que bien loin d’enti- 
rer du profit, il leur eft a charge. Ils 
ontdonc Goa avec l'Ifle du même nora, 
& celles de Salzetre , BardessAngeds- 
ve& quelqu’ ed la côte Septen- 
trionnale, Ils polfédent Daman » Ba- 
çaim 8 Chaul : dans le Royaume de 
Guxarare la place de Diow:dans la Chi- 
ne les Ifles de Timor & de Solor qui 
abondent en fandal, avec la Colonie de 
Af añao qui dépend des Chinois : en 
Afrique , Angola, Senna , Zolfa, M 0= 
zambigue & ?Mombaz, y qui avec ce 
grand nombre de noms ne rapportent 
pas grand chofe, Ceux qui font jaloux 
_de la gloire des Portugais attribuent 
toutes ces pertes à leur peu de zéle. 
pour la Religion. Ils difent qu'érant 
entrez dans les Indes le Crucifix d’une 
main & l'épée de l’autre, lorfqu’ ils eu- 
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rent trouvé beaucoup d’or, ils mirent: 
C p 5 


le Crucifix par terre pour remplir leur 
bourfe, & que ne pouvant plus la foû 
tenir d’une main à caufe du grand poids, 
ils en firent autant de l'épée, pour em- 
porter ce précieux métal, qu'ainfil a 
été facile aux Nations qui font venues 


dans la fuite , de les vaincre & de les. 


dépoüiller, Il sa. a que de mauvaifes 
langues qui puifl ) 
tes ; la principale caufe de leur ruine 


vient d’un fi grand nombre de conquè= 


tes fi éloignées les unes des autres; ou 
tre qu'il y avoit alors une guerre do- 
meftique en Portugal , qui ne permet- 
toit pas qu'on fecourût les Indes, 

Il n’y a qu'un Vice-Roi, qui a le ti. 


tre de Capitaine Général, & qui réfi- 


de à Goa, comme à la Métropole des 
Indes, qui gouverne tout ce qui appar- 


tient à la Couronne de Portugal depuis 


le Cap de Bonne-E fpérance en Afrique, 


jufqu'à Macao dans la Chine & les Ifles. 
voifines. Il y a fix & quelquefois huit. 


Defémbargadores où. Juges qui compo- 
{ent la Cour Souveraine ou le Confeil. 


Ils portent un habit Jong, & une robe. 
qui vient jufqu'aux talons , avec des. 


manches larges qui tombent jufqu'à la 


moitié du bras, Ils fe font telijours hone. 


ent faire de tels con- 
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neur dela Gollle , chofe que la Nation 
n’abandonnera jamais, & de grandes 
perruques à la Frangoife. La principale 
Cour où ces gens de robe-la affiftent, 
s'appelle le Tribunal de /4 Relacion, 
qui adminiftre la Juftice dans le Civil 
& dans le Criminel ayant pouvoir par. 
deflus tous les autres Jugés, & jugeant 
définitivement de tous les appels qu'on 
leur fait. Le Vice-Roi , comme chef 
de ce Tribunal, ct affis fous un dais, 
& les Juges fur des bancs , qui fon fur 
le même plancher. Dh: 

Le Tribunal des Revenus du Roi; 
eft comme la Chambre Royale à Na 
ples, où quelqu'un des Juges eft dépu- 
té du Vice-Roi pour y aflifter. | 

Il y 4 encore la Chambre des Com. 
pres, le Procureur General des Comptes, 
&c le Confeil de la Compagnie des Mar 
chands , qui eft nouvellement établie. 
Ceux- ci ont donné plufieurs fommes 
d'argent pour avoir la liberté de trat- 
quer à Mozambique, à Mombax, M a 
eao & autres lieux appartenans à la 
Couronne , & ont le privilege d’être 
les feuls qui puiflent y faire commer- 
ce , parce que ce font eux qui payent 
le: falaires que le Roi donne aux Gou. 
verneurs des places. Le Vice- Roi & 
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FArchevêque ont mis pluficurs mille 
Pardaos dans cette Compagnie, pour 

encourager les autres à en faire autant; 
mais elle ne durera pas long-tems,parce 
que le fonds eft trop petit. On en. doit 
divifer le profit tous les trois ans. 

Les Chrétiens de Goa & des envi- 
sons ont un grand refpcét pour l’In- 
quifition; & l’apréhendent ; ils n'en ont 
pas moins pour l’Archevéque ou Pri- 
mat. RS | | 

Lorfaue le Vice-Roi va fur l’eau, il 
eft dans un Ballon, affis fur un fiége 
de velours avec plufieurs de fes domel- 
tiques autour de lui, trente deux Ca- 
narins lui fervent de rameurs; les trom- 
pettes font dans un autre qui le précé- 
de. Quandil met pied à terre ;ilentre 
dans une chaife que quatre hommes 

“portent ; il n’a que dix hommes à che- 
val qui lui fervent d’efcorte , & ordi- 
-hairement la Nobleffe & les Ofhciers 
l'accompagnent dans leurs Palan- 

“ins. | i 
Quoique le Roi de Portugal n'ait pas 
beaucoup de pais dans les Indes, il crée 
cependant plufieurs Généraux, qui ont 

“très- peu de chofe plus que l’honneur de 
‘leur emploi. L'un eft Général pour le 
Golfe d'Ormnz; & commande quatre 
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vaiffeaux: un autre left du Nord, & a 
le Gouvernement fur toutes les Places; 
fa réfidence età Baçarm : il y en a un 
de Salzette qui commande dans cette 
Ifle : un de AZ acao qui commande feu. 
lement à Macao : un dans les Ifles de 
Timor & de Solor : & enfin un autre 
de los Rios di Goa, qui a foin des £a- 
naux , afin que perfonne ne vienne des 
terres du A7 agol & n'y entre. Et cela 
parce qu'il eft très-difficile de garder les 
pallages parmi tant de petites Ifles ; car 
outre celles de Goa, de Bardes & de 
Salxette, il yala petireIfle de Chia. 
ron, danslaquelleontrouve deux Vil. 
Jages , le Noviciat des Jefuites ,& une 
Parroifle de Prérres féculiers; outre ce- 
la encore celles de ‘Divar où Norua 
avectrois Villages, dont les Cures font 
remplies par des féculiers ; de C'apan 
qui appartient aux Religicufes de Sasn- 
te Monique ; de Combargiva & de 
Giovari, dont les Jefuites font les pro- 
prietaires ; de S. Étienne où l'on trou. 
ve un Fort avecun Village & une Par. 
roifle défervie par des féculiers ; celle 
de Dom M anwel Lovo de Silvera,dans 
laquelle il ya quelques maifons ; celle 
de Manuel Motta , qui fert de retraite 
aux femmes publiques , & aux baladi- 
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nes Payennes ; & enfin celle de Dor- 
garin qui appartient aux PP. de S. Au 
suftin. Toutes ces Ifles font fort rem- 
plies de bois de palmiers fous lefquels 
-les Canarins & les Gentils font leurs 
: habitations : de forte que chacun de 
ces bois reffemble à un petit Village. 
On dit que l'haleine de F homme retid 
ces atbres-là plus fertiles. 

‘ Non-feulement Te Vice-Roi, mais 
auffi tous les Officiers féculiers & Eé- 
clefiaftiques , reçoivent d’aflez fortes 
penfions du Hô. pour s’entretenir ho- 

‘nétement. Le Vice Roi à 30000. Par- 
daos , dont chacun vaut la troifième 
partie d’une piéce de huit. L’ Archeve- 
cn en a 10000. les Officiers de l'In- 
quifition , les Chanoines, Les Monafte- - 
res, & les Parroifles À proportion ; 


ais toutes les dimes appartiennent à au 
Roi. 
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Des Fruits & des Fleurs del’Indoffan. 


Horask l’on traite dans ce Cha. 
pitre des fruits & des fleurs d’un 
pais auffi vaie qu’eft l'I#doffan on ne 
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doit pas trouver étrange qu'on en par. 
le immédiatement après G04 ; puifque 
tous ceux qui croiflent dans cette gran 
de érenduc de pais, fetrouventaux en 
virons de cette Ville,avec quelques au- 
tres que l’on ne trouve pas ailleurs. Il 
et donc bien jufte:d’en faire mention, 
avant que de s'éloigner de cet endroit, 
Je tâcherai d'expliquer les noms Por- 

tugais du mieux que je pourrai, & jy 
ajoûüterai les figures, afin que le Lec- 
teur puifle s’en former une idée plus 
nette. 

Nous commencerons par la Palmera 
de Cocos , autrement le Cocotier ; cet 
arbre méritant le premier rang à caufe 
de fa grande utilité, car il met à lavoi- 
te, & charge une barque fans emprun- 
ter quoique ce foit ailleurs, On fait or 
dinairement des voiles de fes feüilles, 
outre qu'elles fervent de papier à quan- 
tite de peuples le long de la côte : on 
conftruit la barque de fon bois : fon 
fruit , qui et aflez connu en Europe, 
fert de viande, de boiffon & de mar. 
chandife : & outre cela on file fa pre 
_miére écorce lorfqu’elle a été trempée 
dans l’eau, pour en faire les cordes qui 
font néceffaires à la barque , quoiqu'il 
y Cn ait quelques efpéces que Pon man 
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“ge comme des poires, Cette premiére 
écorce eft jaune , quand elle eft meu- 
re ; de la feconde qui eft dure on fait 
des vafes pour boire le chocolat , & 
pour d’autres ufages : on trouve en de- 
dans une poulpe ou chair blanche , de 
l'épaiffeur d’un demi-doit , & qui a un 
goût d'amande. Dans le milieu il y a 
une eau claire comme du criftal , qui 
eft excellente à boire. On fait diverfes 
fortes de confitures avec ce fruit-là ; 
onentire de l’huile pour brûler & pour 
manger , quand celle d'olive manque. 
Si l’on en coupe une branche, & que 
Jon en mette le bout dans quelque 
vaiffeau, la liqueur qui devoit nourtir 
le Geco s'y ramaffera , & c'eft cela 
qu'on appelle Nira & Soura. La Ni 
ra eft blanche & douce, a le même goût 
que le petit vin , ou pour mieux dire 
de ce vin fait avec du mar de raifin 
que l’on amis tremper dans l’eau; on 
Ja ramaffeavant le lever du Soleil; & 
la Soura el la même liqueur , qui s'eft 
aigrie , & que l’on a recueillie après 
que le Soleil eft levé,& qu’il a échauffé 
Pair, Il faut la faire chauffer avant que 
de la boire , autrement fa froideur cau- 
feroit des tranchées. Elle nourrit ft 
bien, qu'ilya des Andiens qui ne vi- 
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vent d’autre chofe pendant pluficuîs 
jours. È | 
Si l’on diftille cette Sosra, onen ti- 
re du vin, & quand il eft sâté , il de- 
vient vinaigre ; mais fi on le fait paf- 
fer par l’alembic deux ou trois fois, 
c'eft de l’eau-de-vie ; fi on le fait boiiil. 
lir, il donne du fucre noir : on s’en fert 
‘auffi comme de levain pour en faire 
du pain. Si l’on en preffe la moüelle, 
il en fortira du lait, comme celui que 
Pon fait fortir des amandes, qui fervi. 
ra à faire cuire le ris,& à faire plufieurs 
fauces ou ragoûts, Ce fruit fe confer- 
ve frais un anentier. Les {ocos font les 
meilleurs revenus que l’on puifle avoir 
dans les Indes , parce que l’on ne fait 
pas recolte dans ces quartiers - là de 
beaucoup de ris, de cotton, ni de grain. 
Hs croifient droits, jufqu’a foixante pal- 
mes de haut , & font d’une égale srof. 
feur depuis le pied jufqu’au haut. Les 
Indiens s’en ferventordinairement pour 
faire des poutres , & les feüilles leur 
fervent à couvrir les maifons ou à faire 
du feu. ip 

Les palmiers à dattes dans les Indes 
ne portent point de fruit, mais on s’en 
fert pour la Mira & la Soura, Ily en 
a de diverfes fortes , mais qui rappor- 
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tent peu de fruit : une entr'autres que 
l'on appelle Palmera de Tranfolis, dont 
tes fruits font meurs dans le mois de 
Mai. Ils font un peu plus petits que 
ceux des (ocos on fe fert de la pre- 
miére écorce, qui eft noire pour faire 
des cordes , le dedans eft plein de Ja 
même matiére que les Cocos. Le Zran- 
folin porte trois petits Cocos en trian- 
gle ; fi l’on en prefle la poulpe qui eft 
blanch: , il en fortira une eau blanche 
& froide. Ce Palmier croît aufli haut 
que le Coco , mais il a les feüilles plus 
{ferrées les unes avec les autres en for- 
- me de balai, & ne donne du fruit qu'une 
fois l’année, au lieu que l’autre en don. 
ne quatre fois. On tire aufli de cet ar- 
bre dela Mira & de la Soura , qui font 
naturellement fort froides. 

Le Palmier des Bugios où des Singes; 
a les branches faites comme de gran- 
des difciplines, On fait avec {on fruit 
de trés-bcaux chapelets , parce que les 
gros grains portent un Ouvrage na» 
turel plus beau que ce qu'aucun bu- 
rin pourroit faire. Il y a pluficurs au- 
tres fortes de palmiers dans les Indes 
qui.ne portent pas de fruit. Les Indiens 
montent à ces arbres & en defcendent 
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corde qui embralle le tronc & l’hom- 
me, qu'il eft impoffibie de le croire, 
fi Pon ne l’a vi. INTER 

L’Arequeira où l'Aregue eft un ar- 
bre comme le Palmier , finon qu'il et 
plus mince & moins haut. il produit un 
fruit {dont on fe fert pour mâcheravec 
le Berle} qui reffemble à la noix muf- 
cade, & cit enfermé dans une écorce 
comme le Coco. Il vient fur une brani 
che auffi épaiffe que celle qui produit 
les dattes, On a de ce fruit quatre ou 
cinq fois par an. tn 

Le Figuerra ou Bananrer , eft une. 
‘plante tendre comme un rofeau, groffe 
«comme la cuiffe, & haute de quinze à 
vingt palmes , avec des fettilles qui en 
ont plus de quatre de large. On croit 
communément que ce fut de celles-Ià 
dont Adam & Eve fe couvrirent dans 
le Paradis rerreftre, y enayant qui font 
non feulement affez grandes pour cou- 
vrir ce qu'il falloit cacher , mais en 
core pour faire un petit manteau en cas 
de befoin, pour toute leur nudité. Les 
Indiens s’en fervent en guife de plats, 
& en changent à chaque repas ; d’autres 
écrivent deflus comme fur du papier. 
Cette plante ne porte du fruit qu’une 
fois, parce que quand fon tronca four: 
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ni foixante, foixante & dixjufqu'a cent 
Bananes fur une branche , on le cou- 
pe par le pied , & il en renaît un reje- 
ton. Il y en a de deux fortes : les unes 
font longues d’une palme, grofles &c 
rondes comme un œuf , que l’on ap- 
pelle Bananes 4 rôtir ; le goût en eft 
auffi doux que celui des Figues fauva- 
ges ; elles nourriflent. extrémement 

uand on les mange rôties avec un peu 
de canelle & de fucre. La poulpe en eft 
blanche & roufle, ayant de petites fe- 
mences tendres & noires , que l’on 
mange aufli. Ona foin de les eueillir 
vertes , & on les fait jaunir & meurir 
à la maifon comme les melons d'Hiver. 
Les Bananes de l’autre efpéce s'appel- 
lent Banares de jardin ; elles font plus 
douces , & ont meilleur goût ; on les 
mange cruës , mais elles ne font pas fi 
grandes que les autres , quoiqu'elles 
ayent les mêmes femences. Celles-ci 
font froides naturellement, & les aus 
tres chaudes : toutes les deux meurif+ 
fent en tout tems. | 

: La M anguera eftun arbre hautcom- 
me un grand poirier , mais qui a les 
feiiilles plus grandes & plus minces. 
Le M angone qui en eft lefruiteft pe 
fant ;la queuë par où ilpendà l'arbre, 
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a un pied de long. Il et verd en des 
hors ; & quand on a ôté l'écorce , la 
poulpe paroît blanche & jaune. Il y en 
a de diverfes efpéces , & qui ont diffé: 
rent goût. Les uns s'appellent Carrer 
ras & M allajas » d’autres de Nicolas 
Alfonfo » d'autres Satras; & enfin de 
plufieurs autres noms qui furpalfene 
tous en délicateffe quelque fruit de 
l'Europe que ce foit, Ils font meurs 
dans Avril , Mai & Juin , quoiqu’on 
en trouve même quelques - uns dans 
Janvier & Février. Leur qualité eft 
fort chaude ; & on les prend de l'arbre 
comme on fait tous les autres fruits 
des Indes, c’eft-à-dire , verds., on les 
laifle meurir à la maifon, ce qui fe fait 
en trois jours. 

La Caramboleira eft un arbre grand 
comme un prunier, & porte une feüille 
femblable. Son fruit qu’on appelle Cas 
rambola, quandil cft meur , eft jaune 
en dehors, & blanc en dedans :ileft fait 
comme un limon , avec quatre ou cinq 
amandes : il a le goût aigret comme lé 
limoni Les Portugais y mettent du fu- 
ere parce qu'il eft froid, Cerarbrepore 
te des fruits & des fleurs plufieurs fois 
V'année; | | 

L'Anonesra eft un arbre fort grand) 
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qui produit l’_Aror4, dans les mois de 
Février, Mars & Avril. Ce fruit eft 
gros comme une poire, rouge & jau- 
ne par dehors, blanchätre en dedans, 
plein d’une fubftance molle, douce & 
agréable , que l’on mange avec une 
cucillere : il a quelques petits pepins 
noirs & durs. Je ne fçaurois comment 
m'expliquer mieux, parce qu'il n’a nul- 
lerefflemblance avec aucunde nos fruits 
d'Europe. | SETE 
L’Aterra eft un arbre comme un 
pommier , mais les feii:Iles en font pe- 
tites. Son fruit qui eft la Pomme de 
Cannelle, reflemble a celui du pin: il 
eft verd au dehors, blanc en dedans & 
mol, avec des pepins noirs, ce qui fait 
qu'on le mange avec la cuillére. Il eft 
plus doux & plus agréable que | Aro 
na s ayant prefque l'odeur d’ambre & 
d’eau rofe mêlées enfemble. il eft meur 
dans le mois de Novembre & Decem- 
bre. | ; ia 
| La Cajnyera n’eft pas un arbre fort 
haut, mais fort rempli de branches & 
de feüilles : fon fruit, qu'on appelle 
Acajou, refflemble à une pomme jaune 
& rouge en dehors. Ce qu'ila de par- 
ticulier , c’eft que tous les autres fruits 
ayant le noyau en dedans, celui-ci l'a ene 
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deffus comme un cimier verd ; un Pré- : 
dicateur Efpagnol & Mo nnaltél m'a 
dit; que quand on flairoit un peu ce 
noyau , l odeur étoit d’un grand fecours. 
: pour la memoire , & que par ce moyen 
il apprenoit facilement par cœur,quel- 
que longue Prédication que ce fût mais 
pour moi je n’en ai jamais fait V ‘expé- 
rience, & ne veux pas être caution de 
CS ‘a dit ce Moine. Ce que je puis 
‘allàrer de vrai ef qu'après avoir rom- 
pu ce noyau, 8 mangeant Famende 
crue , elle avoit le goût d’une noix nou- 
velle la mangeant rotie elle avoir le 
Veritibie goût d’ amande, Ce fruit meu- 
ritentre Février & Mai. Si on le cou- 
pe par quartiers, qu’on le mette trem- 
per dans l'eau fraîche , & qu’on l'en 
retire après , il en fort un fuctrès-ra- 
fraichiffant, qui guérit les obfiruétions 
de l’ Aran 
‘La famboteira eft un arbre fauvage 
qui a les feüilles comme un limonier'; 
fon fruit el fi eftimé , qu'une Dame In 
dicnne étant arrivé à Lifbone , étoit 
dégoûtée de tous les meilleurs élites de 
l'Europe quand elle fongeoït à fon cher 
Fambolor. Les fruits pendent aux bran- 
ches comme des cerifes ou des olives. 
ils ont la couleur rouge de l’une, & la 
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figure & le noyau de l’autre. Les In- 
dicas les mangent avec du fel, mais 
Torfque j'en goûtai dans le jardin des 
Théatins , chez qui je demeurois , je 
ne trouvai pas qu’ils s'accommodaflent 
au palais d'un Européen ; parce qu'ils 
nt le goût de la corne ; & que fi l’on 
en mange beaucoup , ils font enfler le 
ventre terriblement. Ils font meurs or- 
dinairement dans Avril & Mai. 
La fargomeira eft un arbre qui n'eft 
as fort haut, mais tout rempli d'épi- 
nes. Il porte des Jargomas,que les Por- 
tugais appellent fruits d’44dam,qui font 
‘de la figure des noix, de couleur de 
pourpre en dehors ,& blanche en dedans 
avec deux noyaux. Le goût et un mié- 
lange d’aigre , de doux & d’amer, com- 
mela nefle. La faifon eft dans Novem- 
bre, Decembre & Janvier. 
La Brindeiera elt un arbre grand 
comme un poirier , mais dont les feüil- 
les font plus petites : les Brindones 
qu'il porte dans Février,Mars& Avril, 
font lp fruits qui reflemblent à ceux 
que nous appellons ordinairement 
ommes d’or, mais ils ont la peau du- 
te, & la poulpe rouge , vifqueufe & 
‘aigrette avec trois noyaux fort tendres. 
‘Ondes mâche , & onen avale le fuc; 
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pour l'écorce, les Portugais s'en fer= 
La Caramdeira eft un arbre bas & 
plein d’épines , avec des feuilles fem. 


-blables à celles de l’oranger : fon fruit 
_h’eft rien autre chofe que du raiïfin de 


campagne de l’/ndoftan ; fa couleur en 
dehors tire fur le rouge, & eft blanche 
en dedans avec des pepins. Il eft meur 
dans Avril & Mai, 4 
Les} ambos de AL alacca font des ar- 
bres fort hauts , avec des fetiilles lon. 
gues & minees. On appelle leurs fruits 


Jambos , ils font gros comme une peti» 


te pomme , ont le même goût, mais 
fentent l’eau rofe. L’écorce eft jaunä- 
tre, le dedans eft de couleur de canelle, 


on y trouve deux noyaux qui font dé- 


tachez de la poulpe. Ils commencent 
à meurir en Janvier & durent jufqu’en 


‘Avril. 


La Papaeira eft une plante qui ne 


croit pas plus de vingt palmes de haut, 


le tronc a une palme de diamétre , &c 
eft fi tendre, qu’on le peut couper faci- 


—Jement avec le couteau : la feüille ef 


aufli large que celle des courges. Les 


-P apaies qu'elle produit pendent com- 
me de grappes de raifin, & meuriflent 


les uns après les autres. On les appelle 


i 
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dans les Terres du Roi de Portugal, 
des Mélons de Jefuires, parce qu'ils ont 
le goût de Mélon , & que ces PP. les 
aiment tant, qu'on leur en fert tous les 
jours à diner, Ils reffemblent aflez aux 
pommes d'amour, mais ils font deux & 
trois fois plus gros : quant à la couleur 
ils font verds & jaunes en dehois , jau- 
nâtres en dedans , avec des petits grains 
noirs , qui font comme des graines de 
fureau, Ona de ces fruits-là pendant 
toute l’année, | 
La fagueira eft un arbre aufli grand 
qu'un laurier,qui porte des feüilles jau- 
nes & vertes. Son fruit eft le plus gros, 
je crois, qui croifle dans le monde;puif= 
qu'un homme n'en peut porter qu'un 
feul ; on en voit quiont quatre palmes 
de long, & une & demie de diamétre, 
Comme il auroit été impoffible que les 
branches de cet arbre euflent fupporté 
un fi grand poids , l’induftrieufe natu- 
re fait croître fes fruits au pied du tronc; 
il croît dans l’ifle de (eylar & à 4/2 
lacca , & a fes racines fous terre ; on 
connoît qu'il yen a, & quand il les faut 
cueillir, par l'odeur qu'ilsexhalent dans 
leur maturité. L’ecorce en eft jaune & 
verte , mais épineufe ; on trouve de- : 
dans beaucoup de partitions jaunes, qui 
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font très - douces & ont chacun leur 


noyau, qui eftdurcomme un gland, &. 


qui a le goût du maron, quand il eft 
rôti, On ade ce fruit depuis le mois de 
Mars jufqu'à celui de Septembre. 


‘La famboyera blanche ef un arbre 
aufli haut que ce dernier; la feüille en 


eft petite, la fleur reffemble à celle des 


orangers., & le fruit a la figure d’une: 


poire ; il eft rouge & blanc en dehors, 


blanc en dedans avec un noyau, & a 


l'odeur & le goût des cerifes. Il eft meur 
en Janvier, Février & Mars As croit 


deux ou trois fois dans le Média en= 


droit. 
La Pereyraou Gééidiier n'eft pas us 


‘atbre fort grand,mais il eft fort touffu 


& a de petites feüilles;fon fruit eft verd 
& jaune en dehors, de la figure d’une 


poire blanchätre 1a dedans & mou, 


avec des femences molles aufli ; il a le 
goût d'une poire qui eft trop meure, 
Gn en fait de très-bonnes confitures fe« 


Pa 


ches & liquides. On en mange pendant : 


toute l’année, 
L'arbre de la Canelle, quoiqu ‘il ne 


donne pas de fruit , eft si pré- 


cieux à caule de Lin écorce 5 qui re- 


| croit fur fon tronc à mefure qu’on l’ôte. 


La meilleure fe trouve dans l’Ifle de: 
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Ceylan, parce que celle de Manille & 

desautres endroits , eft fauvage & n'a 
as l’odeur fi douce. 

La Taranja eft un arbre venu d’A- 
frique , petit & épineux, Son fruit ref- 
femble à un grand limon rond , qui 2 
une groffe écorce jaunätre ; le dedans 
eft rouge, & a le goût de l'orange. On 
en a en Octobre & Novembre. 

La Bilimbeiraeftunatbre comme un 
prunier, avec des feüilles très-minces 
qui porte des R:imbins pendant toute 
l'année. La couleur de ces fruits appro- 
che du verd ; la figure eft comme une 
longue courge ; le goût en eft aigre ; ils 
fervent à faire des fauces & à confire; 
on en mange tout , parce qu'il n'y a 
point de noyau, 

©L' Amfalesraeft comme un poirier; 
fon fruit croît au gros des branches ; 
il refemble à la pomme d'or, & a des 
côtes en dehors comme les melons:le 
dedans eft blanc & a un noyau. On en 
fait de très- bonnes confitures , parce : 
qu'il a un petit goût d’aigreur qui plait, 
It eft meur en Février, Mars & Avril. 
 .L’Anananxeira eft'une plante qui 
produit les Ananas, un, deux , trois, 
felon la grandeur de Ja plante. Le fruit 
eft rond , plein de piquants , a une pale. 
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DU TOUR DU MONDE. 143. 
me de long, & plus d’une demie de 
diamétre ; il s’éleve comme un grand 
artichaut ict: La poulpe de de- 
dans fent le mufc, elle eft dure jaune | 
& en partie Lianeborse : fon goût eft 
aigre-doux , mais qui plait beaucoup “ 
fur tout fi, après l’avoir pelée , on la 
met dans de l’eau & du fucre. Il ya des 
gens qui cucillent ces fruits avant qu’ils 
foient meurs, & les rendent propres à 
manger à force de fucre. On en envoïe 
une grande quantité des Indes en El. 
pagne , où l’on les eftime beaucoup, 
Cela eft fort fain, mais fi chaud , que fi 
vous laifliez un couteau ue pen- 
dant un jour, cela le détremperoit 
tout-à-fait. Ils do meurs depuis Avril 
Jarqu a Juillet. 

La Aogorerra ou Pafmin d'Arabie 
el une plante qui depuis Février juf- 
qu'a la A de Mai porte une très belle 
fleur blanche qu’on appelle AZogorin, 
L’odeur eft aflez femblable à celle du 
Jafmin , mais beaucoup plus douce ; 
avec cette différence pourtant , que le 
Jafmin n’a que fix feüilles , & que le 
M ogoris en a plus de cinquante. LeP, 
Salvatore Galli me dit qu'on en avoir 
envoyé quantité à Z'fPone dans des 
pots de terre, pour des Seigneurs du 
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païs , & fur tout pour le Grand Duc de’ 
Tofcane qui fouhaitoit fort d'en avoir; 
mais que l’on ne fgavoit pas fi elles 
étoient arrivées heureufement, à caufe 
que l’on avoit la Ligne deux fois à paf- 
fer. En verité, une telle fleur mérite 
roit bièn d être dans le jardin de quel- 
que Prince, d'autant plus qu'on ne la 
trouve que dans l’/#doffan. 

L’Afafreira,arbre un peu plus grand 
qu’un prunier , produit le fafran dans 
les Indes. Sa fleur a le pied jaune & 
{es feüilles blanches ; il fert au Portu- 
gais pour les mêmes ufages que le nò- 
tre d'Europe nous fert, quoiqu'il ne foit 
pas fi bon. Ce qu'il y a de fingulier en 
cet arbre, c'el qu'il feurit la nuit , & 
” coutinué de même pendant toute l’an- 
nile, 

La Pimenteira oùle Poivriereft une 
plante qui n’eft pas fort haute , & qui 
croît contre les arbres & les murailles: 
elle porte le poivre comme des grapes 
de raifin. Quand il eft meur il eft rou- 
ge , mais les Indiens le brülent & le 
rendent noir , afin qu’on ne puifle pas 
en femer ailleurs. Les Européens en 
connoiflent aflez l’ufage. Il vient dans 
les mois de Mars, Avril & Mai. 

La Betlesra eft une plante tendre 

l | comme 
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conume le lierre Fc qui s’appuïe aulli : 


fa feiille.fait les délices des Afiatiques, 
parce que les hommes, les femmes, 
les Princes & le peupie ne trouvent 
point de plus grand plaifir que d’ew 
manger pendant toute la journée en 
compagne , & l’on ne commence ni 
finit aucune vifite fans cette herbe. 
Cependant , avant que de prendre le 
Betlé ; ils mâchent de l’Aregue, dont 
nous avons parlé ci-devant,parce qu’ils 
difent qu'avec ta fraîcheur du Besléils 
tempérent la chaleur del’ A4réque: bien 
plus, ils mertent (ur le Berlé un peu de 
plâtre , ou de chaux liquide pour le co- 
lorer & adoucir fon goût piquant. Le 
meilleur fe trouve dans les Philippi- 
nes, patce que l'Aréque y et cendre, 
& le Berlé extraordinairement bon. Les 
Efpagnols fent une compofition de l’un 


.& de l'autre , qu'ils appellent Buys, 
avec du plâcre : ils la portent dans des 


boëtes très-propres , & en mâchent à 
tous momens dans la rue & au logis. 
Le Betlé, rend les lévres fi vermeilles 
& fi belles, que les Dames d’/ralre le 
payeroient volontiers au poids dé l'or. 
Voilales plus belles fleurs & les plus 
beaux arbres de l’/rdofan. Quoiquily 
en ait encore beaucoup d’autres qui ne 
Tome III. De l'Indoffana * G 
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font pas à méprifer ; tel eft celui qu'on 
appelle Para; quieft fi haut & fi droit, 
qu'il peut bien {ervir à mater des na- 
vires, Il produit un fruit rouge qui ren- 
ferme dans une groffe écorce douze ou 
quinze grains gros comme des glands, 
& qui ont le goût de Pignons. On ne 
les mange que cuits, parce qu'autre- 
ment ils cauferoient mal à la tête. 

Il ya encore des Pommes des-In- > 
des auffi groffes qu'une noix , avec un 
noyau auffi dur que celui d'une prune, 
& dont le goùr eft très-mauvais. L’ar- 
bre ct petit & a de très-petites feüilles. 

Les Tamarins des Indes font extra- 
ordinairement bons , & ily cena une 
grande abondance dans les campagnes. 
L’arbre eft grand , & porte fes fruits 
dans une gouffe comme les legumes. 

Le Scararagam eft un arbre qui porte 


‘des fruits d’une couleur verdàtre, & 


gros comme des noix. On les appelle 
Undis » & font agréables à manger. 

Le Chiampim de la Chine eft une fleur 
blanche qui fent fort bon ; lorfqu'elle 
eft confie , elle et dure , douce éc 


‘agréable dans la bouche, L'arbre qui 


la produit eft comme un petit Platane. 


“H ya encore une autre efpéce de C hiam= 


pim, qui a deux feüilles droites , blan- 


} 
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| ches &longues , avec deux autres tou. 


ges renverfées en deffous; celui-ci ne 


| Vient pas d’un arbre, mais d'une plan 


ce balle. | 
_ L'Orrlam eft un arbre qui porte un 
fruit comme une amande rouge, & une. 
longue fleur affez belle , & qui a une 
odeur agréable,, | 
Le QuegadamC hero? a eft une gran. 
de fleur jaune tout-à fait bizarre , avec 
de longues feüilles vertes & pleines de 
piquants. 

Le Afazaricanettune fleur que l'on 
-h'eftime pas beaucoup, qui el verte & 
vient d’une herbe, Ki 

Le Pañolim et une plante allez ver. 


te qui produit une fleur agréable aux 


yeux, & un fruit long comme un con- 
combre d'Europe, | 
Le Pachaa eft une fleur verte qui 
vient auffi d’une plante » qui n’eft pas 
haute. 
Le 7indolim eft une plante qui por. 


-£e une fleur rouge , & enfuite un fruit 


de la même couleur gros comme un 
etit limon, n 
L’Ignama Cona eft un fruit blanc en 
dedans, qui croit dans la terre comme 
les taupinambous ; mais il eft bien plus 
grand, & péfe pluficurs livres. 
G ij 


1:48 osno/Miovrsaneio TT 0e 
. Il ya encore pluficurs autres fruirs ; 
que ceux dont j'ai parle , tant du païs 
que d'étrangers , comme les Patares > 
l’/gname | qui, quand ils font boüillis 
ou rôtis , ont le goût des chataignes, 
les grenades, les limons, & quelque 
peu de raifins : quantà ce qui regarde 
le jardin, on y trouvesdescourges , des 
bettes , des raves, des choux, des me- 
lons de toute efpéce, des concombres, 
_& quanrité d’autres qu'on a apportez 
de Perte & d'Europe, NE 
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C HAPITRE PREMIER. 
Voyage de l'Autenr j afqu'à Galgala. 
YanrT téfolu dès le commen: 
cement de mon voyage de voir à 


"ner prix que ce fit la Cour & 


le Camp du G. AZegel , ( un des plus 
grands Princes de l'Afie} quoique mes 
amis tâchafflent de m'en détourner , en 
me remontrant tous les dangers où je 
m'expolois , & les fatigues que j'en- 
durerois en voyageant dans de rudes 
montagnes , & dans les pais de Prin- 
ces Payens & Mahométans ; cependant 


je vins bon contre eux , & me déter- 


G ii 
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minai à fouffrir tout ce qu’il pouvoit 
arriver. Je pris un Begarin ou (ana- 
rin de S. Ersenne , ( Village proche de , 
Goa) pour porter mes provifions pen- 
dant quelques jours , & quelques uten- 
files de cuifine , fçachant bien qu’on 
ne trouvoit rien furla route , & parce 
qu'il ne fçavoit pas la langue des Mo- 

.gols , je pris un garçon de Golconda, 
qui outre fa langue naturelle, fçavoit 
encore le Portugais , & me fervoit d'In- 
terprete. - 

Après cela, je mis mes hardes en- 
tre les mains du P. Frfcont: Milanois, 
Theatin, & le priai de vouloir bien 
pendant mon abfence , changer mon 
‘argent en piéces de huit , pour m'en 
fervir dans mon voyage à la (hine; 
& je n’empottai avec moi-que ce qui 
m'étoit néceflaire pour le voyage, fui- 
vant le confeil du P. Gall: ; parce que. 
les gens des:Doiiannes des montagnes 
m'auroient tout enlevé , comme il lui 
étoit arrivé jufqu'à l’ Ardore même 
lorfque fon argent fut fini. 4 

Le Vendredi 4. le Portefaix;& lIn- 
terpréte vinrent m'avertir que tout 
-étoit prêt ; je laiffai mon valet au Cou- 
vent pouravoir moins d’embarras,& je 
partis. Mais en arrivant à Dangr pour 


: 
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pañler à Ponda,je trouvai le pallage fer- 
mé par l'ordre de M. l’Archevéque qui 
commandoit en l’abfence du Vice-Roi, 
& qui avoit défendu de laiffer pafler 
qui que ce fût dans le pais des Infi- 
déles , fans fa permiffion : c’eft pour- 
quoi je laiffai mon bagage à la garde 
de l’Interpréte & du porteur ; je me 
mis dans un Ballon , & füs à la petite 


maifon de campagne du Prélat, qui me 
«donna fur le champ un paffe-port de fa 


main méme. Je repris enfuite un au- 
tre Ballon vers les douze heures, & 


-paflai le long des murailles de la Ville 
pendant quatre milles de chemin , juf- 
qu’au Fort de S. Blarfé qui a huit pe- 
tites piéces de canon, & puis deux 
.milles plus loin au Fort de S. Jacques 


qui en a douze. Ce fut en cet endroit 
où je fis voir mon palfe-port au Gou- 


-verneur , qui me laiffa palfer de l’au- 


tre côté du canal, dans le pais du G. 

Mogol. | 
Nous demeurâmes long-tems dans 

une cabanne qui appartenoit aux Gen. 


tils , parce qu'on ne pouvoit trouver 


ni hommes ni animaux pour porter le 
bagage d’un Arménien & d'un More, 
qui s’étoient joints à moi. À la fin voiant 


A Da Ù A 
que la nuit approchoit nous contraigni- 


G ij 
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. mes des Gentils à le porter jufqu’a# 
Village d’Ærcolna. Comme on n’y 
trouvoit rien à acheter , l’Arménien & 
le More fe contenterent, d’in peu de 
ris mal cuit, dont'les' grainsnägcoient 
fur l'eau, qui leur fervir de boiffon 
après. Je paffai la nuit fous des Coco- 
ciers, fans pouvoir dormir, à caufe du 
bruit des tambours & des cris des Ido 
latres qui faifoient la Fête dé Siminga, 
dans le tems de la pleine Lune. 

* Le Saimedi avant que de partir, l'An. 
ménien & le More s’emplirent le ven. 
tre de Carchrari, qui eft un mélange de 
ris, de feves, & de’lentilles cuites & 
pilées enfemble, comme nous l’avons 
dit à la fin du Second Volume.Ne pou 
vant donc pas trouver de bêtes de cha. 
ge pour porter mon bagage à Porda, 
éloigné de douze milles , je pris trois 
Gentils avec lefquels je füs obligé de 
me fervir du bâton parce qu’ils ne veu. 
lent fervir ni pour argent, ni pour prié. 
res,& s’enfuient autant qu’ils peuvent; 
‘mais quand on les a bien étrillez, alots 
on les charge comme des ânes. 

La chaleur du Soleil étoir fi violer. 
‘te, qu'il falloit fe repofer prefque à 
tous momens, & fe rafraîchir avec dés 
mélons & des fruits du païs Nous nous. 
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arrétàmes :aflez long-tems à 40 ardol 
pour manger une Jaque fi grande que 


| €'étoit tout ce qu'un homme pouvoit 


faire quede la porter.Les Idolâtres n’y 
voulurent point toucher, aimant mieux 
mourir de faim , que de manger de ce 
‘que nous avions coupé : & l'on m'a af 
fûré qu'il y en avoit ed qui avoient 
‘pouffe la fuperftition jufqu'a être cinq 
jours fans manger. 

On voit dans ce Village un fameux 
Pagode, On va dans la cour par def- 


fus-un pont couvert , qui a trois at- 


ches ; & on y monte par deux. efca- 


iliers. A la droite , on voit un édifice 
‘oftogone ,quia toutautour fept rangs 
de petites colomnes, avec leurs chapi- 
.teaux fort bien travaillez , & de peti- 
tes fenêtres dans les intervalles , dont 
une ferr d'entrée. Ces gens-là. difent: 
«que c'eft pour y mettre des lumiéres: 
aux jours de Fètes de leurs Idoles , de 
même que dans l’autre bâtiment à la 


gauche , qui eft tout femblable, mais 
qui n’eft pas encore achevé. Tout au- 


tour de da Place, & devant les arca- 
des du pont, il y a pluñeurs boutiques, 


mais tour va en ruine depuis que le 
G. M ogol a enlevé ce païs au Roi de 
Vifapour , à caufe des guerres qu'il a 
avec le Savagr. G + 
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Le Pagode eft dans le fonds dela 
cour, Le premier endroit où l’on en- 
tre, eft comme une petite falle plus : 
longue que large, dont le toit eft foù- 

tenu par fix colomnes de bois de 
chaque côté , qui font affez bien fai- 
tes, avec pluficurs petites figures & des 
bancs tout autour pour s’affeoir. De-là, 
on paffe dansun fecond endroit, qui eft 
femblable au premier, mais feulement 
un peu plus petit ; & plus fur la droite, 
on entre dans une chambre fort bien 
peinte & remplie de diverfes figures, 
«qui ont fur la tête une efpéce de bon- 
‘neten pyramide comme une thiare. On 
y voit auffi une figure qui a quatre 
mains , dont deux tiennent un bâton, la 
troifiéme un miroir, & l’autre eft ap- 
puyée fur la hanche, Il y a à côté de 
celle-ci des femmes qui portent cinq 
vafes fur latète:, les uns fur les autres ; 
‘outre cela ; quantité de monftres , d’a- 
nimaux & d’oifeaux, comme des che- 
vaux allez, descocqs, des paons , & 
plufieurs autres, 

Le Pagode fe termine au bout vis- 
à-vis de la porte, par une petite cham- 
bre ronde & obfcure , au pied d’une 
_petité tour , & l’on y voit une longue 
‘pierre fculptée ; couverte comme un 
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tombeau. On fait par dehors le Circuit 
de la tour pour aller aux chambres des 


Prétres idolàtres. 


e vis dans un côté du fecond lieu, 
dont j'ai parlé, devant une petite por- 
te, le brancard dans lequel ils ont coù- 
tume de porter leurs Idoles en Procef- 
fion. Du même côté , il y a un autre 
Pagode fermé: au milieu eft une cou- 
pole dans laquelle on a pratiqué une 
petite chambre , avec une citerne au 
devant. Derriére le Pagode , ontrouve 
un de ces grands arbres qu'onappelle 


des Banianes , & deffous un bain où 
‘étang , avec desefcaliers faits de gran. 


des pierres tout-à-l’entour , afin que les 


. Gentils puiffent y defcendre facilement 


pour fe laver. 

Je me remis en chemin , & après | 
avoir marché aflez long-tems par des > 
montagnes & des plaines, j'arrivai trés 
fatigué à Pondas Jy trouvai un petit 
camp de foldats du Æfogol , & parmi 
eux François Miranda , natif de Sal 

ete, qui me retint fort civilement 


avec lui. Il y avoir déja feize ans qu'il 


fer voit comme foldat de fortune,ayant 
75. Roupies d'argent par mois, Ces 
Troupes étoient arrivées le même jour, 


_& venoient de Bichiolin avec le Divan 


G vj 


Pi 


REG VIOLA et 

ou Receveur des revenus Royaux de. 
Ponda , & de plus de 700. Villages. 
Ce Divan a 7000. Roupies de falaire 
par mois, & mille chevaux fous lui, 
pour chacun defquels on lui donne une 
Roupie par jour. Il venoit prendre pof- 
feffion du Gouvernement de la Forte- 
refle balle de Ponda , & de l'Emploi de 
S'uba du quartier, qui eft comme Ma- 
jor Général chez nous. 

La caufe de ce changement étoit 
que le vrai Gouverneur avoit envoyé 
quelques foldats commettre des a@es 
d hoftilité contrele Divanà B'chiolin » 
où plufieurs avoient été tuez ou blef- 
fez de part & d'autre. Eck-lafcar-paz 
ni Suba refufoit d’obéir jufqu'à ce 
qu'on lui eût payé ce qui lui étoit dû à 
lui & à fes foldars ; quoique le Divan 
n'eût cu aucun ordre du Roi mais fine 
piement un avis de celui qui faifoir fes 
affaires, La difpute qui étoit entre ces 
deux Commandans, produifit beaucoup 
de menaces de part & d’autre. Le Dr 
van dijoit déja qu'il vouloit Te chaffer 
de fa Fortereffe à coup de canon, quand 
le Dimanche au foir on entendit un 
grand bruit de trompettes & de tam- 
bours, ce qui me fit croire qu'on alloit 
en veniraux mains, & ce quim obligea. 


| 


L 
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de prendre auffi-tôt mon fufil ;, mais 
c'étoit pour l’arrivée d’un Envoyé du 
Roi, qui apportoitau Drvan & la vefte 
& la Parente pour les deux Emplois: 
j y courus aufli-tôt afin de voir de quel. 
ie maniére cela fe recevoir. | 

Il y avoit devant la rente du Divan 
environ 700. hommes fous les armes. 
tant à cheval qu’à pied, & deux ban- 
des de feize Gentils chacune , dan 
foient confufément au fon des tam. 
bours , des flûtes, des trompettes & 
autres inftrumens de guerre. Et com- 
me cela arrivoit dans les cinq jours du 
Carnaval, que ces gens-là obfervent 
tous les ans, ils couroient de tous cé- 
tez comme des foux , avec des veftes. 
rouges , & de petits turbans de la mè. 
me couleur qu'ils appellent Tebsras;ils. 
fe jettoient les uns aux autres de la pou- 
dre rouge pour fe barboüiller comme: 
on fair chez nous avec di noir. 

Le Divar qui eft un homme tout 
gris âgé d'environ 65. ans, monta à 
cheval , précedé de deux Timbaliers: 
auffià cheval, fuivi d'un Palasquin à 
de deux autres Timbaliers fur un Cha. 
meau , & d’une confufion de Fantaf£- 
fins & de Cavaliers tout nuds , qui 
alloieñt comme un troupeau de ché 
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vres. Les Fantaflins portoient diver 
étendarts, les uns de toile blanche avec 
la figure d’un trident, d’autres de foie 
avec des cara&éres Perfans & des flam- 
mes. | 
Lorfque le Divan fut arrivé à une 
tente qu'on avoit dreffée auprès d'une 
Mofquée, à deux portées de moufquet 
de la fienne, il mit pied à terre;& après 
plufieurs complimens de part & d’au- 
tre avec l’Envoyé & les perfonnes de 
qualité qui l’accompagnoient, il prit 
le Tchira entre les mains , & fele mit 
fur la tête , pendant que l’Envoyé 
tenoit la Se/fe par un bout. Après cola, 
ce dernier tira une vefte de foie verte 
avec des raies d’or, la mit au Divan, 
& enfuite lui paffa deux ceintures au 
col , parce que fon cimeterre étoit à 
fon côté. Le Divan mit cinq fois la 
main à terre, & autant fur la tête pour 
marque d’a&bibns de graces qu’il ren- 
doit auRoy , qui l’honoroit d'un tel 
refent ; & s'étant affis, fes amis & les 
gens de fa faite vinrent le congratuler. 
Quelques-uns même lui prefentérent 
des Roupies qu'il donnoit à l’'Envoyé ; 
mais elles étoient en forr petite quan- 
tité, Onappelle ce prefent-là Maxér: 
c'eft-à-dire, heureufe vié ; & la coû- 


= 
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tume viént de ce qu'au couronnement . 


des Rois, tous les Grands font préfent 
de quantité de monnoies d’or , même 


‘de piéces de 300. onces & plus , pour 


rendre le AZogo! plus joyeux dans le 
tems qu’il eft affis fur un Trône tout 
garni de diamans. 

Quand la folemnité fut finie , le D:- 
van remonta à cheval, & defcendit à 


côté de l'étang , qui eft auprès de la 


Mofquée : il s’affit fur un tapis avec 
des orcillers derrière les épaules , & 
fe divertit à voir les dances & enten- 
dre les chants de ces Idolàtres en maf= 
carade, On m'aflüra que cet honneur 


‘ui coûtoit plus de 20000. Roupies 


qu'il envoya au Secretaire , par les 
mains de qui avoit paffé la Commit. 


fion qu’il venoit de recevoir; parce que 


ce Royn'écritjamais à aucun de fes Su- 
jets , il donne feulement fes ordres. 


: Malgré tout cela ,- le Swba ne voulut 


pas quitter fon pofte,'& il gardoit toi. 
jours la Fortereffe baffe , en difant que 
tout ceci n'étoit qu’une fourberie. , 
‘La Ville de Ponda confifte en caban- 
nes & maifons de terre, &eft fituée 


‘au milieu de plufienrs montagnes, Sa 


Forterefle qui eft de terre auffi, & que 


gouverne le Saba ,a une garnifen de 
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400, foldats, & fept petites piéces de 
canoti, | 

Il y avoir autrefois dans un lieu plus 
élcvé une autre Forterelle; D.François 
de Tavora , Comte d’Alvor , & Vice- 
roi de Goa, fut, il y a douze ans, pour 
Paflieger avec 10000. hommes , & y 
fit en peu de tems une grande bréche, 
‘mais le Savagi, à qui elle appartenoit, 
‘y vinravec un fecours de 12000. che- 
vaux, & obligea le Vice-Roi de lever 
le fiége & de fe retirer. Non content 
de cela, il vint dans lIfle de Salzette, 
«celle de S: Etsenné & plufieurs autres 
proche de Goa, prit ou brùla quantité 
d’endroits., emmena plufienrs. centai- 
nes de gens du pais en efclavage, auf. 
quels il fit porter toutes les pierres de 
cette Forterelle, qui éroit prefque tou- 
te abbatué , fur le haut d’une mon- 
tagne qui eft à deux milles de-là, & où 
ila fair bâtir la petite Forterefle qu'on 

voit aujourd’hui ; il l’appella 44 ar- 
daughor, c'e&-à-dire, le Fort des Bra- 
ves. 

Le Roi a encore dans ce Château- 
Ki 300. foldats fous un Xi! ‘+ ow 
€hâtehain , qui a 100. Roupies par 
mois, qui a aflignées fur certains 
Villages. Comme cette Place eft une 
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de celles qu’on tient fous ferment, pol 
ñe peut pas fortir de la porte pour quela 
‘que raifon que ce foit. 

La Fortereffe baffe avec le païs qui 
en dépend, que le G. Æfogol a ôté au 
Savagi ; eft gouvernée , comme je 
: Pai dit, par un Seba, qui reçoit le 
revenu d’environ 700. Villages, & 
eft obligé avec cela d’entretenir un cer- 
tain nombre de foldats ; de forte qu'en 
faignant les pauvres paifans jufqu'a la 
derniére goute , il fait payer quelque 
fois des milliers de Roupiesà quelque 

setit nombre de cabannes.. | 00 

‘Le Lundi , j'eûs le trifte fpeétacle 
d’une pauvre femme Idolâtre , qui fe 
brilla avec le corps de fon époux, felon 
leur abominable coûtume. Les parens 
de fon mari défunt en avoient pour elle 
“obtenu la permiffion du Suba, à force 
de grands préfens. Vers les trois heu- 
res , la femme vint au fon de plufieurs. 
inftrumens & de diverfes chanfons très- 
bien habillée, ornée de pierreries,com- 
me fielle fût allée la nôce selle étoit 
accompagnée de parens de l'un & l’au» 
tre féxe , de fes amis , & de Prêtres 
Bramins. Lorfqwelle fut arrivée au 
fieu deftiné elle prit congé de tour le 
monde avec une intrepidité merveil- 
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leufe , après quoi on l’érendit tout de 
fon long , la têre fur un morceau de 
bois, dans une cabanne de douze pal- 
mes en quarté , faite de menu bois tout 
abreuvé d’huile : au refte , elle étroit 
attachée à une petite colomne afin 
qu’elle ne piùr pas s'enfuir , fi le feu 
l’épouvantoit, Lo:fqu'elle étoit dans 
cette pofture,en mâchantle Berlé, elle 
demanda à tous ceux quiétoient autour 
d’elle , s'ils avoient quelque chofe à 
faire fçavoir par fon moyen en l'autre 
monde. Ces pauvres fors lui firent quel- 
ques petits prefens , & lui donnérent 
des lettres pour leurs patens morts, ce 
qu'elle ramaffa dans un morceau d'é- 
voffe. Cela étant fait, le Brain qui 
l’avoit encouragée, fortit de la caban- 
ne, & y fit mettre le feu ; les amis ver 
férent fur le bucher plufieurs vaiffeaux 
pleins d'huile , afin qu'elle fût plûtôt 
réduite en cendres , & qu'elle languit 
moins, François Miranda me dit que 
uand le feu étoit confumé,lesBram:zs 
alloient fort bien chercher l'or , l’ar- 
gent & le cuivre, Cette aétion barbare 
fe palla à un mille de Porda. 
Etant de retour à la tente, il y eut 
une fauffe allarme dans nôtre petit 
‘camp , parce qu'un More venoit de 
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couper le nez à un autre. Quelques 
Gentils s’enfuirent fur les montagnes, 
Miranda fuivit leur exemple, & aban- 
donna ainfi tout fon bagage. Je voulûs 
le retenir , mais il me répondit qu'il 
falloit faire comme les autres. Je pris 
mon fufil , des balles , de la poudre, 
& me mis fous un arbre tout prêt à 


- me défendre. Le Cuifinier de 44 randa 


fe moquoit fort. de la poltronerie de 
fon maître, & difoit: Quel brave Sola 
dar entretient le ALogol à denx Roupies 


© demie par jour ! Il s'enfuit préfente= 
ment que perfonne ne le ponrfuit : que fe- 
ra-tsl donc quand il verra l'ennemi ? 


J'ai vi de ces foldats boire le jus d'une 


herbe qu'ils appellent B.44ghé, qui étant 
mêlée avec de l’eau, rend ftupide , & 


fait le même effet que l'Oprum. Ils le 
gardent pour cet ufage-là dans des bou 
teilles de verre violet que l’on fait dans 
les montagnes de Gates, qui appar- 
tiennent au G. Afogol, & dans la 
Chine. 

Comme l’on ne trouvoit fur toute 
la route que j'avois à faire que des 
bœufs pour voiture, j'achetai à Porda 
un cheval 60. Roupies. Je pris enfui- 
te un pafle-port du Bacher, afin de - 
n'être pas arrêté par les Gardes fur les 
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frontières, & je laiffai mon fafil pour 
lerenvoyerà Goa, de peur que les gens 


du Savagi ne me fiffent prifonnier, Je 
partisle Mardi, & après avoir fait huit 
milles , j'arrivai au Village de {bian- 
pon, où il y a quelques maifons de 
rerre, & un Fort de même. Là; je me 
fis appréteramanger;mais mon portéur 
voulant prendre une feüille de figuier 
pour lui fervir de plat, comme on fait 
«dans les Indes , la femme idolâtre fit 
tant de bruit, auffi-bien que fes voifins 
qui vinrent à fon fecours, que nous fû- 


di 


cu 


mes obligez de partir, Nous marchà- . 


mes au travers des bois , comme nous 
aviotis faitauparavant, d'où étant (or. 
tis à la fin, nous arrivàmes au bord d’un 
canal que nous pallàmes par le moyen 
d’une petite barque, & nous entràmes 
dans le pais d’un Prince Gentil , ap- 
pellé Sondé Kirani Karagia, Seigneut 
de quelques Villages fituez dans les 
montagnes , & vallal du G. AZogo/, 
qu'il eft obligé de fervir en temps de 
guerre. Après avoir fait neuf Cofles 
‘(une Cofle vaut deux milles d'Italie) 
nous paffames la nuit dans le Village de 
Kakgre , qui n’a quetrès peu de caban- 


nes, & nous nous mimes fous la voûte 


d'un Pagode. Au fonds du Pagode , 
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fous une petite coupole, il y avoit ua 
waifleau de cuivre fait comine un pot 
de chambre , foûtenu d’une bafe de 
pierre , fur laquelle étoir un mafque 
d’'homme du même métal gilon y avoit 
cloiié. Ce pourroit bien être une urne 
qui contiendroit les cendres de quel- 
ques-uns de leurs Heros, Dans le mi- 
lieu de cette coupole , il y avoit une © 
petite cloche , & en dehors plufieurs 
petites Jucarnes. 

Lorfque le Soleil fe couchoit , les 
finges venoient par troupes cn fautant 
d’un arbre à l’autre, & tenant leurs per 
tits fi ferme contre leur ventre, que 
malgré la quantité de pierres qu'on leur 
jettoit , on ne pouvoit jamais en faire 
tomber un ; & cela ne les faifoit pas 
fuir plus loin que d'un arbre à l’au- 
tre. Comme les habitans de ces Villa- 
ges font prefque tous Gentils ( ne fe 
trouvant pas dans les Indes un Maho- 
métan contre cinquante Gentils ) ils. 
les nourriffent avec un foin particulier, 
& prennent garde qu'on ne les tuë, 
ce qui les rend fi domeftiques, qu'on 
en voitfe promener familierement dans 
les Villages, & même dans les mai- 
fons. On dit tant de chofes incroïables 

. de ces animaux , qu'il n'e pas érona 
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nant que certains Philofophes ayent 
donné quelque efpéce d’entendement 
à ces bêtes. Tous les Cafres ou Norñs 
de la côte de A ozambigue en Afrique, 
font de cette opinion , difant que s'ils 
ne parlent , c'eft parce qu'ils ont peur 

u'onne les faffe travailler. 

Dans le Royaume de (anara , un 
Baboüin devint amoureux d’une fille, 
& pour en joùir , il brifoit tout ce qu'il 
trouvoit dans la maifon du pere : ce 
pauvre Gentil ne pouvant plus réfifter 
a une fi grande importunité , lui per- 
mit de faire ce qu'il defiroit. À quoi 
le grand finge ne manqua pas, jufqu'à 
un certain jour qu'un Portugais paflant 
par-là , & s'étant arrêté dans la maifon 
de cet homme pour y paffer la nuit, 
vit cet animal qui failoit un fort grand 
fracas. Ilen demanda la raifon à fon hò- 
te, qui lui répondit avec un grand fou- 
pir , que ce galant-là avoit ravi l’hon- 
neur de fa fille , & que lorfqu'il ne la 
trouvoit pas au logis, il faifoit roùjours 
un pareil bruit. Le Portugais le blàma 
de ce qu'il ne le tuoit pas, mais ce mal. 
heureux lui dit qu'il ne le pouvoit pas, 
parce qu'il étoit Gentil, & que la Reine 
qui éteit de la même Religion , l’en 
puniroit févérement, Le Portugais fans 


+ 
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autre myftére , attendit que lanimal 
revint de la campagne, & le tua d’un 
coup de fufil ; mais comme le Gentil 
craignoit d’être puni, il l’emporta hors 
ds fa maifon, & l’enterra au plus vite. 
Le pauvre Idolàtre reconnut le bien- 
fait du Portugais par quantité de ris 
dont il lui fit préfent; c'eft ce que le 
Portugais même m'a contélui être ar- 
rivé il y a quinze ans. | 

Le Pére C'auflis rapporte qu’un vaif_ 
feau ayant fait naufrage auprès du Cap 
de Bonne-E fhérance , dans le commen. 
cement de la découverte des Indes par 
les Portugais , une femme fe faifit d’une 
piéce de bois, & échoiia dans une Ifle. 
Un Baboïüin eut commerce avec elle, 
la nourrit fort long - temps dans une 
grotte de ce qu'il pouvoit attraper en 
campagne , & en eut dans la fuite deux 
petits. Il arriva par bonheur pour la 
pauvre femme, qu'un vaifleau paffa af- 
fez proche de l’Ifle , pour que l’on pùr 
voir les fignes qu'elle faifoir. On ving 
à fon fecours , on la délivra , & le Ba- 
boïüin de retour de la campagne , la 
trouvant éloignée du rivage , devint 
fi enragé , qu'il mit en piéces à fa vue 
les deux petits qu’il avoit eu d’elle, | 

Tout le monde fçait qu'une femme 


® 
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dansle Brefil ayant eu commerce avec 
un de ces animaux , accoucha au bout 
du terme d’un enfant qui avoit tous 
les membres d’un homme, mais en- 
tiérement couvert de poil,& qui,quoi- 
que muet, faifoit rout ce qu'on lui 
commandoit. Les Dominiquains & les 
Jéfuites eurent de grandes difputes fur 
ce fujet ; fgavoir, fi on devoit lui don- 
ner le Baptème ou non, mais à la fin 


ils conclurent pour la negative , en di- 


fant qu'il étroit engendré d’un pere non 
raifonnable , & qu’on auroit pù le lui 
donner file pere eût été un homme, 
& la mere une Baboüine. . ì 
| Dom Anicine Machatlo de Bwro, 
Amiral de la Flotte Portugaife dans les 
Indes, m'a ditencore, que voulant ar- 
traper unde ces animaux qui l’iffcom. 
modoit fort , & brifoit rout ce qu'il 
treuvoit dans la cuifine, il fir mettre 
des Cocos fur le feu, fruit que les finges 
aiment paflionnément ; & qu'il fe ca- 


cha dans un endroit, pour voir de quel 


moyen il fe ferviroit pour les rirer fans 


fe brûler. L'animal ne manqua pas à 
fon heure ordinaire de venir par-deflns 


le toit dans la cuifine, & ayant vi fon 


fruit favori fur la braife , il fe fervit 


de fon induftrie ; car ayant apperginia 
| chat 


— 
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| chat proche du feu, il le faifit par la 


tête avec les dents , & fe fervit de fes 
pattes pour tirer les Coces du feu , & 
les mettre refroidir dans l’eau , enfuite 
dequoi il les mangea : Le Portugais ne 
pùr s'empêcher de rire des cris que fit 
le chat pendant toute la journée pour 
la douleur que luicaufoit la brûlure. 

Les Indiens ont appris à prendre les 
finges avec ces Cocos dont ils font fi 
friands. Ils font un trou dans le fruit, 
dans lequel le finge mer la patte pour 
en tirer la poulpe ; & lorfque le chaf- 
feur arrive, l'animal ne pouvant la re. 
tirer pleine , & ne voulant pas l’aban- 
donner non plus , il fe laifle prendre 
fort fottemenr. Ce qu’on dit des fin- 
ges , que lorfque l’on en tuë un , tous 
les autres courent après celui qui l’a 
tué , eft crès-faux , puifque quand j'en 
ai fait tomber quelques-uns,tous les au- 
tres s’enfuioient. 

Le Mécredi, je paflai dans des bois 
fort épais , & après avoir fait huit Cof 
fs: Jarrivai au pied dela montagne de 
Bagalati ; où je trouvai des Gardes & 
des Officiers de Doiianne qui aiment 
fi fort le bien d'autrui, qu'ils prirent 


douze Roupies pour deux fils de perles, 


e fis enfuite huit milles en montant 
Tome III, Del Indoffan. H 
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au cravers des bois, d’une épaiffeur hors 
rible jufqu’au haut de cette montagne, 
où je trouval une feconde garde & une 
Doïanne ; & ne payai qu’une Roupie 
fans autre examen, Ne fe trouvant 
oint de logement dans cet endroit, je 
palfai la nuit dans le plus épais du bois, 
aprés avoir fait vingt Coffes :1l ya dans 
I /ndoffan une auffi grande abondance 

de bois, qu'il yen'a diferte en Ferfe. 
Le Jeudi, la Bojata partit à trois heu 
res avant le jour ; c'étoirune Caravan 
ne de plus de 300.bceufs, qui portoient 
des provifions au camp de G 4/gala, Les 
bois au travers defquels nous paffions 
étoient tous remplis de fruits, entiére- 
ment différens de ceux d'Europe. Il y 
en avoit qui n’étoient pas defagréables 
au goût ; entr’autres le Goulara ; qui 
et une efpéce de figue fauvage ; qui 
croit & meurit fans fleur au tronc de 
l’arbre. Je vis ce jour-là pour la pre 
miére fois des poules fauvages , dont 
les plumes & la crête tirent fur le noir, 
D'abord je les crüs domeftiques , mais 
je fûs détrompé en apprenant qu'iln'y 
avoit point d'habitations à plufieurs 
milles à la ronde. Nous arrivàmes après 
quatorze Coffes de chemin , deux heu 
res avant le coucher du Soleil, au Vil= 
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fase de Sombnalr, qui appartient en- 
core au Does Kirani, où quoiqu'il 
eût une garde, qu ‘on appelle Chraron- 
gui, onne me prit rien, parce que peut. 
Eure celui qui la Loi Ha étoit 
moins barbare que les autres. 

La route que je fis le Vendredi , fat 
au travers de bois fort agréables, dans 
lefquels on trouve des mines de fer’: 
après huit Éofrs , nous arrivàmes au 

Village de Chramkan., où il y a un 
co , & une Dotianne que tiennent 


des Gentils, qui vifitérent mes hardes: 


nous fimes enluite quatre autres Coffes, 
& paffàmes la nuit à Sembrans. 

C’eft en cet endroit où le Prince Sos 
de-Kirani- Karagia fait fa réfidence; 
il fe tient dans un Fort de terre dont les 
murs ont fept palmes de haut. Le Vil- 
lage ne vaut pas mieux que les autres 
du quartier ; il a feulement un affez 
bon marché & un Bazar. Le Prince a 
de ce feul Village trois Z'ecques dé Rou- 
pies par an, ce qui fait près de 150000, 
écus ; ce qui fait voir combien cruelles 
doivent être les impofitions dont les 
Mahométans &.les Idolàtres ue 


ment leurs Sujets. 


Le Samedi , nous partimes de Sam 
brani fort tard , nous fimes quatre mil. 
H ij 
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les, & nous arrivàmes dans les terres 
du A4ogol. Après avoir paflé la dernié- 
re garde du Air4a; , je me repolai juf- 
qu'à midi proche du Fort de la Ville 
«d’Alcal> & dans le temps que j'allois 
partir, on me vint avertir que la route 
par où je devois pafler , étoit remplie 
de voleurs , je pris la réfolution d'at- 
tendre la Bojara, I] y avoiten cet en- 
droit un Pagode , dans lequel on 
voyoit une Idole, qui avoit le corps 
d’un homme ,la rête d unfinge, & une 
très-longue queuë qui lui revenoit pars 
deffus la réte,avec une petite clochette 
attachée au bout. Elle avoir une main 
fur la hanche , & l’autre en action de 
frapper. On l'appelle le Singe animé, 
parce que felon les Traditions fabu 
leufes de ces peuples, il combattit une 
fois avec un courage extraordinaire, 
Lorfque je voyois que l’on ne m'ob- 
fervoit point , je rompois toutes les 
Idoles quitomboient fous mes mains, 
& fur rout celles que ces Païfans , qui 
menoient la Bojara, portoient à leurs 
cols dans un morceau d’étoffe; ces Ido. 


les étoient de pierres , aflez mal faites 


& pefoient deux livres, | 
Le Dimanche, je partis avec la Ca 


savanne de bœufs , près de quatre heu 
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res dans le jour; & après fix Coffes de 
chemin j'arrivai à Kancré , Village de 


quelques maifons , où je dinai : delà 


je fis cinq Cofes bien longues , & pallai 
la nuit à Ergm. C'eftun Village qui 
n'e compofé que de cabannes , qui a 
néanmoins un terroir excellent, & elt 
abondant en challe ; les cerfs & autres 
animaux y paiffent très-familiérement, 
Le Lundi, étant parti de bonne heu- 
re avec une autre Bojazz , je fis cinq 
C'offes de chemin, dans un païs égale- 
ment fertile, je m'arrêtai dans 7:k/#, 
petit Bourg défendu par un Fort, & 
après dîner je fas au petit Village d'O. 
sor. | 
Le Mardi , on fit cinq Coffes au tra. 
vers d’un pais plein d'arbriffeaux d'une 
beauté & d’une verdure enchantée ; & 
Pon s'arrêta à AL andapour. Certe Vili 
le n'a que des maifons de terre & une 
muraille fort baffe ; mais elle a fur la 
colline un bon Fort bâti de pierre de 
taille & de chaux, Après le dîner , je fis 
deux Coffes, & j'arrivaia Betché, Bourg 
fermé , où je paffai la nuit. | 
La maniére de voyager dans l/»- 
doffan eft bien différente de celle de 
Perfe ou de Turquie; parce qu'on n'y 
trouve ni animaux pour les voituies, 
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ni Karvanferas à une diftance convena- 
ble, ni vivres , & ce qu'il y a de pire, 
nulle fureté contre les voleurs. Qui n’a 
pas un cheval à foi; eft obligé de mon: 
ter fur un bœuf ; & outre cette incom- 
modité , il faut encore qu'il porte avec 
lui {es provifions & des utenfiles pour 
les accommoder : car ce n’eft que dans 
les grands Bourgs des terres du Mogol, 
où l’on trouve du ris, des legumes & 
de la farine. La nuit on couche à la bel 
le éroille , ou fous quelque arbre. Il ya 
encore beaucoup de rifque pour la vie 
& pour la bourfe, à caufe que les Sol 
dats dn:Savag: font des courfes juf- 
ques dans le camp de Galgala ; d'ail- 
leurs les Mogols font des voleurs fi fins 
& fi adroits , qu'ils content comme à 
eux le bagage & l'argent d’un VOya- 
geur;ils [ui tiendront même compagnie 
dans fon voyage pendant pluficurs 
jours, jufqu’à ce qu’il fe prefente l’oc- 
cafion de le dérober, Il y cnaura tel qui 
feindra de faire la même route que l'é. 
tranger , & lorfque celui-ci fatigué fe 
repofe la nuit fous un arbre , l’autre 
attache un nœud coulant avec lequel il 
Je foûleve tant foit peu, & travaille en- 
fuire à fap aife dans fa bourfe. | 

| Si le motif qui m'engageait à voir 
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tin fi grand Monarque n’eût pas été auffi 
puillant , je ne me ferois pas légére- 
ment expofé à tant de dangers & d’in- 
commoditez. Il eft bien vrai qu’exce- 
pté le Zefapour , qui eft toûjours ex- 
pofé aux guerres , les voyageurs font 
plus à leur aife dans les autres Royau- 
mes du G. Æfogol , fur tout aux envi- 
rons de Surate & d’'Amad- Abar ; OÙ 
lon peut avoir tout ce qui eft néceflai. 
re pour la vie. RES 

Le Mécredi , après avoir fait trois 
cofles, je paffai dans un grand Village 
appellé Kodelk; ; où je goûtai des rai. 
fins d'Europe meurs, mais qui me coù- 
térent beaucoup ; je is encore trois au- 
tres (offes,& j'arrivai à Edoar, quiet 
la meilleure Ville que j'aie vûe dans ce 
petit voyage. Dans fa première encein- 
te,elle a un Fort de pierre aflez mal bà- 
ti, & un Bazar : dans fa feconde un au- 
tre Fort avec fa garnifon , & tout au- 
tour pluficurs maifons deterre couver- 
tes de paille, Tous les Marchands qui 
viennent des parties méridionales pour 
vendre leurs marchandifes, ont coû- 
tume de s’arréter ici, & vont enfuite 
les débiter en détail au Camp de Ga! 
gala. La pefte étoit aQuellement dans 
cette Ville lorfque j'y paffai, 

| ii} 
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Après diner , je fis cinq Coffes juf- 
qu'au Bourg de 4704440! fitué fur le 
bord d’une riviére ; chofe rare fur une 
route , où j'ai bû fouvent de l’eau tou- 
te bourbeufe. Le Fort eft de terre auffi- 
bien que les murailles de la place; & 


les cabannes des Habitans ne méritent 


pas de meilleurs remparts. En defcen- 
dant de cheval je tombai fi rudement 
fur le côté , que je fis un quart d’heure 
fans pouvoir refpirer & en trés-grand 
danger ;je m'en fuis fenti pendant plu- 
fieurs jours ; quoique j'eufle été faigné 
& que j'euffe pris plufieurs remédes. 
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Airivie de l’ Auteur à Galgala > où le 
G. Afogol étort campi. 


Pr.e's avoir fait cinq Coffes, je 
paflai au travers d’un Bourg mu- 

, A . o} & 
re, nommé AZ atour ; & enfuite après 
deuxautresjarrivai à Galga/a,où étoit 
le Camp du 47 099%. Je pañlai la riviére 
de Kichina, & j'entrai dans le quartier 


des Mahomérans,quis’appelle La/tari, | 
Fy trouvai quelques Soldats Chrétiens … 
d’Agra qui me donnérent un logement... 
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+ Te me rendis le Vendredi dans le- 
quartier des Bombardiers Chrétiens 
pour y entendre la Melle,La Chapelle, 
qui n'elt bâtie que de terre, eft allez 
commode ; elle ct défervie par deux 
Prétres Canarins , que les Catholiques 
entretiennent. Après la Melle #r4; gors 
B.rgia Venitien d’origine , mais ne. 4 
Debl: m'invita d'aller chez lui. Il étoit 
Capitaine des Chrétiens ; il fit battie 
cruellement une heure après en ma pre 
fence deux Mahométans. qui s’étoient 
enivrez. Lorfqu'on les eut lâchez , ils 
vinrent Je remercier du châciment , en 
mettant la main à terre, & puis la por- 
tant fur la tête à la manière du pais. 
Le même jour; le Roi demanda au 
Cafi, ou Juge de la Loi, lequel feroit 
le plus agréable à Dicu , d'aller com- 
battre fes ennemis pour la propagation 
de la foi Mahométanne, ou de retour- 
ner dans le Frfapour pour y faire le 
Ramaz:s : le Cafi demanda du temps 
jour répondre ; ce qui plür au Mogol, 
Prince fort diffimulé & grand hypocri.. 
te, qui ne faifoit jamais ce qu'il difoit.. 
e fis le Samedi dix-neuviéme au 
- Gulalbar, (c'eft ainfi qu'on appelle lé. 
quartier du Roi ,) & jetrouvaile 470. 
«gol, qui donnoit Audience;mais la male 
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titude & la confufion étoir fi grandé, 
que je ne pus pas bien le voir. Lesten- 
tes du Roi, avec celles des Princes qui 
y font jointes , avoient trois milles de 
tour, & étoient fortifiées de paliflades, 
de foflez & de cinq cent fauconneaux. 
On yentroit par trois portes ; l’une fer. 
voit au Æaram pour les femmes, & les 
deux autres pour le Roi & fa Cour. 

On me dit que l’armée confiftoit en 
60000. Cavaliers & 100000. Fantaf- 
fins ; que pour les bagages il y avoit 
so00. chameaux & 3000, élefans;mais 
que le nombre des Vivandiers , Mar- 
chands & Ouvriers étoit encore plus 
grand ; enfin que tout le Camp étoit 
une Ville mouvante de soocoo per- 
fonnes , où non-feulement les provi- 
fions ne manquoient pas,mais.l’onavoit 
tout ce que lon pouvoit fouhaiter, Il 
y.avoit.250. Bazars ou marchez , cha- 
que Ow;4h ou Général en ayant un 
pour la commodité de fes gens; de forre 
que tout le Camp avoit trente milles 
de tour. 

«Ces Omrabs font obligez d’entre 
tenir un certain nombre de Cavaliers: 
& de Fantaffins à lcurs dépens , parce 
que le A/ogo! leur donne les revenus. 
de pluficurs Provinces & Villes , pen- 


ES * (A _ EE EE == 


DU TOUR bu MONDE. 179 
dant qu’ils ont ce pofte. Il y a de ces 
Omrahs qui tirent de ces Graguirs où 
Fiefs un million & demi par an ; d’au- 
tres moins,felon le nombre des Soldats 
qu’ils doivent avoir ; mais ce font les 
Princes du Sang qui joüiffent toñjours 
des meilleurs s ils font non-feulement 
obligez de fervir dans le temps de quer 
re, mais encore d'accompagner la pera 
fonne du Roi, quandi! ne fortiroit mé. 


me du Palais que pour fon plaifir : c’eft 


à caufe de cela qu'ils ont toûjours des 
efpions à la Cour, parceque toutes les 
fois qu'ils manquent on leur diminué 
un Gati, c'eft-a-dire, 3900, Roupies, 
ou moins à proportion felon leur paye. 

uoique ces Généraux ayent des 
penfions aflez fortes , pour amaffer des 
richeffes immenfes ; cependant quand 
ils manquent à quelque chofe, comme 
d’avoir moins de Seldats qu’ils ne doi- 
vent, on Îes châtie feulement par des 
amendes ,pécuniaires : quand ils fe- 
roient d'intelligence avec les Com- 


miffaires , cela ne leur ferviroitde rien, 


parce qu'a leur mort, tout retourne aw 
Trélor Royal ; on donne, feulement 
quelque fonds de fubfftance à l’épou 
fe ; quant aux enfans, on les affùre que 
le Roi leur donnera des richeffes en 
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core plus grandes que pali de id 
pere, s ie s’en rendent dignes par de 
bons & fidéles fervices. La même cho- 
fe fe fait en Perfe. 

On doit encore fçavoir que. ces Om 
rahs commandent chacun leurs trou- 
pes indépendemment les uns des au- 
tres; obéiffant feulement à un Lieute- 
nant que le Roi nomme , lorfque lui- 
meme n’y eft pas en perfonne.Le Lieu- 
tenant s'appelle Groum- Deto'_- M ofX; 
il reçoit les ordres du Roi, & les com- 
munique aux Généraux. Cela fait, 
qu'étant tous poltrons & ignorans dans 
la difcipline militaire , ils ne vont à 
leurs poftes que quand il leur plaît , & 
que le danger n’eft pas grand. Pluficurs 
François qui font dans l’armée de ce 
Roi, me dirent que fon fervice n’étoit 
qu'un plaifir & un jeu ; parce que ce- 
lui qui ne veut point aller fe battre 
contre l'ennemi, ou manque de faire 
la garde , eneft quitte pour être privé 
de {a paye du jour qu’il a commis la 
faute : & que pour eux ils ne fe pi- 
quoient pas fort d’ honneur au fervice 
d'un Roi barbare, quin a pas d “Hôpital 
pour les bleffez. Au rete, il n ‘ya point 
de Prince dans le monde qui paye mieux 
“fes Soldats ; un étranger devient riche 
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en peu de temps, fur tout fi c’eft un 
Perfan ouun Européen : mais il eft dif 
ficile d'obtenir la permiflion de fe reti- 
rer pour aller joiiir dans fa patrie du 
bien que l’ona acquis, cen'eft que par 
la fuite qu’on en vient about. 

Comineil faut une prodigieufe quan- 
tité de chevaur pour une fl grande ar- 
mée , & que le pais n én “Foutiit pas 
afez, on les fait venir de Perfe & d’A- 
rabie ; il y en a qui coûtent jufqu’à mil: 
lo&rdedi mille Roupies ; les moindres 

senta quatre cent. + On les fhourrit en 
Eee faute d’orge qui ne croit pas dans 
F FAITS , avec quatre livres de len- 
tilles cuites, & en Hyver on y ajoûte 
une demie livre de beure , avecautant 
de fucre , quatre onces de poivre, & 
quelque peu de paille féche. 

L'entretien Elefans eft d’une dé- 
penfei incroya le , puifqu' un feul man- 


ge au moins tous lesi jours cent quarante 


vies de grain, outre les feüilles , les 
cannes vertes, le fucre & le poivré, 

ce qui fait que le Roi alloüe fept Rou- 
pies par jour pour chacun. Il en entre. 
tient trois milles dans tout fon Empire 


‘outre ceux qu'ils appellent les trois 


Elefans généraux ; à chacun defquels le 


Roi alloué cinqeent mille Roupies par 


< 


mois pour fon entretien . & celui de 
deux cent perfonnes, qui prennent foin 


de cinq cent autres Elcfans. Il n'y en 


si 
ia 


avoit cependant alors au Camp que 4 


cinq cent de ceux qui appartiennent au 
Roi, mais les Princes & les Omrahs 
avoient les leurs particuliers. rel quatre 
cent, tel deux cent, plus ou moins. 
e me rendis.le Dimanche dans les 
tentes du fils alné duRoi, que l’onap= 
elle Schialam; j'y vis environ deux 
mille Soldat, tant a pied qu'a cheval, 
rangez cnehaie , attendant le Prince qui 
revenoit des appartemens de fon pe- 
re. Je m'arrérai un peu pour l’atten- 
dre , & dans le même-temps ie le vis 
fortir : il monta à cheval pour aller au- 
devant de fon pere , auffi. tôt qu’il l’ap- 
perçüt, il mit pied àterre par refpeét, 
Schiaiam paroiffoit avoir 6j. ans , il 
étoit grand, & d’une taille fort pleine ; 
fa barbe étroit épaille, longue & com- 
mençoita blanchir, Il y a pluficurs mik 
hers de Soldats qui font de fa faétion, 


pour foûtenir fes prétenfions à la Cou- 
ronne ; & même pendant le tems de. 


fon emprifonnement ils ne voulurent 
point prendre d'autre paye, quoiqu'il 
Jes affitàt bien maigrement. 


. Le Lundi, j'eûs le bonheur d’étre ine. 
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troduit à une Audience particuliére du 
G Mogsl, par le moyen d’un Chré. 
tien d’ Agra & d'un Eunuque de fes 
amis : j'entrai dans la premiére cour du 
quartier du Roi, par une des deux por- 
tes , & je vis fous une rente des tam- 
bours , des trompettes de huit palmes 
de longueur , & pluficurs autres inftru- 
mens, qui à certaines heures du jour & 
de la nuit, ont coûtume de fe faire en- 
tendre, felon que l’occafion le deman- 
de , & ce jour-là ils commencérent à 
faire leur concert vers les neuf heures 
du matin, Il y avoit auffi une balle d’or 
attachée à une chaine, entre deux mains 
dorées : ceci eft l’enfeigne Royale que 
lon met fur les Elefans, quand on eft 
en marche. Je paflai enfuite das la 


feconde cour, & de-la dans les tentes. 


du Roi & dans fes appartemeus , qui 
font tous ornez d’éroffes d’or & de foie; 
y trouvai le Roi aflis fur de riches ta- 
pis. & appuyé fur des orcillers tiflus 
d'or : après avoir fait la reverence à la 
maniere des Mogols, je m'approchai 
avec le Chrétien qui me fervit d’inter- 

préte. Ce Monarque me demanda de 
quel Royaume d'Europe j'étois, depuis 
quant j'en étois parti, quelle route fa 
vois faite , pour quel fujet je venois 
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dans fon Camp, fi je nes entrer. sr à 
fon fervice , & où j'avois deflein d’al- 
ler, je lui répondis dans le même or= 
dre, que j'étois du Royaune de Na-. 


ples, que j'en étois parti depuis deux 


ans, pendant lefquels j’avois và l'E- 
gipte, l’Empire du G. Sergnenr & le. 
Royaume de Perfe ; que j'érois venu. 


dans fon Camp ont ana par le defir 
que j'avois de voir le plus grand Mo- 
narque de l’Afie , comme fa Majefté 


Pétoir, & en meme-temps la grandeur. 
de fa Cour & de fon armée ; que c'edt, 


été le plus grand honneur '& le plus 
grand bonheur du monde pour moi, que 


de le fervir;fides affaires de la derniére. 


importance ne me rappelloient dansma 
patrie , après avoir vù l'Empire de la 
Chine, ‘Il me demanda enfuite com- 
ment alloit la guerre que le Turcavoit 
en Horgrieavec les Piinces de l’Euro- 
pe; à quoi ie répondis fuivant les nou- 
mil que j'en avois , il me congédia 


rs parce quel leghe de l’Audien-. 


ce publique approchoit, 


Sur les dix heures, je retournai dans. 


la feconde cour , qui eft fermée tout 


au-tour par dec toiles peintes de dix. 
palmes de hauteur. On voyoit du côté. 
des appartemens du Roi,la tente d’Au». 
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dience foûtenué par deux grands mats, 


le dehors couvert d’une toile rouge 
ordinaire , & le dedans d’une plus fme 


avec des petits rideaux de tafetas. Sous’ 
cette tente, il y avoit une efpéce d’é- 


chafaut quarré, élevé de terre de qua. 
tre palmes , fermé d’une baluftrade 
d'argent , haute de deux , & couvert 
des plus magnifiques tapis ; dans le mi. 
lieu, à fix palmes de diftance , il y en 
avoit un autre élevé d’une palme ,aux 
quatre coins duquel étoient quatre pi- 
ques couvertes d’argent, qui s’élevoient 
jufqu’au haut de la tente. Au milieu de 


ce dernier, étoitleTrone, quiétoitauffi. 
de forme quarrée, fait de bois doré, 


& elevé de trois palmes : on y mon- 
toit par un petit efcaliér d’atgent, & 


l’on voyoit dellus trois oreillers , deux 
pour les côtez , & l’autre pour les 
épaules. Le Roy vint à pied peu de 


temps après’, fe fervant d’un bâton 
fourchu par le haut; il étoit précedé 


de pluficurs Owrals , & d’un nombre 
infini de Courtifans. Sa cabaie étroit 
blanche , & s’attachoit fous le bras 
droit, à la maniére des Mahométans j 
pour fe diftinguer des Gentils, qui l’at- 
rachent fous la gauche, Son 7chira ou! 
tuiban étoit de la même éroffe ; & ene" 
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touré d’une toile d’or, fur laquelle bril.. 
loit une très-grande émeraude au mi. 
lieu de quatré autres petites, Sa ceintu» 
re étoit de foie, & cachoit fur le côté — 
droit fon Catari où poignard a lin. 
dienne, Il avoit des fouliers à la Moref- 
que, & point de bas, Deux Officiers 
chaffoient les mouches d’autour de lui 
avec des queuës de chieval blanches , & 
un autre portoit un parafol verd pour 
le garentir du foleil. Il étoit de petite 
taille , avoit un grand nez , patoiffoit 
délicat , & une vieilleffe de 80, ans le … 
rendoit voûté. Son tein olivâtre rele> 
voit d'autant plus fa barbe blanche & 
ronde. Lorfqu'il fe futaffis, on lui pre: 
fenta fon cimeterre & fon bouclier qu’il 
mit à fa gauche dans le Trône. Il fit. 
enfuite figne de la main, que ceux qui 
demandoient audience s’approchaffent; | 
lorfqu'ils furent arrivez , deux Secre- 
taires debout prenoient les requêtes | 
qu'ils prefentoient au Roi, en lui fai- | 
fant rapport de ce qu’elles contenoient. … 
Je fùs extrêmement furpris de voir qu'à 
fon âge il écrivoit fans lunettes les ré- 
ponfes qu'il y faifoit, & qu'il paroiffoit 
fe plaire à cette occupation, 

On fit pañler les Elefans en révüe, 
afin que le Roi vit en quel état ils 
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| étoient, & fi les Owrahs quien avoient 
le foin’, s’en acquittoient bien, Lorfs 
que le Corzacchia, ou celui qui monte | 
les Elephans, avoit découuert la crou- 
pe de l'animal devant le Roy ; il lui 

| faifoit tourner la tête vers le Trône, 
&-la lui frappant trois fois., il l’obli- 

‘ geoit à faire la révérence autant de fois 
en élevant & abaiffant la trompe. 

Le fils & le neveu de Schsalam ar- 
rivérent pendant ce temps-là, & après 
avoir fait deux révérences au Roi, en 
mettant à chaque fois la main fur la 
tête, à terre & fur l’eftomac, ils s’af- 
firent fur le premier étage du Trône 
a gauche. Azamfihah fils du Roi vint 
enfuite , fit les mêmes révérences , & 
s’affit au fecond étage , que nous avons 
dit être élevé d’une palme plus que 
l’autre. Les Princes portoient des ca- 
bayes de foïe avec des fleurs de plu- 

 fieurs couleurs. Leurs 7chiras ou tur- 
bans étoient ornez de pierres précieu- 
fes , ils avoient des colliers d’or, quan- 
rité de joyaux ; les cimeterres & bou- 
cliers pendoient à leur coré. Ceux qui 
ne font pas du fang Royal, font obli. 
gez de faire trois révérences. | 

A la droite de la rente en dehors, 

ou voioitcent Moufquetaires , & plu- 
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ficurs. Mafliers qui avoient fur leurs: 
épaules des bâtons garnis de pommes 
d'argent au bout , & étoient habillez 
d’erofles de différentes couleurs. Il y. 
avoit outre cela plufieurs Portiers qui; 
le bâton à la main, empéchoient d’en- 
trer ceux qui n'étoient pas introduits. 
. À la gauche, neuf perfonnes vêtuës 
de cabayes de velours rouge toutes bro- 
dées d’or, avec les manches larges, & 
certains colliers pointus qui pendotent 
par derriére , portoient les Enfeignes 

Royales au bout de leurs piques. Ce- 

lui qui étoit dans le milieu , portoit. 
un foleil. Les deux de chaque côté deux 

mains dorées ; les deux autres enfuite 

deux queués de cheval teintes en rou- 

ge; les quatre autres avoient leurs pi- 

ques couvertes, ce qui fit que je ne pùs 
voir ce que c'étoit. Au dehors des ten- 
tes du Roi, il y avoit fous les armes 
plufieurs Compagnies à pied & à che- 
val, plufieurs Eléphans fur lefquels on 
portoit de grands étendarts, & des tam- 
bours battoient pendant tout le temps 
de l’Audience, Lorfqu'elle fut finie, le 
Roy fe retira dans le même ordre , & 
les Princes en firent autant ; les uns fe 
mettant dans le Palanguin, les autres 
montant de fuperbes chevaux, dont les 
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| harriois étoient d’or, & tous couverts 
de pierres précieufes, | 3 
Les Omrabs ; qui pendant tout ce 
temps-là avoient toûjours été debout y 
s’en retournérent à leurs tentes , fuivis 
de plufeurs Elephans , dont quelques- 
uns portoient des chaifes, d’autres des 
étendarts déployez , ils étoient accom- 
pagnez de deux Compagnies de Ca- 
valerie , & d’autant d'Infanterie, Le 
Caïtual, qui et comme le grand Pre- 
vor, marchoit à cheval précedé d’un 
| More à pied qui fonnoit d'une trom- 
| perte de cuivre verd , longue de huit: 
| palmes. Cet inftrumentmefit rire, car 
le fon refemble tout-à-fait à celui que 
les porchers font en /ralie, lorfque le 
| 
| 


nuit ils veulent raffembler leurs co- 
chons égarez. 
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Cruels artifices dont s’eff fervile Grand 
, i 3 4 

Mogol régnant pour s'emparer di 

Trône, j 


HN Experience nous a fait voir de 
puis long-temps, que la fucceffion 
de cette grande Monarchie dépend plù» 
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tôt de la force que du droit, & que s’il 
arrive que les enfans attendent la mort 
de leur pere, ils dérerminént le droit 
d’ainefle par les armes dans l’événe- 
ment d’une bataille, Le A/ogol dont 
nous avons parlé , a ajoûté à la force 
ouverte des artifices avec lefquels il a 
ruiné fon pere & fes freres. : 

Après que Schah-Gehan eût regné 
40 ans, plus en pere qu'en Roi, & 
qu'il fût parvenu à l’âge de 70. ans, 
s'étant toûjours occupé à toute autre 
chofe qu'à l'amour, il devint épris ala 
folie d’une jeuñe Morefle. Certe paffion 
l’emporta a des excès , dont fon âge 
n'éroit plus capable; & lc réduifit dans 
‘une fi grande foiblefle, que, defefpé: 
rant de rétablir fa fanté , il s’enferma 
pendant trois mois dans fon Æaram, 
fans fe laiffer voir au peuple. Il avoit 
fix enfans : les quatre garçons s’appel- 
loient l’un Dara ou Darius ; le fecond 
Sujah,c'eft-àa-dire, Prince courageux: 
le troifiéme Aareng- Zeb, c’eft-à-dire, 
l’ornement du Trone » & le. dernier 
MI orad-Bakché. Les deux filles étoient 
Begum-Sakeb ; où la Princeffe maï- 
trefle , & Rauchenara-Begum, où la 
Princefle luminenfe , autrement la Va= 
miere des Princeffes. On leur donne de 
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tels noms , n'y ayant point dans ces 
Royaumes de Comtez ,de Marquifats, 
ni d’autres titres ; comme en Europe; 
ils ne peuvent prendre dés noms de 
terres, comme nos Princes,parce qu'el- 


les appartiennent toutes au Roi , qui. 


dans la fuite leur en‘afligne quelques- 
unes , ou bien leur donne des penfions. 
Parmi les Omrabs , ils ont aufli des 
noms femblable , comme de Fou- 
droyant , Deftruileur de Trounpes ; Set= 
gnenr fidéle , prudent, parfair, & au. 
tres femblables, 

Schah.Gehan voyant tous fes fils, 


qui étoient mariez & puiffans, afpirer 


à la Couronne, & par conféquent en- 


nemis les uns des autres, & qu'outre 


cela il lui éroitimpoffible de les renfer- 
mer dans la Forterefle inacceflible de 


| Gualeor , réfolut de les éloigner tous de 


la Cour, dans la crainte qu’ils ne vinf- 
fent à {e tuer lesuns les autres en fa pré- 
fence. Ilenvoya Sujab dans le Royau- 
me de Bengale, Aureng-Zeb dans ces 
lui de Decan, Aor44-Bakché dans ce. 


Jui de Guzarate, & donna à Dara Cas 


bonl & Aloultan. Les trois premiers 
partirent contens , & firent les Souve- 
gains dans leurs Gouvernemens ; ils en 


rerenoient tous les revenus, & avoient 
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+ des Armées fur pied , fous prétexte de 
tenir en bride les Sujets & les Princes 
voifins. Dara étant l'aîné, & celui que 
l’on deftinoit à l’Empire , demeura à la 
Cour, où le pere l'entretenoir de l'ef- 
pérance dela Couronne , il permettoit 
qu'on regùt des ordres de lui, & qu'il 
eût une efpéce de Trône un peu plus 
bas que le fien , parmi les Omrabs ; 
il avoit méme voulu une fois lui ceder 
les rénes du Gouvernement, mais Dara 
le refufa par refpe&. | 
Il fe répandit un bruit que Schak 
Gehan étroit mort ( fa retraite dans le 
Haram y ayant donné occafion ) {es fils 
s’armérent aufli-tôt pour fe difpurer la 
fucceflion de leur pere; le rufé Aureng- 
Zeb dans cette confufion d’affaires ,di- 
foit publiquement, pour duper mieux 
fon frére , qu'il ne prétendoit nulle- 
ment à la Couronne, & qu'ilavoitem- 
braflé la vie de Faquir ou de pauvre, 
pour fervir Dieu plus en repos. Ilécrit 
pendant ce temps-là à A orad_ Bakche, 
qu'il avoit toûjoûrs été fon véritable 
ami, qu’il n avoit aucune prétention à 
Ja Couronne, ayant fait profeflion de 
Faquir mais que Dara étoit inhabile 
a régner, puifqu'il étoit Kafer ou Ido- 
latre, & que Sultan S#jak étoitun Rea 
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 fefis ou hérétique , ennemi de laReli- 
gion, de la Parrie , indigne de la Cou- 
ronne ; qu'ainfiil ne trouvoit que 410 
rad-Bakghé qui fût digne de régner ; 
que-vous les Omrabs convaincus de fa 
valeur, le; verroient avec plaifir mon. 
ter fur:le Trône ; que quant à lui, 
pourvi que fon frére [ui promit de 
bonne foi de le laiffer prier Dieu en 
paix le refte de fes jours dans quelque 
coin du’ Royaume, non-feulément il 
Faideroit de fon confeil, mais qu’il lui 
donneroit encore fes Troupes pour dé. 
cruire fes fréres rivaux ; & que pour 
marque de fa Hncerité, il lui envoyoit 
cent mille Roupies, & lui confeilloit 
de fe rendre maître au plûtôér de la 
Forterefle de Surase'od étoit le tréfor. 
Morad- Bakché qui n'étoit ni fi tiche, 
ni fi puifflanc , accepta volontiers le 
parti & l'argent, & commença à tran- 
cher du Roy, promettant de grandes 
récompentes à ceux qui fe mettroient 
de fon côté , de forte qu’en peu de 
temps il leva une puiflante Armée. Il 
chvoya quelque:remps après trois mile 
le foldats fous le commandement de 
. Schah- Abas , Eunuque d’un grand 
. courage, pour affiéger le Château de 
Surate.no. o | Si 
Tome III, De Indoffan.. 1 
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Dara auroit bien voulu fecourir cet- 
te Ville , mais il ne le fit pas pour ne 
vouloir point quitter fon pere qui étoir 
malade ; & comme dans le même- 
temps Sujab, après s'être emparé du 
Royaume de Ber gale, venoit avec une 
puiffante Armée dans le Royaume de 
Labor, Dara fur obligé d'envoyer fon: 
fils aîné Solyman Checonr avec des 
Troupes nombreufes contre S niah s 
qui fut défait par fon neveu , & obligé 
de fe retirer dans Bengale, Solyman 
mit de bonnes garnifons fur les fron- 
tiéres , & revint auprès de fon pere. 
D'un autre core, Asreng- Zeb en- 
voya fon fils Sultan 2/ohamed, gendre 
du Roy de Golconda; è Emir-Semla s 
ui. étoit occupé par les ordres de 
Schab = Geban au fiége de Kalrana s 
jour fui dite de le:venir trouver à 
Danler- Abal,& qu'il avoit des affai- 
res d’une très-grande importance à lui 
communiquer, L'Emir qui connoiftoit 
bien les artifices d'Aureng: Zeb, s'en 
excufa franchement, en lui difant que 
fon pere n'éroit pas encore mort, & 
que toute fa famille étoit reftée à Agra 
entre les mains de Dara ; comme un 
gare de fa fidelité , ce qui faifoit qu'il 
ne pouvoit pas fe ranger de fon parti, 
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fans la perte de ce qu'il avoit de plus 
cher au monde. Anureng-Zeb ne perdie 
pas courage après une telle réponfe, & 
envoya à l’'Emir , Sultan 44 a?ur {on 
fecond fils, qui ménagea fi bien les af. 


 faires, qu'il l'engagea de venir. à Dan 


let- Abad avec la eur de fon Armée. 
ÆAureng-Zeb le reçûtavec toutes for- 
tes de marques d'amitié & d'honneur, 
le traitant de Baba & de Bebagi ; qui 
veulent dire. Pere & Seigneur Pere, 
Après l’avoir embrailé cent fois, ille 
tira à part, & lui dit qu'il n’étoit pas 
juite que fa famille étant entre les mains 
de Dera , il rifquàr de faire quelque 
chofe publiquement pour lui, mais que 
d'un autre côté. il n'y avoit point de 
dificulté qu'on ne pit furmonter, 7e 
VEUX VoUs propoftr, ajoûta-t-il, ## 
mojen » qui ne VOS paroitra pas étran 
ge, fi vous fongez, fincerensent à La [A 
rete de vôtre fiome & de vos enfans. 
C'eft que vous me permettiez que je 
VOUS mette en prifon > tout le monde 
croire que c'elt tout de bon , fFachaut 
‘bien quevons n'êtes pas homme à fouf 
frir tel procedé fans rasfon; je me fer 


‘viral pendant ce temps-là d'une partie 


de vos Tronpess de vôtre artillerie, de 


votre argent que vons m'avez offert fe 
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fouvent, & je tenrerai forinre, L’Emir, 
foit par la grande amitié qu'il avoit ju- 
rée à Aureng-Zeb , ou par les pro- 
meffes qu’on lui avoit faites autrefois, 
ou parce qu'il voyoit proche de lui 
Sultan Aaxum bien armé , & Sultan 
Mahommed , dont l'air avoit quelque 
chofe de menaçant, confentit à ce que 
l’on voulut , & fe laiffa enfermer dans 
une chambre. Cette nouvelle ne fut pas 
plùròt répandue , que fes gens prirent 
les armes pour le délivrer, & leur grand 
nombre en feroit venu à bout , fl 4#- 
reng - Zeb ne les eût appaifez par de 
belles paroles, des promefles & des pré- 
fens ; de ceste maniére,non-feulement 
les Troupes de l’Emir, mais la plipatt 
de celles de Schab-Gekan, voyant une 
telle révolution , prirent fon parti. 
Aureng-2 cb » après s'être emparé des 
terites, des chameaux, & des bagages 
del’Emir, fe mit en marche vers Sy 
Tate pour s'en rendre maître,mais après 
quelques journées de chemin, il apprit 
que M orad Bakché l'avoit prife , fur 
quoi il l’enveya corgratuler, & lui fit 


_fçavoir ce qui s'etoit pañlé avecl'Emir; 


quelles Troupes & quel argent ilavoit 
trouvé , & les intelligences fecrettes 


| qu'il entretenoit à la Cour , le priang: 
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fur tout, comme il alloit prendre le 
chemin de Brampour pour aller à Agra, 
de faire toute la diligence poffible pour 
fe trouver fur la route , & s’entretenir 
enfemble quelques heures. 
Tout réüflit comme il le défiroit , & 
les deux armées fe joignirent avec une 


extrême joie, Aureng- Zeb renouvella 


{es promelles à 47 0r24-Bakché,lui pro- 
teftant totìjours qu’il ne prérendoit nul. 
lement à la Couronne , mais qu'il ve- 
noit avec lui feulement pour l'aider à 
monter fur le Trône , malgré Dare ieur 
énfemi commun. Ils s’approchérent 
tous les deux de Bramponr, où ils trou- 
vérent l’armée de Schah- Gehan & de 
Dara; qui leur difputa le paffage de la 
riviére d'Ogéne ; mais Aforad par fon 
grand courage battit les Généraux Ka- 
fem-Kan& Gellon-Seinque ; & leur dé- 
fit 8000. Rajipons. | 

M orad-Bakché enflé du faccès de la 
‘bataille , ne fongeoit plus qu'à com- 
battre, cherchant tous les moyens pof- 
fibles de joindre l'ennemi , pendant 
qu’ Anreng-Zeb encourageoit fes Sol. 
dats, en publiant qu'il avoit 30000. 
Mogols de fon côté dans l’armée de 
Dara, Après s'être repofez un peu, ils 


livrérent une feconde bataille-daus S4. 
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mongher où Moral-Bakché , quoique 
bieflé par le Général Ram Sersgues 
Kurle . ne laiffa pas de tuer fon ennemi 
d'un coup de fléche, Pendant que la 
Viétoire étoit encore en balance , le 
trattre Call Ullab-K an, qui comman- 
doit 30000. Mogols , avec lefquels il 
autoit pù défaire l'ennemi, non-feule- 
ment fe mit du côté d’Aureng-Zeb, 
mats par une infidélité horrible, per- 
fuada à Dara de defcendre de deflus fon 
Elephant, & de monter à cheval, afin 
que les Soldats ne le voyant plus, le 
cruffent mort & perdiffent ainfi cotra- 
ge : ce quiarriva immédiatement après; 
une fi grande terreur faifit l’armée, que 
chacun efñt recours à la fuite , pour 
évirer de tomber entre lesmainsd’ A 
reng-Leb ; & Dara qui de vi&orieux | 
en un moment devintwaincu, fut obli- 
gé d'en faire autant pour fauver {a vie, 
De forte que l’on peut dire qu'Anreng- 
Zeb , pour être refté fur l’Elephant fe" 
vit la Couronne de l’/ndoffan fur la 
tere; & que Dara, pour en être def- 
cendu trop tôt , fe précipita du Trône : 
C'eft un de ces plaifirs que la fortune | 
prend fouvent , d’attacher les plus” 
grandes victoires aux circonftances les 
plus petites , & fouvent les plus mé- 
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prifables. Le malheureux Dara étant 


revenu à Agra; tout defefperé ; n’o- 
foit fe montrer à fon pere, qui lui avoit 
«dit en partant : Sonviens-tor , Dara, 
de nete pas prefenter devant mor, fit 


“nes vamguernr. Ce endant le vieillard 


Penvoya confoler , & l’afürer de fon 


“affection. 


uatre jours après , Anreng-Zeb& 


: Morad Bakché vinrent dans un jardin 
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car remettant de jour en jour la vifite 
dont on étoit tombé d'accord avec 
l'Eunuque,il ménageoit fous-main la fa- 
veur des Omrahs, & les gagnoit par 
fes intrigues, Lorfqu’il penfa que tou- 
tes chofes étoient en état , il envoya 
Sultan 44 abomed fon fils dans la Forte- 
refle , fous prétexte de parler à Schah- 
Gehan de fa part. Ce Prince jeune & 
hardi, étant arrivé à la porte , donna 
avec fes gens qui étoient tout préts fur 
la garde, & l’ayant mife en fuite , en- 
tra hardiment, & fe rendit maître des 
murailles. | - 
Schah- Gehan , voyant qu'il étoit 
tombé dans le piège qu'il avoit tendu 
a fon fils , tâcha de fuborner Sultan 
MM obamed en lui offrant la Couronne; 
mais celui-ci, fans fe laifler toucher 
par un tel appas, porta les clefs de la 
Forterefle à fon pere, qui en fit Geu- 
verneur Ekbarkan fon Eunuque. Cet. 
‘Oflicier refferra auffi-tôt le vieux Roi 3 
avec Begum- Sabeb fa fille & toutes les 
femmes, mais d’une maniére fi dure, 
qu'il ne pouvoit parler ni écrire à per- 
fonne , pas même fortir de fon appar- 
tement fans fa permiffion. Cela ne fur 
pas fi-tôt fait, que tous les Orerabs fu. 
rent obligez de venir faire la cour à 
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Aureng Leb & à Morad-Bakchés, & 
même de fe déclarer pour le premier, 


Après qu’il fe fur aflüré de tout , & eût 


pris du Tréfor ce qu'il jugea à propos, 
il laila Schah- Heft-K an {on oncle pour 
Gouverneur de la Ville, & partiravec 
Morad - Bakché , pour pourfuivre 
Dara. 

Le jour qu’ils devoient fortir d'Agra, 
les amis de 44 orad-Bakshe, & fur tout 
fon Eunuque Schak-Abas , lui dirent, 
que puifqu'il éroit Roi, & que mème 


. Antene- Zeb le traitoit de Majefte sil 


le laiffat aller contre Dara, & qu'il 
reftàt avec fes troupes aux environs 
d’ Agra & de Debli. Mais ce Prince fe 
fioit tant aux promefles de fon frere, 
& au ferment de fidélité qu'ils s'étoient 
jurez l’un à l’autre fur 1 Alcoran, que 
méprifant ce fage confeil , il fe mit en 
marche vers ‘Debhir avec Aureng-Zeb. 

es amis firentgencore les mêmes ef 
forts à 44 atura, qui n'eft qu'à quatre 
journées Si au tâcher de lui 
perfuader que fon frere couvoit quel- 
ques mauvais delfeins , & qu'il s’abftint 
au moins ce jour-là de l'aller voir, 
prenant le prétexte de quelque indif- 
polition ; Aorad-Bakche s'en voulut 
rien croire,& tout enchanté des paroles 
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emmiellées d'Anreng- Zeb, il fut le 
voir, & y refta même à fouper. Le traî- 
tre lui ft des careffes fans nombre, 
jufqu’à lui efluyer la fueur de fon vi- 
fage , en le traitant totijours de Roi & 
de Majefté ; mais auffi-tét qu'il le vit 
pris par les fumées du vin de Schiras 
& de Caboni, il fe leva de table , & en- 
courageant fon frere à continuer fon 
divertifflement avec 44 irkan & plu- 
fiturs autres Officiers, il fe retira, com- 
me s’il fût allé fe repofer. AZ orad- 
Bakché quiaimoit à boire , s'étanten- 
core enivré davantage , devint enfin la 
proie du fommeil. Aureng Zeb, qui 
n'attendoit que ce momet-là, pour lui 
faire Oter le cimeterre & le poignard, 
entra de nouveau dans la chambre, & 
tommenga à lui faire ces reproches : 
Quelle honte ! quelle infame Y Toi qui 
as un Rot, tu as fi pen de difcretion que 
tu tenivres anf | Que diras-1-on de 
vor & de mor? Allons qu'on prenne cet 
infame » cet svrogre, qu'on lui lie Les 
Pieds & les mains, & qu'on l'enferme 
Jufqu'a ce qu'il att cuvé fon vin. Cela 
fut executé fur le champ : mais alors. 
les Capitaines de 41 orad-B akchés’of. 
fenferent de la prifon de leur Prince, 


& Anreng Zeb Gr tant par fes dons & 


| 
| 


Li 
/ 
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fes promeffes , qu’il les appaifa, & prit 
toutes leurs troupes à fon fervice. On 
renferma le malheureux dans un 4#- 
bri, qui et une de ces petites chaifes, 
que l’on met fur un Elephant, pour 

orter les femmes , & on le mena à 
‘Debli dans la petite Forterefle de S4- 
lemgher, fitué dans le milieu du Fleuve, 

Après s'être ainfi aflûré de Adorad- 
Bakché , il pourfuvit fa route contre 
Dara, & envoya ordre à Sultan 470. 
hamed & à V'Emir-Jemla d'aller con- 
tre Sultan Sujah: mais Mohamed, qui 
“afpiroit déja à des chofes qui n’étoient 
pas encore de faifon, & qui étoit nas 
turellement fier , eut difpute avec PE. 
mir-lemla , & prétendit commander 
Parmée en chef: outre cela, il làchoit 
de temps en temps des paroles de mé- 

ris & de menaces, peu convenables à 
un fils qui doit obéir. Cependant ap- 
préhendant dans la fuite, que fes de- 
fordres n’engagealfent fon perè à don. 
ner ordre à l’Ewir de fe faifir de lui. il 
fe retira avec quelques-uns des fiens 
chez Sultan Suiab, luy fit de grandes 
promeffes, & lui jura une fidélité en- 
tiére ; mais celui-ci craignant que ce ne 
für quelqueftratageme d’ Aureng Zeb 
& de l’Emur , le fit examiner de fort 


“e 
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près ; de forte que quelques mois après 


AV obamed revint au camp del’Emir. 


D'autres difent que ce fut un tour d° Ag- 
reng- Zeb de le faire ainfi paffer auprès 
de fon oncle , pour les ruiner l’un & 
l'autre, ou pour avoir un prétexte fpé- 
cieux , de s’aflürer de lui ; puifque dans 
la fuite , après les lettres menagantes 
qu'il lui écrivoit pour le faire revenir 
à Debli, ille fit arrêter fur le Gange, 
& l’envoya dans un Ambryà Gualeor. 

Quand Aureng-Zeb eût fait ce coup, 
il avertit fon autre fils Sultan 47 ATH 
de fe tenir dans le devoir, s’il ne vou- 
«Joit pas fubir le même fort ; parce que 


la Royauté eft un point fi délicat, que. 


les Rois doivent prefque être jaloux de 


leur ombre. Lorfqu’il fut arrivé à 


Deblr , ill commença à commander en 
Roi; & pendant que l’£Ewir preffoit 
_Suiah, qui faifoit une belle réfiflance, 
£ défendoit le paffage du Gange, il 
.penfa fe rendre maitre de Dara par 
furprife, en le faifant fortir de Guza- 
rate, Il engagea le Kaja Geffem-San- 


ghé d'écrire à Dara, qu'il avoit une 


aFaire très-importante à lui commu. 
miquer fur le chemind’ 4gr4. Ce Prin- 


«ce fortit d’ Amal. Arad avec une mé. 


-diocre armée , & vingt à grandes jour 
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“nées à Afmire ; éloigné de huit jour. 
| nées d'Agra. Mais à peine fur-il arri 
vé, qu'il s’apperçût trop tard de latra- 
hilon du Raja, ne voyant aucun moyen 
de pouvoir retourner fi-tôt à Amad. 
-.Abad, la traite étant de trente-cinq 
journées , & l’Eté dans fa force, qui 
caufoit une diferte d’eau, faifant d’ail- 
Jeurs réfléxion qu'il auroit été obligé 
de paffer par les terres de plufieurs 
ÉRalas, qui étoient tous amis de Gem; 
il fe réfolut à combattre, quoique fes 
forces fuflent fort inférieures à celles 
de fes ennemis, 

Dara fut trahi dans cette bataille, 
non - feulement par Schab-Navazg 
Ka, mais encore par tous les Officiers 
de fon armée , jufques-là qu’on tiroir 
même ie canon fans boulet ; alors if 
chercha fon falut dans la fuite, & paffa 
par toutes les terres de ces Rajas qui 
font entre Afinire & Amad-Abad, 
fans tentes , ni bagages , dans la plus 
grande chaleur de l'Eté, accompagné 
fenlement de 2000. Soldats, qui fu- 
rent prefque tous dépoüillez par les 
Keuilis, Païfans de ces quartiers , qui 
fontles plus grands voleurs des Indes, 
Etant arrivé, après tant de fatigues, à 
une journée d’ Amas- Abad , le Gou- 
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verneur de la place , qu’ Aureng-Zeb 
avoir gagné , lui fit dire de ne pas ap- 
procher , parce qu'il trouveroit les. 
portes fermées ; ce qui jetta Dara dans 
_ Ja derniére affli&Qion. Ne fgachant de 
quel côté donner de la téte ; il fe fou- 
vint d’un Paran , affez puiflant, nom- 
mé Gior-Kan , à qui il avoit deux 
fois fauvé la vie , lorfque pour crime 
de rebellion, Schah_Geban avoit com- 
mandé qu’on le jettât fous l’Elephant. 
Il réfolut donc , malgré le confeil de 
fon fils Sepeché- Konh & celui de fa 
femme, de l'aller trouver. Il fut d’a- 
bord reçû fort civilement, mais le len. 
demain matin l’ingrat & traître Paran 
tomba fur lui avec quantité de gens ar- 
mez; & après avoir tué pluñeurs de fes 
Soldats, qui étoient venus pour le dé- 
fendre , il le fit lier aufli-bien que fa 
femme & fon fils, & fe faifit de leurs 
bijoux, & de leur argent. Il les mit fur 
un Elephant, avec un Bourreau derriè- 
re, qui devoit letuerau moindre figne 
qu’il feroit de s’enfuir ;il les fit mener 
au Campde Tarabakar, où il le remit 
entre les mains du Général Af:rbaba, 
qui les fit conduire à Labor, & de-là à 
Debli, Lorfque l’infortuné Dara fut 
arcivé à la porte de certe place , 4#- 
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reng-Zeb & fon confeil ne fçûrent s'ils 
devoient le faire paffer au travers de la 
Ville ou non , pour l’envoyer à Gua. 
leor ; mais on réfolut enfin de lui don- 
ner un méchant habit , auffi-bien qu'à 
fa femme & à fon fils , de les mettre - 
fur un chetif Elephant , & de les faire 


‘ainfi paffer dans la Ville, avec l’infame 


Paranà côté d’eux. 

Cependant A#reng Zeb, fçachant que 
toute la Ville étoit irritée des cruau- 
tez qu'il commettoit, en craignit quel. 
que mauvaife fuite; il afembla fon con. 
feil, pour fçavoir lequel étoit le plus 
expédient de mettre Dara en prifon, 
ou de le faire mourir. Plufeurs furent 
du premis avis, mais les anciens enne- 
mis du malheureux Prince, & fur tout 
AVakim Dawd Medecin , fecondant le 
genie du tyran, criérent à haute voix, 
qu'il falloit le faire mourir , que cela 


toit trop de conféquence pour le bien 


du Royaume;d’autant plus qu’il n'étoit 
pas Mufulman , mais un Kafer autre 
ment Idolâtre , & un homme fans Re 
ligion, Aureng-ZLeb y donna fon con. 
fentement trés-volontiers,& comman- 
da aufli-tôt qu’on menàt Sapeché. Kouh 
prifonnier à Gualeor, & qu'un certain 
Efclave, nommé NWazer, fit mourir Das 


z0$. ivo va ew | 
ra. On fut pour executer ces ordres 
barbares, & Dara qui accommodoit 
Jui-même des lentilles, dans la crainte 
qu'il avoit d’être empoifonné , fe dou- 
tant du malheur, cria à fon fils : Vosxl4 | 
qu'on Vient pour nous égorger. Il vouloit 
fe défendre avec un couteau de cuifine, 
mais les Bourreaux fe jettérent auffi- 
tor fur lui, & l’ayant.renverfé par ter- 
re, ils lui couperent la tére. On la por- 
ta dans la Forterelle à Aureng-Zcb, 
qui la fit mettre dans un plat, la lava 
lui-même pour voir fi c'étoit celle de 
fon frére, & lorfqu’il la reconnut, il fe 
mit à le plaindre , en difant ; 44 le 
malheureux ! Qu'on die cela de devant 
mot, © qu'onle porte dans le rombeau de 
Houmayon. 4 

Il fit entrer le foir la fille de ce mal. 
heureux Prince dans le Haram & l’en- 
voya à Schab- Gehan & à Begum-Sa= 
beb qui la demandoïent;.S epeche-Konb 
fut conduit a Gua'eor, Gien Kan reçût 
la récompenfe de fa trahifon ; car en 
retournant dans fes te:res, on le tua 
dans un bois; & il éprouva qu'on aime 
la trahifon , mais non pas le traître. 

Il ne reftoit plus de la famille de 
Dara » que Suliman Chekouh , qu'il 
n'auroit pas été facile de virer de Sere» 
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nagher fi le Raja avoit tenu fa parole ; 


mais les intrigues fecrettes du Rajs 
Gefèm-Seinghé, les promefles & les 
menaces d’Aureng- Zeb, la mort de 
Dara , & les autres follieirations des 
Rajas voifins lui firent fauffer fa foi: 
Soliman {çachant qu'il éroit trahi, s'en- 


fuioit au travers des montagnes défer- 
tes pour gagner le Grand 7 hiber, lorf- 


que le fils da Raja le joignit; le fit ar- 
réter & conduire enfuite à Deb/;, où 
il fut mis dans Salemgher avec Morad= 


Rakché » non fans les larmes de tous 
es Omrabs. 


Anreng-Zeb, entendant qu’on chan- 
toit par tout des vers à la loiiange du. 
courage de Aorad-Bakché , en concut 


‘une telle jaloufie, qu'il trouva bien-tôt 
le moyen de le faire périr. 44 orad dans 


le commencement de la guerre avoit 
tué à Amad- Abat un certain Sayed 


‘qui étoit fort riche, & dont il envioit 


les richeffes. Or le tiran fit comparoitre 
fes enfans en pleine affemblée , afin 
qu’ils demandaffent la tète du Prince, 
pour vangeance de la mort de leur Pe- 


re. Aucun des Omrabhs ne s’y oppofa, 


parce que le Sayed étoir de la race de 
Mahomet , & qu'ils ne en 
s’oppofer aux volontez d' Aurerg-Zeb 
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dont ils voyoient bien le prétexte. On 
leur permit donc, fans aucune forme 
de procez, d'aller couper la tête a 470- 
rad , ce qui fut executé immédiatement 
après. 

Il n’y avoit plus d’obftacle aux def- 
feins d’Aureng-Zeb que Sultan-84- 
jab; & quoiqu'il fe fût maintenu pen- 
dant quelque temps dans le Bengale, 
il fut à la fin obligé de céder à la force 
& à la fortune de fon frere ; parce que 
FEmir-femia , avec les troupes qu'on 
lui avoit envoyées , le pourfuivit par 
tout, jufques dans les Iles que forme 
Je Gange à fon embouchure , & l’obli- 

ea de fe retirer à Daca, qui eft La der- 
‘niére Ville de ce Royaume, fur le bord 
‘de la Mer. Mais ne trouvant point là 
de vaiffeau pour s'embarquer,& ne fca- 
chant où fe fauver, il envoya fon fils 
aîné Sultan Banké au Roi d’ Aracan ou 
Mog , qui eftun Prince Idolâtre, pour 
le prier de lui permettre qu'il fe reti 
ràt alors dans fon païs , & de lui don- 
ner, en payant, un vaiffeau pour aller à 
M oka, lorfque la faifon feroit propre, 
parce qu'il avoitenvie d'aller àla Afec- 
que. Lè Roi d’Arcan renvoya Sultan 
Banké avec quantité de demi-galéres, sc 
œmne réponfe très-honnéte & très-favo= 


vu TOUR DU MONDE. 21 
rable , à tout ce que Ssj4 avoit de- 
‘mandé. Ce Prince s’embarqua donc 
avec fes femmes, & fut à fon arrivée 
allez bien reçû du Roi ; mais lorfque 
la faifon fut venue, on ne lui*tint pas 
‘parole. Le Roi même , devenant tous : 
les jours plus froid à fon égard , fe plai- 
gnoit de ce qu'il ne le venoit pas voir: 
‘& quoique Sultan Bauké lui fit fouvent- 
la cour & lui apportàt fouvent des pré- 
fens confidérables, ilne lui accorda ja- 
mais rien. Il demanda enfuire en maria- 
ge une des filles de Su/ran Suiah , & 
voyant qu'on ne la lui accordoit pas fur 
Je champ , le barbare s'en ‘indigna fi 
fort, qu'il porta le Prince fugitifà fai- 
re un coup de defefpéré, Sujah crut 


‘avec les 300. Soldats qu'il avoit ame- 


nez de Bengale, & avec les Mahomé- 
tans du pais qu'il avoit gagnez , pou- 
voir entrer dans le Palais du Roi , tuer 
tous ceux qu'il y trouveroit, & fe faire 
appeller Roi d’ Aracar ; mais la confpi- 
ration fut découverte la veille du jour 
qu’elle devoir être executée, & le Prin- 
ce obligé de s'enfuir versle Pégs, où 
il étoit impoflible' de pénétrer à caufe 
des grandes montagnes & des forêts 
qu’il falloit traverfer. Le jour même, 
le malheureux Swjah fut attrappé par 


— 
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les Soldats du Roi, & quoiqu'il fe dé. 
fendîtavec un grand courage , & qu'il 
en tuât un grand nombre, il en vint une 
fi grande Quantité , qu’il fallur ceder. 
Sultan Bankf , qui n'étoit pas fi avan. 
cé , fe défendoit encore, loriqu’il fut 
frappé, & environné de toutes parts ; 
on lamena prifonnier avec fes deux 
jeunes freres, fa fœur & fa mere. Quant 
à la perfonne de Sultan Suiah,pluñeurs 
en parlent diverfement ; lesuns difent 
qu'il fut bleffé dans les montagnes, 
n'ayant plus que quatre hommes avec 
lui,& qu'après qu’un Eunuque eût pen. 
fé fa bleflure , il prit la fuite au travers 
des bois ; d’autres qu’on le trouva par- 
miles morts , quoiqu’on ne le recon- 
nût pas tout-à-fait bien ; d’autres qu’on 
l'avoit vi depuis à A aflipatan ; d’au- 
tres à Surate ; & d’autres encore qu'il 
s'étoit retiré en erfe : de forte que fur 
tant de différentes nouvelles, Aureng- 
Zeb dit un jour en riant que S #jah étoit 
devenu pelerin, L'opinion la plus re. 


que , eit qu'il eft mort dans la bataille, 


“3 


sil n’a pas été tué par les voleurs, ou 


dévoré par les bêtes fauvages , dont les 
forêts de ce païs-là font pleines. 

Après ce malheur fi déplorable , on 
reflerra toute la famille, & le Rai prix 


tm 
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la fille aînée pour fa femme;mais ayant 
découvert une nouvelle confpiration 
que Sulran Banké tramoit, il en con- 
çûc une fi grande rage, qu’il leurfic 
perdre la vic àrous,& même à fa fem 
me qui étoit grofle. Les hommes pes 
rirent par le fer, & les:femmes par la 
faim, Ni 

Cette guerre fi cruelle , que l'envie 
de regner avoit allumée entre quatre. 
fréres, depuis.1655:jufqu'àè 16.60. étant 
finie, Aureng- Zeb demeura paifible 
pofleffeur de ce: vafte Empire ; parce 
qu'après tant de fang répandu & tant 
d’énormitez commifes , il lui fut faci- 
le de fe faire déclarer Roi, du confen- 
tement de tous les Grands, Le plus 
grand obftacle qu'il trouva; fut de:la 
part du Cads, qui devoir le mettre en 
poffeffion , & qui fodrenoit que la Loi 
de Mahomet & celle de la nature en 
feignoient , qu'un fils ne devoit pas fe 
déclarer Roi du vivant de fon pere, 
& encore moins -Awreng.- Zeb ,: qui 
avoit fait mourir Dara fon frere aîné, 
à qui le Royaume apparténoit aprés la 
mort de Schah-Gchan. Pour venir à 
bout de cette difficulté, il fit une alfeme 
blée des Docteurs de la Loi, & leur 
dit que quant à fon pere , ilétoit inca 
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pable de regner , par rapport à fon 
pon âge ; & que pour {ou frere, il 
avoit fait mourir , parce qu'il étoit un 
homme qui méprifoit la Loi, en bu 
vant du vin ,& favorifant les Infidéles, 
Il ajoûca des menaces à ces raïfons, & 
fit conclure les Cafuiftes Mahométans 
en fa faveur ; ils dirent tous qu’il méri- 
toit la Couronne, & devoir fe faire 
déclarer Roi, - 

Le Cadi ; qui continuoit toñjours de 
s’y oppofer, fut privé de fa Charge, & 
on lui en fubftitua un autre , qui don- 
na fen confentement à tout, en recon- 
noiffance de l’emploi dont on l’avoit 
revêtu. Asureng-Zb vint donc à la 
Mofquée le 20 Oétobre 1660. s’aflit 
fur le Trône , le plus riche &le plus 
fuperbe que l’on ait jamais và au mon- 
de,à caufe de ce nombre infini de pier- 
res précieufes dont il et orné. Ce fut 
là où il reçût les hommages de tous les 
grands. On fir enfuite de grandes fe- 
tes a Gehan- Abat, & dans tout le 
Royaume. | | : 

Aureng=Z:b » réfléchiffant fur la 
grandeur des crimes qu’il avoit com: 
mis , pour venir à bout de fes deffeins, 
s'eft prelcrit depuis ce rems-tà une ris 
goureufe abftinence, qui ef de ne man- 
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ger ni pain de froment, ni chair, ni 
poiffon, mais de vivre de pain d'orge, 
de ris, d'herbes, de confitures, & d’au- 


tres chofes femblables , & de ne boire 

aucune forte de liqueur. NEA 

Les premiers Monarques de l’Afie 

8 de l’Afrique lui envoyérent leurs 

Ambaffadeurs, pour le feliciter fur fon 

| avenementà la Couronne ; mais il ne 


reffentit pas unì petit chagrin de la Let. 


tre que li écrivit leRoide Perf, dans 
laquelle il. lui reprochoir la mort de 
| Dara & la prifon de Schab-Gehan, 


| comme des aétions indignes d'un Mu- 


| 


fulman , d’un frere & fils de Muful- 
man : & le raillant fur.le titre d’A/em 
Guire , qui veut dire , Seigneur du 


| 
monde, que le Afagoì avoit fait mettre | 
fur fa Monnoie , il finiffoit ainfi, en lui 


préfentanten quelque maniére.un défi, 


une épée des chevaux » afin quenous 
 puifftons nous approcher, | 
Schah-Geban mourut enfin dans la 


néc 1666.8 Anresg-Zeb qui fouhai- 
toit depuis long-temps que ce reproche 


_courut au plus vite fe-faifir de tous les 
joyaux de, fon pere. Begum-Saheb la 


| Puifque tu ès Alem:Guire, iet'envore 


Forterelle d’.Agra, vers la fin de l’an- 


coûtinuel de fa tyrannie, fût éloigné, 


- 
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fœur rentra dans fes bonnes graces, 
arce qu'ayant eu beaucoup de pouvoir 
| fur l’efprit de Schah-Gehan, dont elle 
étoit fille & femme, elle lui avoit con- 
fervé ces pierreries d’un prix ineftima- 
bie, que le vieux Aegol vouloit broyer 
dans un mortier , lorfqu' Æ#reng-Zeb 
les lui envoya demander pour orner 
le Trône qu'il lui ufurpoit : elle lui 
‘avoit fait outre cela prefent de quanti- 
té d'or, & avoit paré de très-riches ta- 
pis la Mofquée où il éroit entré avant 
que de venir dans la Forterefle. On ia 
conduifit avec beaucoup d'honneur à 
Gehan- Abad , où elle mourut, non 
- fans foupçon d’avoir été empoifonnée. 
Si l’on veut réfléchir fur lawie paflée 
de ce Schah-Gehan , on verra claire: 
ment qu'il fut puni de Dieu comme il 
le méritoit , éprouvant le même fort 
qu'il avoit fait fouffrir à fon neveu 
Boulaki , lorfqu'ilufurpa fa Couronne, 
Gehar-Guir , Roi de l’/ndoffan, fils 
d’ icbar » & petit fils de Houmayon, 
après avoir regné paifiblement pendant, 
23. ans , fut inquiété par fes fils, qui 
regardoient la longueur de fa vie com- 
me un obftacle à leur ambition. L’aîné 
leva une puiflante armée aux environs 
de Labor, pour s'emparer du Trône ; 
lé: 


\ 
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leRoi, pour punir fa témerité , fut 
à {a rencontre avec de nombreufes 
troupes , le défit & l’amena prifonnies 
avec tous les Scigneurs qui l’avoient 
faivi : mais comme il étoir bon natu. 
rellement, & qu'il ne vouloit pas trem- 
per les mains dans le fang d’un fils qu'il 
aimoit , il fe contenta de lui faire paf- 
fer le fer rouge devant les yeux, & de 


| le tenir auprès de lui, ayant deffein de 
| mettre un jour fur le Trône Sulran- 


Bonlaki, Mais Sultan Conram, qui prit 


dans la fuite lenom de Schab-Gehan, 
| eroyant que comme fecond fils de Ge. 


han-Guir, il devoit être préféré à fon 
neveu , réfolut d'employer tous les: 


moyens poflibles, pour lui enlever la 
Couronne avant la mort du pere. Il 


couvrit fi bien ce mauvais deflein par: 
l è ‘ ° 
fa grande diffimulation, & fon exa&i 


si ‘ Las >! Da Q. : 
tude à obéir , qu’ilgagna afrection pa- 


ternelle,;.& quand il crût être tout-à- 
fait bien dans fes bonnes graces, il le 
| pria de lui permettre de mener fon fre. 
re aveugle dans le Royaume de De. 
can, dont il étoit Gouverneur : en lui 
difant qu’il lui Gtoit par-là de devant 
tes yeux un objet defagréable ; & que 
fon frere palleroit en cet endroit le 
refte de fes jours beaucoup plus tram. 
Tome III, De l'Indoftan. i 
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quillement. Le Roi, qui ne pénétroit 
pas l'intention de Courem , y confen- 
tit ; mais celui-ci ayant une fois entre 
les mains ce malheureux Prince , fçût 
le faire périr d’une telle maniere , que 
verfonne ne pût jamais croire qu'il eût 
eu la cruauté de l’empoifonner. 

Enfuite il changea fon nom en ce- 
lui de Schab-Gehan ceft-a-dire, & or du 
monde ; il aflembla une grande armée 
& fe mit en campagne, dans le deffein 
de faire la guerre à fon pere, qui étroit 
juftement irrité contre lui , pour fa re- 
bellion & encore plus pour la mort de 
fon fils l’avengle. Gear Gar fortit en 
perfonne avec grand nombre de trou- 

es, contre l’ambiticux Conrow ; mais 

la vicitlefle , & la douleur de fe voir: 
ainf traité le firent mourir en chemin, 

ce qui facilita à l’autre le moyen de ve- 

sir à bout de fes defleins. Cependant: 
avant que de moufir , il recommandai 
fon neveu Sultan Bonlaks à A fouf-. 
Ran Géncraliffime de fon armée , &: 
fon premier Miniftre d'Etat, & à tous: 
les grands Officiers , leur ordonnanti 
qu'après fa mort, ils ne reconnuflentt 
soint d’autre legitime Seigneur que: 
oglabi; & déclarant outre cela Cox 
ram rebelle & incapable de fucceder di 
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la Couronne, Il les fit encore tous ju- 
ter, & particulierement 4jonf Kan, 
qu ils ne permettroient jamais qu’on fit 
mourir Bonlak: ; ce que ce dernier ob 
ferva fidelement ; mais non pas pour 
l’établir furle Trône, qu'il avoit defti- 
né à Schab-Geban fon gendre. 

Lorfque l’on fçût la mort de Gean. 
Guir , tous les Grands reconnurent 
pour Roi le jeune Sulran- Bonlaks, 


Deux coufins de ce Prince s'étant api 


perçüs peu de temps après des’ mau. 
vais defleins d’'e 4 fonf- Kan, Ven averi 


tirent ; mais cela fut caufe qu'ils per- 


dirent la vie, & le Roi fon Royaume ; 
parce que ce Prince , qui ne {çavoit pas 


encore l’art de regner, découvrit ce 


fecrerà e 4 /o4f Kan même, qui après 
avoir fait ferment d’être toûjours fidele 
a fon Roi , fit fecretement mourir les 


deux Princes, Mais ce Miniftre confi- 


derant enfuite , que le Roi étant averti 
de la confpiration , il feroit dangereux 
de différer l’entreprife , il fit courir le 
bruit que Schah Gebar étoitmort, & 
qu'on porteroit fon corps à e gra, 
pour y être enfeveli avec fon pere, 


felon fa derniére volonté. Il dofina cer_ 


te nouvelle lui-mêmeà Boglati, & le 


| “perfuada que quand cette cérémonie 
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fe feroic, il fût pour le moins à deux. 
lieués d’e4 gra: au-devant du convoi; 
qu'il devoit un tel honneur à un Prince 
du Sang ; quoi qu'ennemi, Schah.Ge-' 
ban vint déguifé, & quand il fut à la: 
vûë de l’armée , il fe mit dans une bié- 
re; & fe fit porter comme mort. Tous 
les Chefs de la confpiration vinrent 
avec e 4 fonf fous la tente , où l’on avoit 
mis la biére , fous prétexte de faire 


honneur au Prince mort;mais fi-tôt que 


le jeune Roi fut forti d'efgra , on dé- 
couvrit la biére, Schah Gehan fe leva 
fur les pieds , & fe fir voir à toute l’ar- 
mée ; en même-temps les Confpira- 
teurs le declarerent Roià haute voix, 
les autres, à leurexemple en firentau- 
tant, & tous lui préterent ferment de 
fidelité. 

Bonlak: apprenant en chemin une 
nouvelle fi funefte en fut tout confter- 
né,& chercha fa fûreré dans la fuite : ce 
qui lui fut facile, parce que fes enne- 
mis ne trouverent pas à propos de le 

ourfuivre. Il roda long - temps dans 
l'/ndeffan, en menant la vie de Faquir; 


: mais enfin las decette vie pénible , il fe 


retira en Perfe où Schah-Sof le reçût 


‘&lentretint magnifiquement. Schah= 


Gehan , fe trouvant fans rival, mais ce. 


i 
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pendant craignant les faétions , que 
Pon pourroit faire en faveur du Roilé- 
gitime , fit mourir peu à peu tous ceux 
qui étoient attachez à fon neveu, & 


rendit les premiers années de fon COU= 
vernement fameufes par les cruautez 


qu’il exergoit. De forte que s'il a été 
dépolfedé par fon fils, on ne peut re- 
garder cela, que comme une trés-jufte 
vengeance du Ciel, qui eft d’autant plus 
pefante, qu’elle et lente à venir. 
Voilà les moyetis dont on fe fert 
pour s’affirer la Couronne dans |'/r- 


_ deffan , qui ne procedent cependant 


d’aucune mauvaife coûtume de ces peu- 
ples, mais du défant de bonnes loix, 
pour s’afflürer le droit d'ainefle. C’eit 
pourquoi tout Prince du Sang prétend 
avoir droit à la Couronne, & s’expofant 
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a la cruelle néceflité de vaincre pour 
‘.fegner,il enve oppe un nombre infini 


de Sujets dans fa propre ruine , pour 
rendre plus ferme l’établiffement de 
celui qui doit regner. 
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CHAPITRE IV. 


Genéalogie des Grands M ogols. Ds 
verfes chofes quel’ Autenr a obfer= 
vées en cette (our. 


È vafte Empire du Æ/ogol , mot 
(qui veut dire Blanc en langue 
Indienne) contient tout le pais qui elt 
entre le Gange & l'Inde, Il ef borné à 
l'Orient par les Royaumes d’Aracar, 
de Tipra & d’Affem; à l'Occident par 
la Perfe, & les Tartares Vfbeks ; au 
Midi par le grand Océan des Indes , & 
quelque petits païs pollédez pat les 
Portugais & autres petits Rois ; 
au Scptentrion , il s'étend jufqu’au 
Mont-Caucafe & au Zagathai ; au fo- 
leil d'Eté, ile borné par le Royaume 
de Boutan, pais d’où vient le mule, 
De forte que la longueur que l’on 
compte depuis Zerga/e jufqu'à [an . 
dakar,ne fe peut guéres faire en moins 
de fix mois de chemin, & fa largeur 
qui cit du Midi au Septentrion en moins 
de quatre, | | 
Le premier qui jetta les fondemens 
de cette valte Monarchie fut l'amerlan, 
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autrement Zeywur. C'eft celui qui par 


les grandes conquêtes qu'il fit depuis 
les /ndes jufqu'à la Pologne porta fa 
gloire bien plus haut que tous les 
grands Capitaines des fiécles paflez. Il 
avoit une jambe plus courte que Pas 
tre, cell ce qui lui donna le furnom 
‘de Boiteux où Teymnr-lenr, On doit fe 


edouvenir à propos de cela , d’une 


réponfe vive qu'il fit BajaZeth Empe- 
‘tear des Turcs , qu'il avoit défait & 
pris prilonnier. Tamerlan Vayant fait 
venir devant lui le jour même , fe mit 
‘à rire après avoir confideré attenti. 
‘vement le vifage du vaincu. De quoi 
Baiazetbirrité, lui dit: A/e ris pas de 
ma manvaife rrane, Tamerlan; {Cache 
‘que Dieu eff le diftribuienr des Royau- 
mes & des Empires ,& qui ce qui ef 
arrivé aujourd hay, peur t'arr ver de 
main. Tamerlan lui répondit fans s'é- 
mouvoir .: fe frais s' Bajazeth » que 
‘Dich eff le diffributenr des Royanmes 
@ des Empires ; je ne ris pas de ton 
malheur, mais de ce que confiderant ton 
vifage, mel ven“ en penfée qu'il fant 
que ces Royaumes © ces Empires forent 
bien pen de chofe auprès de Dies > paifa 
quil les diffribué A des perfonnes anffe 
mal faites que nobis, à nn lowchè come 
K' ui] 
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soi, © à un boitnux comme mor. Ta 
merlan n'étoit pas de baffe naiffance, 
comme quelques-uns le croyent, mais 
de la famille de Schanghis- Kan Roi de 
\Tarrarie.Il naquit à Samarcand dans 
le pais de Zagathai, ou des Tartares 
Ufbeks » & où il eft enterré. 

M irumxa fon fils lui fucceda ; après 
«lui vint 47 ahomed fils de ce dernier, 
& enfuite Afirza - Sultan. Abfnid fon 
fils , qui fut tut par les Perfans en 
11469. È sì 
-. Mirza-Ssltan Hamet , fils d' Ab- 
fi:d', menta fur le Trône , & mourut 
en 1495. Il laiffa fon fils Sw/rar- Ba 
bour , qui fignifie Prince brave , qui 
fut dépoüillé de fon Royaume en 1500. 
par Kay -bek-Kan Ufbek ; & après 
avoir rodé long temps dans les Indes, 
le recouvra. Il a éré le premier des 
M ogols qui fe foit rendu fi puiffant. Il 
mourut en 1532. 

Son fils Æoumayon,, c'eft-a-dire, 
Heurenx , lui fuccéda, & s’empara des 
plus grands & des plus riches Royau- 
mes des Indes. Ksrkan Général de fes 
Armées , fe revolta contre lui, & l’o- 
bligea à chercher un afile auprès du 
Roi de Perfe ; mais Æoumayon ayant 
æbtenu de ce Monarque douze mille 
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foldats d'élite , fous la conduire de 
Benran- Kan , il défit le rébelle 
rentra dans fon Royaume. Il mourut 
en 1552. Mii. 

Gelaladdir {os fils, qu’on nomme 
communément Ækpar& lui fucceda. Il 
regna g4. ans, & mourut cn 160$. où 
1014. de l'Epoque des Mahométans, 
laiffant le Royaume à fon fils Su/ran- 
Selim » connu autrement par le nom 
de Gean-Guir-Patcha , c'eft-à-dire, 
Empereur vainqueur du monte, Ti eut 

uatre fils, dont le premier s'appelloit 
Sultan - Kofron ; le fecond, Sulran- 
Konrom, le nine. Sultan. Pervixs 
& le de Shah Bari: 

N ulfansE vnpiorli , par les artifices, 
dont nous avons to: mention, fuccéda 
à Gehan-Guir fon pere,& fat reconnu 
pour Souverain par les Grands du 
Royaume dans la Forterefle d’©4 gra, 
fous le nom de Sultan - Schahbedinz. 
Mohamed; mais il voulut qu'on l’ap- 


| pellàr Schab- Gehan. Après lui » vint 


Anreng- Zeb quieft monté fur le Trô- 
ne pat des voyes très-cruelles, Il vou 
lut porter le nom fuperbe d’A/em- 
Guir» c'elt-à-dire, Sergrenr du mon- 


de, parce qu'il croioit en poffeder les. 


trois parts. C’eft pour cela que quand 
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il alloiten campagne, il faifoit porter. À 


pour fon Enfeigne une balle d’or(qu'on 


voit auff dans les fceaux de fes paren= | 


tes) & qu'il rompoit toûjours un des 
coins de la feüille fur laquelle il écri- 
voit , pour marquer que la quatriéme 
partie du monde n’étoit pas à lui. Il 
joignit à fon Empire les Royaumes de 
Vifaronr & de Golconda , dont il tenoit 
les Rois prifonniers de mon temps, & 
une partie du païs du Savagi, & de 
quelques autres petits Rois de l’/#- 
doffar. è 
Aureng- Zeb faifoit tout fon poffi. 
ble pour paroitre rigide obfervateur de 
fa loi , & ami de la juftice. Il avoit fi 
bien partagé toutes les heures de fon 
temps, qu'on ne pouvoit l’accufer d'è 
tre un moment fans rien faire. Certains 


jours de la femaine il fe baignoit avant. 


le jour, puis faifoit fa priére, & enfuite 
mangcoit quelque peu de chofe. Après 
avoir paflé deux heures avec fes Secre- 
taires , il donnoit Audience publique 
avant midi, & faifoit enfuite la priére 
pourla.feconde fois. Le diner arrivoit, 


il prenoit fon repas, & peu de temps 


après il retournoit donnér audience,en- 


fuite de quoy il alloit faire la troifiéme . 
Sc quatriéme priére. Il pañloit le refte 
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du temps jufqu'à deux heures après le 
Soleil couché à fes affaires domefti- 
ques. Il foupoir enfuite & dormott pen- 
dant deux heures feulement, après lef- 
quelles il prenoit l’Alcoran, & le lifoit 
jufqu’a la pointe du jour. Plufieurs Eu- 
| nuques de la Cour m'oûc dit qu'ils 
| eroïfear queleur maître (quiavoitla ré- 
| ‘putation d’être habile dans la Négro- 
| mancie ) étoit aidé du Démon, pour 
foûcenir un genre de vie fi pémble 
qu'autrementil ne pourroit pas refifter 
à de fi grandes fatigues dans un âge fi 
décrépite. Ceci devroit fervir d’exem- 
ple à quelques Princes d'Europe , qui. 
ne peuvent donner audience à leur peu- 
ple que deux fois la femaine , & ne 
veulent entendre que pendant un mo- 
ment les Requêtes de leurs Sujets, 
comme s’il n’étoit pas de leur devoir 
de les écouter avec patience, D'ail- 
leurs , le Afogol ne vit que d'herbes 
& de legumes , & jeûne tous les jours 
dans un âge fi caduc, quoiqu'il foit 
compofé comme les Européens, 
| Depuis qu’ Aureng-Zrb fix choix de 
ce genre de vie, il ceffa d’être fangui- 
naire comme auparavant ; il devint 
même fi bon , que les Gouverneurs 
& les Omrahs ne lui obéifloient pas 
K sj 
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réguliérement., fe fiant à fa clemence. 
Cela fit que les pauvres éroient oppti- 
mez fans fçavoir à qui avoir recours, 
parce que quand on avertifloit le Roy 
d’être moins bon à ceux qui violoient 
fes commandemens , il répondoit qu'il 
n'étoit pas Dieu , & que s’ils faifoient 
mal , le Ciel les en chârieroit. Gou- 
vernement bien différent de celui des : 
Turcs & des Perfans, chez qui la tache 
de défobéïfflance ne fe lave qu'avec le i 
fang. Ceux qui ne confidéroient que 
l’extérieur,difoient que c’étoit un grand 
Saint Mahométan ; qu'après fa mort, 
on le devoit mettre dans le Martyro- 
loge de leur fauffe Religion. Mais moi, 
je crois qu’il diffimuloit les fautes de 
fes Miniftres & Omrahs ; afin qu'ils 
aimaflent le Gouvernement prefent, 
fous lequel on leur permettoit de faire 
ce qu'il leur plaifoit , & que par confe- 
quent ils n’ouvriffent point à fes fils le 
chemin pour s'élever au Trône, | 
… D'un autre côté , à dire le vrai, il 
n’a jamais donné dans les plaifirs fen- 
fuels ; comme fes Prédéceffeurs, & ce 
n'eft que par oftentation , que felon | 
leur brutale coûtume.il tient toûjours + 
dans fon Aram plufieurscentainesde : 
eoncubines. On dit à propos de cela ; 
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qu'un jour ayant choifi dans le Æaram 
une certaine femme pour fon plaifir,elle 
s’habilla le mieux qu'elle pùt pour rece- 
voir cet honneur.Le Roy arrive dansla 
chambre à l’heure marquée,&au lieude 
fe mettre au lit,il pale toute la nuit àli- 
re V’Alcoran. L'Eunuque étant venu à la 
pointe du jour avertir, que le bain évoit 

rêt comme c’eft l’ufage des Mahomé- 
tans,lorfqu'ils ont couchéavec une fem- 
me;la Dame qui fe trouvoit fruftrée de 
fon atrente,dit tout haut, qu'il ne falloit 
point de bain, vi que le Roy n’avoit 
lâché aucun vent: voulant dire par-là 
qu'il avoit toûjours été en oraifons 
parce que pendant ce temps-là , fi quel- 
que vent échappe, l'Oraifon eft inter- 
rompué , & les Mahométans doivent 
s aller baigner. Le Roy entendant cela, 
fe retira fort honteux , & la Dame lui 
dit en partant que ce lieu n’étoit pas un 
lieu de priére. Depuis ce temps, le Roi 
ne l’a jamais regardée en face. La dé. 
penfe que font les Rois de l'Indoffan 
pour l'entretien de tant de concubines 
eft prodigieufe, parce qu'elles virent du 
Tréfor bien des millicrs de Roupies 
tous les ans ; il ya des favorites qui en 
dépenfent jufqu'à un million cinq cens 
mille par an, à entretenir des Elephans, 
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des chevaux , & des domeftiques. 

Entre les autres abftinences qu’ 4#- 
reng-Zeb s'étoit impofées après avoir 
commis des crimes fi énormes , il ne 
dépenfoit rien du revenu de fon Royau-. 
me; il difoit que la nourriture qui pro- 
venoit du travail des vaffaux , n’étoit 
pas profitable , & que chacun ne de- 
voit fe nourrir que du fruit de fes pro- 
pres ouvrages. Pour cet effet , il tra- 
vailloir à des bonnets,& en faifoit pre- 
fent aux Gouverneurs de {es Royau- 
mes, lefquels ; pour l'honneur qu'ils 
en recevoient , lui renvoïoient un pre- 
fent de pluficurs milliers de Roupies, 
Dans le temps que je m'y trouvai , {on 
âge décrépit ne lui permettant plus de 
travailler, il s’étoit refervé pour fa ta- 
ble le revenu de quatre terres. Il ne dé 
penfoit pas beaucoup en habillemens, 
fa cabaye de toile ne paffant jamais la 
valeur de huit Roupies, & fa ceinture: 
& fon turban encore moins. 

La réfidence ordinaire des Rois Mo. 
golseftà Agra Capitale de l’Empire, 
& quelquefois à Debli où à Labor; 
lorfque le Roy eft dans ces Villes , fa 
perfonne eft toùjours gardée par un 
| Omrah, quia un corps de 20000 che. 
vaux qui campent autour de la Ville, 


+ 
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& cetre garde eftchangée tous les huit 
jours. Mais quand Awreng-Zeb , qui 
étoit toüjours en campagne , devoit 
partir de quelque endroit où il éroit 
avec l'Armée, on portoit auparavant 
dans le lieu dii l’on devoit aller, la ten 
te qui faifoit la charge de 120. Ele. 
phans ,1400.Chameaux, & 400. cha- 
rettes ; on la plantoit, & pluficurs mil- 
liers de Cavaliers & de Fantaffins avec 
70. Eléphans fuivoient pour garderle 
nouveau camp. Huit Elephans mat- 
choiert enfuite chargez de huit chaifes 
faites comme des brancards , ornées 
d’or & d’argent , ou de bois doré , avec 
des vitres de criftal. Après venoient 
trois autres chaifes portées chacune par 
huit hommes, dans une defquelles le 
Roy fe mettoit lorfqu'il ne montoit 
point fur l'Eléphant, fur tout quand il 
pleuvoit, ou qu’il faifoit de la ponffié- 
re. Tous es Grands l’accompagnoient. 
à pied ; mais quand il alloit hors de la 
Ville , & que le voyage étoit long , il 
avoit cofitume de leur commander de 
nonter à cheval. ; 

Anreng Zeb a eu plufieurs enfans. 
L’aîiné, comme jet ai dit ailleurs, étoit 
PISA , qui fuivit lestraces Su {es 
ancêtres pour regner avant la mort de 
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fon pere. Il agit d'une maniere fi ou- 


verte pour lui ôter la vie, que celui-ci 
trouva à propos de le prévenir : un 
jour qu'il alla à la chaffe, il le fit em- 
poifonner par un Eunuque ; mais com- 
me il doutoit de l’événement , quand 
on fut de retour au Palais. il lui fit en- 
foncer cruellement un fer rouge depuis 
la plante du pied jufqu’au genou, 

Le fecond s’appelloit Schialam , 8 
devint l’aîné par la mort de 410h4- 
med. Il eut les mêmes deffeins que 
fon frere : il fit faire un jour un grand 
follé proche la tente d’Aureng-Zeb, 
afin qu'il s’y précipitàt en fortant ; 
mais il en fut heureufement averti par 
un Eunuque. Il enferma ce malheu- 


reux fils dans une prifon obfcure où 


il a été pendant fix ans , quoiqu’àgé 
de 60. & dont il neft forti que quel 


ques jours avant que j arrivalfe dans le 


Camp. 

«Azam-Schak troifiéme fils d’ Ag. 
reng Zel faifoit encore comme fes au- 
tres freres , & machinoit contre fon 
pere avec le Roi de Vrfarosr fon pa- 
rent, avant qu'il fut pris & privé de 
fon Royaume ; tant eft héréditaire dans 
cette famille la haine contre les peres, 
Il peut avoir prefentement ss. ans. 
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Le quatriéme s’appelle Akbar, âgé 
d'environ 45. ans , & eft plus ambi- 
tieux que les autres ; car fon pere 
l'ayant envoyé en 1680. avec une Ar- 
mée de 30000, hommes contre la Ka- 
ja Lifonre, dont le pais eft fur les fron- 
tiéres du Royaume d’ A/mure, qui dé- 
pend du ÆZ0gol, au lieu de le foûmet- 
tre , il fe laiffa perfuader par cet Ido- 


Jâtre & par fon ambition naturelle , de 


tourner fes armes contre fon propre 


pere. Il joignit {es Troupes à celles du 


Raja; & ayant fait une Armée de 


‘60000: chevaux, & d’unnombre fufh- 


fant d'Infanterie , dont la plus grande 


‘partie confiftoit en Ragiponrs ; il fe 


mit en marche, & vint julqu'à -A4/- 


mire, où étroit fon pere. Pendant qu'il 


fai(oit repofer fon armée fariguce d’une 
fi longue marche, le rufé vieillard ne 
fe fentant pas aflez de forces peur lui 
réfifter eût recours au ftratagème. Il 
envoya donc dans le camp ennemi un 
de fes confidens , avec une lettre pour 
Akbar, dans laquelle il loiioit fa pru- 


dente conduite à faire venir les Ido- 


làrres jufques dans l’endroit dont ils 


éroient convenus, pour les paffer.tous 
au fil de l’épée, & que pour cet effer 
il avanceroit le jour fuivant, L'Eunu- 


1 


234 ovo E 
que avoit ordre de fe comporter de ma- 
niére , que l’ennemi , prenant ombra- 
gc de fon arrivée, l'arrérät ; & qu'ayant 
intercepté la lettre, il ne fe fiat plus à 
‘Akbar, Cela arriva comme le {ouhai- 
toit Aureng-Zeb ; & Akbar eût beau 
juret fur l’Alcoran que c’étoit une ft- 
nelle de fon pere pour les amufer , les 
Chefs des Gentils ne voulurent jamais 
le croire. Ces défiances , qui étoient 
parmi eux , durérent fi long-temps, 
qu'ÆAureng- Zeb , qui ne demandoit 
pas autre chofe , eût le temps de faire 
venir fon fecond fils avec une puiflante 
armée , & fi-tòt qu'il fut arrivée , il 
défit le Raja & Akbar, Celui-ci s'étant 
retiré avec 4000. chevaux fous la pro- 
tection de Samba , petit Roi Paien; 
Aunreng- Zeb fix la guerre au Samba 
avec une telle furie. qu’à la fin ille fit 
prifonnier , & ordonna qu’on lui tren- 
chât la tête pour s'être fervi d’expret- 
fions indécentes en {a prefence. 
L’ivrognerie fut la caufe de la ruine 
du Samba , parce que fe divertiflant 
dans fes tentes , & buvant avec fes dan. 
feufes , la premiére garde vint l'aver- 
tir que l’armée du G. 4/ogol appro- 
choit , & qu’au lieu de fe mettre fous 
les armes , il commanda qu'on coupàt 
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la têre à toute la garde : en difant à 
ces foldats, qu’ils ne devoient pas s'ap- 


_procher de l'endroit, où ils fçavoient 


qu'il étoit ; il traita de même une fe- 
conde fentinelle. Son fils qui n’avoit 
pas tant de vin, fe fauva avec 1000. 
chevaux , laiffant fon pere derriére , 
que l’on amena prifonnier , & que l’on | 
fit mourir peu de temps après. ua 
Aktarayant échapé à cette rempé- 


ite, fe retira à Goa, où les Portuais 


lui donnérent des Vaiffeaux pour aller 
à Ormaz, Il y fut magnifiquement re- 
cù par le Kan, & Schabh-Solyman en- 
voya erdre qu’on lui donnàt plufieurs 
compagnies de Soldats pour l'efcorter 
jufqu’à la Cour d’/fpaban, où il fur 
regù avec toutes les diftinAions pofli- 
bles ; on lui affigna une penfion con- 
venable à fa qualité, comme je l’ai dit 
dans le fecond Volume. 

Le vieillard appréhendant le coura- 
ge de ce fils , s’eft fervi de plufieurs ar- 


tifices pour le retirer de Perfe ; mais il 


n’a pù y réüflir , parce qu’_4kbar n’eft 
pas allez fimple pour donner dans les 
pièges de fon pere. Pendant mon féjour 
à Zfpaban , des Eunuques me dirent 

qu'un certain Owrah, quia fon Gou- 
vernement proche de (andahar , les 
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avoit envoyez avec plufieurs milliers 
de Roupies pour en faire prefent à ce. 


Prince ; mais qu’il n'avoit jamais voulu 
les recevoir. Ils m’offrirent de me me- 
Ret par terre avec eux dans les Indes, 
& je les remerciai de la faveur qu'ils 


me vouloient faire. On m'a dit depuis 


que c’étoit un tour d’Awreng. Zeb, qui 
avoit ordonné à l’'Omrab à qui efkbar 


avoit demandé à emptunter quelques 
milliers de Roupies , de les lui donner 


en pur don, & ainfi de tâcher par des 
maniéres douces de l’engager à revenir 
dans les Indes ; mais qu’ Akbar ayant 
{qu cela par le moyende fa fœur , re- 
fufa le prefent. | 
Æureng-Zeb enleva plufieurs païs au 


Savagi, parce qu’il avoit donné fecours 


à ce Prince ; & la guerre continuant 
toûjours , il le renoit afliegé dans G;#- 
£' la Capitale. Comme la Ville eft fituée 
entre fept mentagnes , fur le haut de 
chacune defquelles il y a un Fort, & 
que par des routes inconnués aux Mo- 


gols il pouvoit avoir toute forte de fee 
cours , c'étoit inutilement que 30000. 


Cavaliers & autant de Fantaflins fe te- 
noient devant la place. Depuis que je 
fuis parti de ce pais-là , je n'ai jamais 
eu aucune nouvelle de la fin d’un tel 


reo 
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| fiége, qui dutoit déja depuis feptans. 
| Le dernier fils d'Awreng- Zeb, s'ap. 
pelle Srkandar , et âgé de 30. ans, & 
eft maladè aufli d’une pareille fiévre 
d’ambition. C’eft pourquoi le vieillard, 
après avoir foûmis les Rois de Golcon 
da de Vifaponr , & n'ayant plus d’au- 
tres ennemis que le Savags, qui eft 
trés-peu de chofe par rapport à lui, 
mais craignant la mauvaifeinclination 
de fes fils, eft demeuré armé en cam- 
| pagne depuis quinze ans ; & fur tout 
‘quatre ans à Galgala, après la défaire 
d'Akbar. Il difoit que Schah_Geban 
fon pere avoit bien manqué de pru- 
dence , & qu'il éroit étonné qu’une 
longue experience ne lui eut pas appris 
que les Rois de l’/ndoffam ; fur la fin 
de leurs jours , doivent être toûjours à 
la tête d'une puiffante armée , pour fe 
défendre contre l’ambition de leurs en- 
fans. Pour moi, je crois qu'avec tout 
ces détours il n'aura pas une fin plus 
heureufe que fes prédeceffeurs. Pref. 
que tout ce que j'ai dit jufqu’à prefenr 
_ des guerres des Aagels , m'a été con- 
_ firmé par quantité d’Officiers & de Sol. 
_ dais de l’armée qui en ont été les ré_ 
| moins oculaires | & j'ai tiré le refte 

_ d’Auteurs dignes de foi. | 


| 
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CHAPITRE V. 
Le Gonvernement du Grazd M ogol, 
P Our la conduite des affaires & 


l’adminiftration de lajuftice,le Roi 
a quatre Secretaires d’Erar,qui doivent 
lui faire fçavoir tout ce qui fe pafle 
dans le Royaume, & en recevoirles or- 
dres néceflaires. Le premier s’appelle 
Bagchi, ilale foin des affaires Mili- 
taires, comme ce qui regarde la folde, 
les punitions & les récompenfes:il doit 
prendre garde que les Oxr4bs ayent le 
nombre de leurs Soldats complet. Le 
deuxiéme s'appelle Adelet , ila foin 
que la Juftice foit bien adminiftrée, 
tant dans le civil, que dans le crimi. 
nel, & fait fcavoir au Roi, fi les Mi- 
niftres fe comportent bienou mal. Le 
troifiéme nommé Divan, eft celui qui 
fait le partage des fagnirs ou Fiefs aux 
Omrahs , Subas & autres Comman- 
dans ; il prend garde s’ils n’oppriment 
point par de trop grandes taxes les Ha- - 
bitans des lieux qui leur font aflignez. 
Le quatriéme qui et le Canfaman , eft 
comme le Tiéforier général , qui fait 


DU TOUR DU MONDE. 239 
entrer dans le Tréfor tous les revenus 
du Royaume,& fait voir toutes les fe- 
maines au Roi, ce que vaut chaque 
Province, & ce qu’elle donne, & com- 
bien il refte dans les coffres. 

Il y a des jours particuliers dans lef_ 
quels ces Secretaires inftruifent le Roi 
des affaires , une Audience privée ne 
pouvant pas fuffire pour tant de cho- 
fes. Le Lundi eft pour ce qui regarde 
les Royaumes de Zabor , Debli 8 
Agra; le Mardi pour Cabos! ; le Mé- 
credi pour les Royaumes de Bengale 
& de l’arna; le Jeudi pour Guzarar- 
te; le Samedi pour le Royaume de 
Bramponr; &le Dimanche pour celui 
de Decan : le Vendredi on ne propofe 
aucunes affaires, parce que ceft un 
jour de Fête chez les Mahométans. 

Quoiqu’Aureng- Zeb foit continuel. 
lement appliqué aux Audiences pri- 
vées qu'il donne à fes Miniftres , il ne 
manque fâmais d'en donner de publi- 
ques,pour le foulagement de fes Sujets, 
excepté le Vendredi ; & quelquefois en, 
trois endroits differens : l’un appellé 
Divanxas autre Gofalxana,& le troi- 
fiéme Adalet. TA 

Le G. Mogol eft fi abfolu ,que n'y 
ayant point de Loix écrites , fa feule 


% 
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volonté fert de regle en toutes chofes, : 
& décide fans appel, dansles caufes 
criminelles & civiles. Il fe fewt tyran- 
niquement de ce pouvoir abfolu ; car 
étant Seigneur de tout le pais , les Prin- 
ces n'ont aucune retraite aflürée , le 
Roi la changeant felon fa fantaifie, non 
plus que le pauvre Paifan , à qui l’on 
ôtera une terre qu’il aura pris foin de 
cultiver , & on en donnera une autre 
entiérement inculte ; outre qu'il eft 
obligé tous les ans de donner au Roi 
les trois parts de fa récolte. Perfonne 
n'eft admis en fa préfence les mains 
vuides ; & fouvent il refufe l'entrée, 
pour avoir un plus gres prefent. C'elt 
ce qui faitque les Omrab: & les Na- 
babs, qui font deftinez à Gouverner les 
Provinces, oppriment le peuple d'une 
maniére fi cruelle, qu'on ne peut pas 
l’exprimer. 


CuapirTrRe VE 
Revenus € Richeffes du Grand Mogol. 


I L entre à toute heure dans le Tré- 
for du G. Æfogel , un nombre in-. 
fini de Roupies; parce qu’ourre les ex- 

ceffives 
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cellives impolitions, & les tributs or- 
dinaires , il faut que les Sujets payent 
pour le fond de la terre qui eft enrié- 
rementà lui. Outre cela un Général 
mourant , outoute autre perfonne qui 
aura reçü da paye du Roi, tous fesbiens 
entrent dans le Tréfor, ini laifler au- 
cune chofe pour faire fbReé les en- 
fans ; coûtume qu’A#rens-Zeb même 
blamoie , quand il parloit de fon pere 
& cependant toutes les Charges, tant 
Civiles que Militaires font venales. IL 
arrive de cela que les familles ne de 
meurent pas long-temps dans la fplen- 
deur , & que le Ale d’un Omrab ett le 
plus fouvent obligé de mandier fon 
pain. Il faut agi à tout cela, que 
quoique dans ce vafte Empire , il y ait 
quelques cantons ftériles , il y a dufli 
des Royaumes très- Files comme ce+ 
lui de Bengale, qui furpalle l'Egipie, 


+ 
non-feulement par l abondance de ris * 


de bled , de fucre , & de toutes les au- 


tres chofes néceffaires a la vie mais en. 
core par le commerce des plus riche 
marchandifes, comme de la foie , du 
coton , de Findigo & plufieurs autres. 
Et puis le païs eft fi peuplé , que les 
euvriers, do pareffeux ie leur na- 
eurel , font eh par la néceflité de 
Tome ILL, De l'Iadoftar, L 
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travailler à faire des tapis, des brocards, 
de la broderie , des toiles d’or & d’ar- 
gent, & de toutes fortes d’ouvrages de 
foie & de cotton,que l’on confume dans 
le pais, outre ceux qu'un nombre infini 
de vaiffeaux enleve tous les ans, pour. 
les porter dans les autres parties de l’A- 
fie , en Afrique & en Europe. 

Pour donner une idée des richelfes 
de cet Empire, il faut que le Lecteur 
confidere , que tout l’or & l'argent qui 
circule dans le monde , fe rend enfin 
dans le Æ/ogol comme dans fon cen- 
tre. On fçait que celui qui fort de PA- 
mérique, après avoir couru dans plu- 
fieurs Royaumes de l’Europe, va partie 
en Turquie , pour diverfes fortes de 
marchandifes , & partie en Perfe, par 
la voie de Smyrne, pour la foie, Or les 
Turcs ne peuvent pas fe paffer du caffé 
qui vient d’'Yemar ou Arabie heureu- 
fe ; les Perfans, les Arabes & les Turcs 
mêmes ne peuvent pas non plus fe paf- 
fer des marchandifes des Indes ; ce qui 
fait qu’ils envoyent des grofles fommes, 
d'argent par la mer Rouge à AZoka 
auprès de Babel-Mandel, à Bafforaau 
fonds du Golfe Perfique , a Bander. 
Abaff & à Gommeror, & de-là le por 
tent dans les /#des avec leurs vaif- 
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feaux. Enfuite les Navires Indiens, 
Hoilandois , Anglois & Portugais qui 
viennent tous les ans fe charger de 
marchandifes des Indes pour les porter 
au Pégu, à Tenacerr ;à Siam, à (eylan, 
à Achem, à Macaffar., aux Al aldi- 
ges, à Moxambique & à d’autres en- 
droits, doivent néceflairement rappor- 
ter beaucoup d’or & d'argent de ce 
pais-là , pour le reporter l’année fui- 
vante au AZogol. Tout l'or. que les 
Hollandois tirent des mines du japon, 
vient tôt ou tard dans l’/ndoffar, & ce 
n'eft qu'avec de l'argent comptant, qu’on 
peur avoir des Indiens les marchandifes 
que l’on veut tranfporter en Europe. 

On m'a dir que le Aogol tiroit tous 
les ans de fes Royaumes héréditaires 
quatre-vingt-deux Cosronres de Rou- 
pics , { chaque Coxroure eft dix millions 
de Roupies, } mais on ne pût pas m'ap- 
prendre ce que lui rendoient.les Royau- 
mes qu'il avoit conquis. Il y a un Au- 
teur qui ne paroit pas avoir été bien 
informé, puifqu'il ne fait le revenu de 
ce Roi-là, que de 330, millions, Ec il 
s'en trouve un autre qui le fait innom- 
brable , & ce qu'il dit être feulement 
dans fon tréfor, fent entiérement 
la fable. Mais ceux qui en voudront 
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juger par les dépenfes que le M ogol eft 
obligé de faire , n’ont qu’à confidérer 
quil entretient dans tout fon Empire 
trois cens mille Cavaliers, & quatre 


.cens mille Fantaflins , qui ont tous 


une forte paye: La dépenfe de la Cour 
monte par jour à mar “pie mille Rou- 
pics pour nourrir les Elephans, les Cha- 
meaux , les Chevaux, les Chiens, les 
Faucons , les Vautours , les Tigres, & 
les Cerfs, & pour l'entretien de plu- 
ficurs centaines d'Eunuques noirs & 
blancs deftinez-à la crt du Palais, 

pour les Muficiens & les Danfenfta 

Pour moi, je crois qu ‘après l'Empe- 
reur de la Chine il n° ya point de Ma» 
narque au PRETE qui foit égal au G. 


Mogol pour les forces & pour les ri. 


chefles, 
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CHAPINRE VII, 
Lesarmes© les forces du Grand Al ogol. 


L Es armes offenfives des Mogols 
font de larges épées pefantes & 
courtes comme des cimeterres ; celles 
que l’on fait dans le pais fe caflent fa- 


cilement,mais les Anglois leur en four 
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niflent d'Europe. Ils portent toujours à 
la ceinture un poignard mal fait, Ils ont 
l'arc, les fléches, le javelot ou zagaye, 
des piftolets , le moufquet & la pique 
de douze pieds pour l’Infanterie;la plus 
grande partie des foldats fe fert cepen- 
dant de l’arc & des fléches, Ils ontaufii 
du canon dans les Villes & à l’armée. 

Les défenfives font un bouclier de 
deux pieds de diamétre fait d’une peau 
noire de bufle fauvage , avec pluficurs 
cloux. à crête large, pour parer les flé- 
ches & le cimeterre. Ils ont encore des 
cottes de mailles, la cuirafle, le cafque, 
& des braflars qui tombent jufqu'au 
poignet: .. CES 

Quant à là paye des foldats,le Mo- 
gol en agit avec eux d’une autre ma- 
niére que tous les Princes du monde: 
car il ne les paye pas lui-même , mais 
il donne aux Princes du Sang, & aux 
Omrahs des Tagnirs , c’eft-a-dire ; des 
tertes, à condition d’en entretenir un 
certain nombre, | 
: Les Orrrabs font divifez en Haza- 
vis, (onkzarits s Panges, Hecheis > 
Deb-Hazarns & Duafte-Hazarris, 
& le fils aîné du Roi étoit de cette der- 
niere forte. Leur paye eft proportion- 
fée au nombre de chevaux qu’ils en. 
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tretiennent ; outre cela le Roi leur ac- 
corde une penfion pour leur perfonne 
même. Mais ils rognent toûjours quel- 
qüe-chofe de la paye du foldat , & de- 
viennent par là puiffamment riches, 
fur tour s'ils ont un bon Fagurr, Tel 
qui ct obligé d’entretenir cinq cens 
chevaux > aura pour cela cinq mille 
écus Napolitains de revenu par mois. 
I} eft bien vrai qu'ils font obligez de 
faire de grands prefens au Roi tous les 
ans, dans certains jours de fête, & par 
confequent de grandes dépenfes; il faut 
eutre cela qu'ils entretiennent leurs 
femmes, leurs domeftiques , des cha- 
meaux & des chevaux de grand prix. 
Le nombre des Omrabs dans L’Em- 
pire n'eft pas fixé, mais ils font ordi- 
nairement moins de quarante, Ce font 
ceux à qui l’on donne les plus grands 
Gouvernemens & les principaux poftes 
à la Cour & à Armée, c'eft pourquoi 
on les regarde commeles colomnes de 
l'Empire. Ils paroiffent toûjours dans 
tes rués avec un train magnifique : les 
uns fur des Elephans , d’aucres à che_ 
val , ou dans des Palanquins , accom- 
pagnez d’un grand nombre de Cava. 
' Hers, de Gardes de leurs Palais, & de 
domeftiques , dont les uns font faite 
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place , d’autres chaffent les mouches, 
ou écartent la poufliére avec des queuës 
de paon ; d’autres encore portent de 
l’eau pour boire,& plufteurs autres cho- 
fes, Tous ceux qui demeurent à la Cour, 
font obligez d aller deux fois le jour 
faire la révérence au Roi ; c'eft-a-dire, 
deux heures avant midi, & vers le foir, 
dans l’endroit où il rend la puftice , au- 

trement on retrancheroit une partie de 
leur paye. Ils doivent auffi monter la 
garde une fois toutes les femaines pen- 
dant vingt-quatre heures, & ce jour- 
la le Roi leur envoye à manger ; ce 
qu'ils reçoivent avec beaucoup de ref- 
pecten faifanrtrois fois le 7effsm jou 
 falut vers l’aparrement duRoi,& met- 
tant la main droite à terre; & puis fur 
la tére, Ils font toûjours obligez d'ac- 
-compagner le Roi comme nous l'avons 
dit. | 

Les Ad anfebdars font des Cavaliers 
‘qui ont une payé forrhonorable qu'on 
appelle 44 anfeb, mais qui eft moindre 
que celle des Owmrabs. On a beaucoup 
de refpe& pour eux dansle Camp, 
parce qu'ils peuvent facilement parve. 
nir à la dignité d'Omrabs , ils ne re- 
.conmoiffent point d'autre Superieur que 
ide Roi, Ils ne différent des autres qu'en 
| L iii 
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ce qu'ils ne font pas obligez d’entre. 
tenir plus de quatre ou cinq chevaux. 
Leur folde eft de Igo. Roupies par 
mois ; elle monte même quelquefois 
jufqu'à 700, mais.au lieu de la rece- 
voir en argent comptant , on les oblige 
de prendre de vieux meubles du Palais 
à un prix fort haut. Leur nombre n’eft 
pas déterminé , mais il ef bien plus 
‘grand. que celui des Omrabs:, y en 
‘ayant fouvent jufqu'a deux ou trois 
-éens à la Cour, fans compter ceux qui 
font dans les Provinces & dans les Ar- 
smiées. LI 
Les Ronxinders viennent enfuite, qui 
font des Cavaliers que l’on paye par 
jour , comme leur nom le nrarque. La 
paye eft pareille à celle des Manfebdars, 
mais le pofte n’eft pas fi honorable. 
Leur nombre eft très-grand , & l’on 
trouve parmi eux beaucoup de Gref- 
- fiers & de Clercs. 
Les fimples Cavaliers font fous les 
Omrabs les plus eftimez parmi eux; 
«ce font ceux qui ont deux chevaux avec 
la marque de leur Omrab fur la cuiffe. | 
Leur paye n’eft point déterminée , & 
dépend de la générofité des Omrabs ; 
“mais ils coûtent au Roi au moins vingt- 
cinq Roupies par mois, par rapport au 
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revenù qu'il donne pour les entretenir. 

- Les Fantaflins font en un pauvre état; 
quelques-uns ont vingt Roupies par 
mois ; d’autres quinze, & d’autres dix, 
Ils portent la fourchette au moufquet, 
dont ils fe fervent très-mal par la peur 
qu'ils ont.de brûler leur grande barbes 
L'artillerie fe divife en grofle & perire, 
ou legére comme ils l’appellent. La 
grofle eft compofée de 60.à 70. piéces 
de canon, fans y comprendre les 300, 

| piéces de campagne qui font, portées, 
_ {fur les chameaux ; commetes pier. 
| riers fur nos barques. La-petite con 
file en so. ou 60. piéces de fonte, que. 
‘Fon pole fur des affusà grandes rouës 
qui font ornez de quantité de bandero- 
les rouges,& que deux chevaux tirent, 
y cn'ayant toûjours un troifiémeà côté 
pour les-faire repofer rour à tour.Com-: 
me la grofle artillerie ne peur pas todi. 
jours fuivre le Roi, qui s’écarte Quel. 
quefois de fa route, foit peur chafer,…. 
ou pour quelqu'autre divertiffement ;: 
la-pevire l'accompagne: par tour ; 8er 
_ quand ileft arrivé au heu deftiné ; onj 
| la décharge , afin que l'Armée çrche: 
… fon: arrivée, | sè 

| alEoure certe: Artillerie & particuliés : 
. sement la grolle., eft entre les. mainset 
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de Bombardiers Francs où Chrétiens, 
qui ont une fort bonne paye, fur tour 
les Portugais , les Anglois, les Hollan. 
dois , les Allemans & les François, qui 
y palfent par Goa , ou s’enfuient de 
leurs vaifleaux. Il y en avoit autrefois 
qui avoient jufqu'a 200. Roupies par 
mois, mais prefentement que les Mo- 
gols ont un peu appris le métier , la 
paye eft moindre. Le Général quiena 
le commandement à un million par an, 
& n’entretient que 200 Soldats. 
Outre les Soldats Mogols sil yena 
encore d'étrangers , qui font ceux que 
les Kajas amenent ; ces Raïas reçoi- 
vent une très-grofle paye du Roi, lorf- 
qu'ils le fervent ; ils ont un certain 
nombre de Kaïapous, & font la même 
chofe que les Omrahs :aveccette diffé. 
rence pourtant , qu'ils ne veulent point! 
monter de garde dans les Fortereffes, 
mais bien dans leurs centes, afin de n'& 
tre point enfermez pendant vingt- 
quatre heures. Le Mogol les tient à fa 
paye, de même que les Parans , patce: 
qu'ils font braves, & qu'il y atel Raja 
qui peut mettre fur pied dans le befoin ! 
20000, chevaux ; il a encore une autre: 
railon, qui eft de fomenter des jalou- 
es & des inimiticz entre eux,en favo- 
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rifant l'un plus que l’autre , & par.ce 
moyen être plus à l’abri de leurs intri- 
gues & de celles des autres qui ne font 
pas à fa paye. , 

Tous les Soldats , quelqu'ils foient., 
reçoivent exactement leur paye tous 
les deux mois du Tréforier du Roi, ex- 

- cepté ceux qui font payez par les Or. . 

-rabs , comme nous l’avons dit ci- def 
fus. L’on ne doit pas apprehender que 
lon différe le payement , parce que 
chacun vivant dans ce païs-là , ou par 
fon induftrie, ou en fervant le Roi, 
faute de bien , mourroit de faim , ou fe 
mutineroit, fi l’onne payoit pas cxac- 
tement. Et en veriré , ce quilya de 
plus étonnant dans l’{ndoffan, c'elt de 
voir tant de milliers de perfonnes qui 
ne vivent que de la paye du Roi, Il 
n’en cft pas de même en Europe, car 
quelquefois le Soldat a quelque chofe 
de lui-même , & s’en fert, &fi la paye 
fui manque il vit fur les autres, 

Le nombre de Troupes qu'on me 
dit que le Mogol avoit lorfque: jy 
étois, montoit à plus de 300000. Ca- 
valiers & 400000. Fantaffins : une 
partie étoir au camp de Ga/gala; 
60000. tant Cavaliers que Fantaifins 
failoienc le Siege de Grngi,un troifième 
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Camp étoit compolé de 7000. Cava. 
liers & 10000. Fantailins ; le quatrié- 
me étoit de 12000. Cavaliers a Per 
nala, que commandoit le fils d’ Azar 
Schah, & le refte étoit diftribué fur les 
Frontières & dans les Garnifons. 
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air; FR ne PU Noces & Fane_ 
railles des Mogols. 


N +R à Ja Cour di G. Mogol 

deux grandes Fêtes ;. l’une s'ap- 
pelle Barfçant ; & l’autre 7o/. La pre- 
miere fe fair le jour de la naiflance du 
Roi , ou. des. Princes du Sang ; parce 
que Bars en langue du paîs veut dire 
Année, &, Gant, Nœud;& cespeuples 
ont coûtume de faire to les ans un 
Nœud à un lacet,qu ils portent fareux, 
ou qu ls gardent au logis, pour fcavoir 
leur, âge. On cel fissa cette Fere. avec 
grande pompe,& tousles Grands.vien: 
nent avec des. prefens d'argent &. de 
joyaux. fouhairer au Roi une longue 
fuite d'années heurcufes. SchabeGehan 
aimoit fort qu'on lui prefentàt des.va- 
fes d'or enrichis depierres précicules, 
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‘pour y mettre des eaux de fenteur , 8 
les placer enfuite dans la chambre de 
fes débauches : cette chambre étoit tou 
te pleine de miroirs ornez de pierres 
précieufes,& le platfond étoit d’un brik 
ant furprenant par la quantité de dia- 
mans qu'on yavoit mis, reni 

Ce jour-là done le G. Mogol ef afis 
dans ce Trône fi fameux que Tamerlan 
commença, & que Schah-Gehanacne- 
va. ILeft entiérement couvert de dia- 
mans, d’émeraudes, de rubis , de per- 
les & de zaphirs ; les perles , fur tout 
celles des douze petites colomnes qui 
ferment les rrois-côtez, furpaffent tout 
ee qu'on peut imaginer. Le fond & 

rout le refte eft enrichi avec rant d'or- 
dre d’un nombre infini de pierres pré- 
cieufes gui proviennent toutes du pais 
que des. perfonnes. en font monter le 
prix à cinquante millions, maiseffoéti- 
vementil eft fans prix. 
_ La feconde Fête eft celle du 7o/, 
qui fignifie poids,Quelques-uns croient 
que ce nom lui vient de ce que le Roi 
fe péfe dans une balance,pour voir s’il 
eft augmenté : mais:m'étant informé de: 
cela à des perfonnes dignes de foi , fur 
tout à des Chrétiens nés à Delhr & 
«Agra , & qui font depuis fort long 


“a pa ue Nilo nvia re 

temps dans le fervice, ils m'ont dit que 
c'étoit un conte, parce que non-feule- 
ment Aureng-Zeb ne s'étoit jamais pe- 
fé, mais même nul de fes predéceffeurs, 
Il eft bien vrai qu'on célébre cette Fête” 
dans le Palais, mais on y péfe de l’ar- 
gent, des bijoux, & autres chofes de 
valeur , dont les Grande & les Favoris 
ont fait préfent, que l on diftribué en- 
fuite aux pauvres avec beaucoup de fo- 
lemnité. C’eft ordinairement quelques 
jours après le 8 .ar/gant, que certe Fête 
arrive plûrôt où plus tard , felonla vo- 
lonté du Roi, 

Les Indiens ont lataille bien faite, 
& l'on en trouve très-peu de boffus par- 
mi eux ; leurs cheveux font noirs fans 
être crépus , & leur tein eft olivâtre; 
ils n'siment pas ceux qui Fonr blanc, 
parce qu'ils difent que ceft la marque 
d’un lépreux. Ils fe lavent fouvent, & 
fe frotent enfuite de quelques huiles 
précieufes. Leurs maifons font balles, 
& environnées de quantité d’arbres, 
de forte que leurs Villes reffemblent 
de loin à des Forêts, Ils ne tiennent 
point d’hételleries pour les voyageurs, 
mais feulement dans fes grandes Villes 
il ya des Surais où les Etrangers peu» 
vent fe mettre a couvert, Ils fe fervent 
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dé charettes tirées par des bœufs , lorf- 
qu'ils véulent voyager ; elles font fer- 
mées quand il y a des femmes : fi la 
route eft courte, les ânes leur fervent 
de monture, Les Grands & ceux qui 
font riches vont dans un Palanquin, 
ou fur un Eléphant. Il n°y en a point 
parmi eux qui ne faffe tous fes efforts 
pour aller à la A/éque,afñn de devenir 
Hagi ou Saint. | 

Ils fe plaifent fort à la chalfe , & fe 
fervent de chiens & de leopards apri- 
voifez. Voici de quelle maniére ils 
prennent les oifeaux aquatiques. Ils en- 
trent dans l’eau jufqu'au menton, & fe 
couvrent le vifage avecun faux oifeau 
de l'efpéce qu’ils veulent prendre , qui 
eft parfaitement bien fait.Lorfque l’oi- 
feau s'approche de celui qu'il prend 
pour fon femblable, ils le tirent parles 
pieds & l’érouffent. Les Chinois & les 
Mexiquains font la même chofe, com- 
me on le dira en fon lieu; Mais comme 
ils font auffi très-excellens archers, ils 
les tuent a coups de fléches en volant. 

Les Mahométans de l’/#do/far quot 
que barbares , ne font ni fi fonrbes, 
ni fi fiers, ni fi ennemis du nom Chré- 
tien ‘que les Tures, ce qui fait qu'un’ 
Chrétien peur en toute füreté fe met- 
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tre en leur compagnie. Les Gentils font 
encore plus équitables aux voyageurs. 
Quant au.courage, ni les Mahométans, 
ni les Gentils n’en font pas trop bien 
pourvüs. Les meilleurs font les Ba. 
lontchrs fur les frontiéres de Perfe, les 
Patans de Bengale ; & les Rafbootis 
qui font de très- grands voleurs. , 
On parle à la Cour l'Arabe & le 
Perfan. Les Indiens ne peuvent pas fe 
perfectionner dans les fciences , faute 
de livres, n'ayant que quelques petits 
manufcrits d’Arsflore & d’ Avicenne en 
Arabe. L'Aftrologie eft très - eftimée 
chez eux , en forte que le Roi n’entre- 
prend rien fans l’avis des Aftrologues. 
Hs n’entendent pas beaucoup de cho: 
fes dans la Medecine, & guériffent 
quantité de maladies par la diette. Ils 
aiment aflez la Mufque , & ont plu 
fieurs fortes d’inftrumens, sed 
__Hs dépenfent routce qu'ils ont dans 
le luxe, & fur tout à entretenir beau- 
coup de domeftiques & de concubines. 
Er comme ces derniéres font en grandi 
nombre , chacune d’elles travaille du 
mieux qu'elle peut pour devenir la fa. 
vorite ; elles fe fervent de toutes for- 
tes d’agrémens , de parfums, & d'eaux 
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maître , & même pour exciter fa paf- 
fion ; elles lui font prendre des compo- 
fitions de perles, d’or, d’opium & d'am- 
bre, ou du vin en abondance , afin de 
l’engager d’en demander quelqu’une 
pour lui tenir compagnie au lit. Alors 
c'eft à qui lui chaffera les mouches, 
qui lui frottera les pieds & les mains, 
une autre danfera, une autre jouera de 
quelque inftrument ; enfin toutes s'em- 
preffent à lui plaire . & voila ce qui 
fait que fouvent elles enlévent les 
droits de la femme legitime, qui, quoi- 
‘qu’affife auprès de fon mari , diffimule 
_jufqu’à ce quelle ait l’occafion de fe 
‘venger. On les met fous la garde des 
Eunuques, mais c’eft laiffer des brebis 
parmi des loups;tant ces femmes ont de 
paffion pour les hommes. On doit les 
excufer en quelque maniére, parce que 
fes maris, ne fuffent-ils que des païfans, 
dorment toûjours en particulier , & ne 
font venir leurs femmes que quand il 
leur en prend envie. 

. Les grands Seigneurs ont des bàti- 
mens magnifiques,avec plufieurs cours. 
Les toits en font plats pour pouvoir y 
prendre le frais, Ils ont des fontaines 
avec des tapis à l’entour, pour y rece- 
voir les vilites de leurs amis, On doit 
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fçavoir qu'à l'égard du falut, les in- 
férieures le font en fe mettant la main 
fur la rêce , & les égaux , en fe cour- 
bant feulement le corps, Ils font fort 
modeftes & fort civils dans leur con- 
verfation ; ils ne font pas tant de gef- 
tes, & n'élevent pas fi fort la voix que 
les Européens. On met la table fur le 
plancher fans nape ni ferviettes, & l’on 
ne boit point que l’on n'ait fini de man- 
ger. Leur plus grand régal confifte à 
mâcher du Be:lé pendant toute la jour- 
née. 

_ Les habits des hommes & ceux des 
femmes, font étroits vers la ceinture , 
& viennent jufqu'à mi-jambe. Leurs 
haut-de-chauffes defcendent jufqu'à ta 
cheville du pied , & leur fervent de 
bas. Le pied eft à nud, & ils fe fer- 
vent d’un foulier plat fait à peu près 
comme nos pantoufles , qu'ils peuvent 
quitter facilement , lorfqu’ils entrent 
dans les appartemens qui font couverts 
de beaux tapis,que l'on veut tenir pro- 
prés. Ils s’entortillent la tête d’une toile 
très-fine , & ne la découvrent jamais 
pour faire la révérence à leurs Supé- 
rieurs, mais ils mettent , comme nous 
Favons déja dit, la maïn droite à rerre, 
puis fur la têté , pour fgnifier à ceux 
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qu'ils faluent , qu’ils font prêts de fe 
laiffer fouler par leurs pieds. Leur ha- 
bit & leur turban font ordinairement 
de toile , mais la ceinture eft de foie 
mêlée avec de l’or. 

Les femmes Mahométanes ne pa- 
roiffent jamais en public , ficen'eft cel- 
les du petit peuple , & les proftituées, 
Elles fe couvrent la tère , mais leurs 
cheveux pendent en plufieurs treffes fur 
les épaules.  Plufieurs ont les narines 
percées , pour y porter un anneau d’or 
garni de quelques pierres précieufes. 

Les Mahométans Indiens fe marient 
fort jeunes , & les Idolâtres à toutes 
fortes d’àges. Ces derniers ne peuvent 
pas avoir plufieurs femmes à la fois 
comme les Mahométans , mais quand 
la premiére eft morte, ils en peuvent 
prendre une autre, pourvû qu'elle foit 
de la même Caffe ou Tribu. Voici la 
maniére dont cela fe fair, Si ce font des 
perfonnes de qualité , on fait la nuit 
une magnifique cavalcade aux flam- 
beaux ; autrement c’eft une grande 
quantité de gens qui vont devant & 
font un très - defagréable concert de 
fiîres, de tymbales , de tambours longs 
comme desbarils , & des plaques de 
cuivre qu'ils frappent tous enfemble, 
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Enfuite paroiffent plufieurs grands gat- 
gons à cheval & puis l’époux , habillez 
pioprement , bien montez, & accom- 
pagnez de quantité de Ransanes ( dont 
les Cabayes & les Tchiras fon teints 
de fafran) & de plufieurs autres perfon- 
nes portant des parafols & des éten- 
darts. Quand ils ont fait un tour dans 
la Ville; l'époux fe rend à la maifon de 
fa future. Là un Bramiz, après avoir 
fait quelques prieres fur tous les deux, 
met une toile entre l’époux & l’époufe, 
& ordonne à l'époux de toucher avec le 
pied nud celui de l’époufe ; & à l’éponfe 
d'en faire autant à celui de l'époux; 
après cela le mariage eft conclu. Lorf. 
qu'on conduit l’époufe à la maifon ,on 
porte devant elle, aufon des inftru- 
mens, fes meubles , qui confftent la 
plus grande partie en toiles de diverfes 
couleurs, & un berceau pour l’enfantà 
venir, Les perfonnes riches font faire 
use cabanne au-devant de leur maifon, 
la couvrent de toile dehors & dedans 
pour y mettre les conviez à l’abri du 
Soleil, & leur donner à manger :il s’en 
trouve quelquefois qui régalent pen- 
dant huit jours. 
Toutes les femmes font fécondes, 
tant a caufe dubon air,que parla bon- 
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he qualité des vivres : & leurs accou- 
chemens fe font avectant de facilité, 
qu'on en voit beaucoup qui dès le 
même jour vont fe laver à la riviére. 
Elles élevent leurs enfans tout nuds 
jufqu’à l’âge de fept ans, & ne s’em- 
baraffent gueres de leur apprendre à 
marcher ; mais à peine font-ils nés, 
qu’elles les laiffent rouler à leur fan- 
taifie fur le plancher. 

Dans le 47 alabar, les femmes, quoi- 
que de qualité & même fœurs du Roy, 
ont la liberté de choifir quel homme il 
leur plait pour coucher avec elles, 
Quand un Waïre ou Gentil eft dans la 
chambre d’une Dame.il laiffe fon bâton 
ou fon épée à la porte, afin que ceux 
qui voudroient entrer fçachent que la 
place eft prife , & perfonne n’eft affez 
hardi pour ofer troubler celui qui y eft ; 
ce qui fait qu'étant impoffible de fca- 
voir de quel pere cft le fils que la fem. 
me met au monde, la fucceffion fe res 
gle parles femmes; par exemple, après 
la mort du Roy, on choifit les enfans de 
fa fœur , ainfi on ne peut pas douter 
qu'ilsne foient du même fans. 

Lorfqu'un homme ou une femme 
ont commis un crime pour lefquels 
on les chafle de la Tribu ( tel que ce- 
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lui d’une femme quife feroit abandon. 
née à un Mahométan) ils doivent, s'ils 
veulent y rentrer ,ne vivre pendant un 
certain temps que de grain trouvé dans 
la bouze de vache. î 
Quant aux funerailles , la maniére 
ordinaire ef de laver premiérement le 
corps dans la riviére ou dans un réfer= 
voir, puis de le brûler dans un Pago- 
de voifin, & d'en jetter les cendres 
dans la même eau. Il ya quelques en- 
droits où on laifle les corps au bord 
de la riviére. La maniére de les con- 
duire eft différente felon les païs. Dans 
les uns, on porte, au fon des tambours, 
le corps bien habillé & affis , accom 
pagné d’une grande fuite de parens & 
d'amis; & après l'avoir lavé , on l'en- 
toure de bois, La femme qui pendant 
ce temps-là a toùjours été auprès du 
corps chantant & montrant à tout le 
monde l'envie qu’ellea de mourir , eft 
attachée au cadavre par un Bramin , & 
brûlée avec fon mari ; tous les amis 
jettent pendant ce temps-là quantité 
d'huile aromatiques , afin de les faire 
confumer au plus vite. Dans d’autres 
cantons, on porte le corps couvert dans 
une biére au bord du fleuve,d’où, après 
avoir été lavé, on le met dans une pe- 
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| tite cabanie pleine de bois de fenteur, 

fa le défunt a laiffé de l’argent pour ce- 

| la. La femme qui doit fe brûler prend 

_ congéde fes parens & de fes amis, en 

faifant voir qu'elle méprife la mort & 

va s’afleoir dans la cabanne en mettant 

la têre de fon mari fur fes genoux. En- 

| fuite fe recommandant aux priéres du 

Bramin, elle le conjure de mettre le 

feu au plùror. Quelle barbare inhuma» 

nité pour des gens qui font fcrupule de 
tuer les mouches & les fourmis! 

Il y a d’autres endroits où l’on fait 
de grandes & larges fofles que l’on 
remplit de matiére combuftible , où 
après avoir jetté le corps du mari, en 
chante, on danfe, & les Bram:ns enfin 
y précipitent la femme. On trouve 
quelquefois des filles efelaves qui fe 
jettent apiès leurs maîtres, pour faire 
voir l'amour qu’elles leur portoient; on 
en jette enfuite les cendres dans la ri- 
viére, Il ya des lieux où l’on enterre 
le corps du mari avec les jambes en 
croix ; l’on met la femme debout dans 
la même foffe , & quand on l’a couver - 
te de terre jufqu'au cou, les Bramins 
viennent l’étrangler. Les miferables 
femmes qui refufent de fe brûler, doi. 
vent avoir la tére rafée , & garder un 


« 


264  VoyrAGE 
erpétuel veuvage ; elles font mépri- 
fées de leur famille & de leur Tribu, 
pour avoir témoigné qu’elles appre- . 
hendoient la mort; & quelque bonne 
ation qu’elles puitfent faire, elles ne 
peuvent jamais recouvrer leur crédit 
perdu , à moins que ce ne fût quelque 
jeune femme d’une beauté extraordi- 
naire, qui lui attiràt un fecond mari. 
Il y en a cependant quelques-unes qui 
violent les loix du veuvage ; mais com 
me leurs parens les chaffent de la Tri- 
bu , elles ont recours aux Mahométans 
ou aux Chrétiens , & abandonnent ainfi 
leur Religion. Enfin les Gentils font 
confifter l'honneur des veuves à fe brû- 
ler avec le corps de leurs maris ; & fi 
on leur en demande la raifon , ils ne 
fçavent vous dire aucune chofe, finon 
que c'eftune ancienne coûtume. 
* Depuis que les Mahométans font de. 
venus Souverains dans les Indes , ils 
ne permettent pas cette inhumanité fi 
facilement , ce que les Bramins vou- 
droient pourtant bien; parce que com- 
me on l’a dit ci deffus , étant les feuis 
qui peuvent mettre la main aux cen- 
dres , ils ont le profit de tous les orne- 
mens d'or & d'argent que la malheu- 
reufe avoit fur elle. Le G. AMogol & 
3 les 
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| lesaurres Princes ontordonné aux Gous 

| vetneurs de leurs pais d'empêcher ces 
abus autant qu'ils le pourroient; mais 

: les Gouverneurs fe laiffent ébloüir par 

les grands préfens qu’on leuc Fit, & 
négligent les ordres de leurs maftres- 
cependant la difhculté qu'il y a d’avoir 
cette permiflion fauve la vie à quanti. 
te de femmes. 

_ Ledeuildes Gentils confifte à fe ra. 
zer la barbe & la tére, quand il meurt 
quelque parent jufqu'au troifiéme de- 
gré, & les femmes brifent leurs bra- 
celets d'ivoire , ce qui fe pratique aulfi 

à la mort du Roy. Il eft inutile que jé 
répete ici les cérémonies dont les Ma. 
hométans fe fervent, 
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Le Climat i les frutts s les fleurs » les 
miréraux . les animana , & Les mon= 
moves de l’Indoftan, 


N fent généralement dans tout 

l’/adoftan une très grande cha. 

leur , excepté proche def montagnes, 

Nous autres Européens, avons peine à 

| nous y accoûtumer, parce que le cours 
Tome 111. De l'Indojfar. M 


266. VO y x GE 
des faifons eft différent de celui des 
nôties ; l'hiver commençant en Juin, 
& finiflant en Septembre, quoique les 
pluies n’y tombent pas en fi grande 
abondance qu'a Goa, Avant que l'hiver 
commence, & après qu'il eft fini, ce 
font des tempêtes horribles , & des ou- 
ragans affreux ; de forte qu’on peut dire 
que la navigation n’elt libre dans les 
Inides que pendant fix mois. | 
Entre Sarate & Agra , il ne pleut 
que pendant les trois mois que le So- 
leil et proche du Tropique du Cancer; 
pendant les neuf autres , le temps eft fi. 
ferein, que rarement on y voit la moin 
dre petite nuée, 3 
Ayant parlé des fruits lorfque j'étois: 
à Goa ,ileft inutile que en faffe ici 
mention. L’/rdoftan abonde en ris, en 
excellent bled, & en légumes : la quan? 
cité de troupeaux qui s'y trouvent, fait 
qu'il n’y manque ni beutre , ni fro- 
mage. Les vignes ne croiflant point 
dans le païs , on fait venir le vin de 
Perfe & d'Arabie, ou bien l’on en fait 
avec des raifins fecs qui viennent de 
ces mêmes endroits , que l’on écrafe , 
& qu’on fair enfuite cuire dans l'eau. 
La boiffon ordinaire du pais eft la Sowræ 
difüllée, mais elle n’eft pas fort faine. 
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. Les fleurs ont bien plus d’odeur, & 
font d'une bien plus belle couleur que 
celles d'Europe. Il y a beaucoup de 
fimpl es que l’on porte en Europe pour. 
l’ufage de la Medecine . mais dont je 
ne parle pas ; à caufe que tant d’au- 
tres en ont déja fait mention. 
Quant aux métaux , on.ne trouve 
‘dans les Etats du Mogol que du cuivre, 
du fer & du plomb ; mais le manque 
des autres eft bien recompenfé par les 
riches mines de diamant , & d’autres 
pierres précicufes. La meilleure eftcel- 
le du Royaume de Golcorda, que les 
gens du pais appel lent Gani ,. & les 
Perfans Counlown:. bilee cft dans une plai- 
ne.de cing.milies, entre un Village & 
quelques montagnes très-ftériles, On 
dit qu'on la découvrit ainfi il Ya140. 
ans. Un paifan en femant dans ce 
champ, trouva un diamant fi beau, 
que quoiqu il ne s’y connût point, il 
ne voulut pas cependant. le porter à un 
Marchand de Goiconda, qui dimoit ces 
fortes de chofes. Le ess s'en répan- 
dit-bien-tôt dans la Ville , &,.ceux qui 
æurent de |’ argent, firent creuler en cet 
Ændroit, & y trouvérent des pierres de- 
puis 12. jufau : a 404 Karats, entr'autres 
un grand diamant qui péfe plus de cent 


1] 


F0 Vo YAGE 
Karats,que l'Emir-Gemla Général du 
Roy de Golconda donna à Aureng- Zeb 
lorfqu'il paffa à fon fervice. Le Roi s’eft 
approprié cette mine, & les Marchands 
achétent aujourd'hui de luitant de pal- 
mes de terrain pour un certain prix. 
Vo ci la maniére de chercher les 
pierres. On fait premiérement une pla- 
ce plus grande que celle que les Mar- 
chands achétent pour creufer , & on 
Penvironne d’un mur de deux palmes 
de haut. On creufe enfuite dans le ter- 
rain marqué par les Ofliciers du Roy, 
douze ou quatorze palmes jufqu'a l’eau, 
après quoi iln'ya plus de diamans à ef- 
pérer , & on porte avec de grands pa- 
niers toute cette terre dans la place 
dont a parlé. Quandona ramafié tout, 
on emplit cette place-la d'eau, & on la 
laiffe ainfi jufqu'à ce que toute la terre 
fe foit réduite en limon, On met en- 
fuite encore plus d’eau, & l'on ouvre 
des trous qui font dans la petite mu- 
raille d’efpace en efpace , afin que la 
bouë en forte , & le fable refte, que 
l’on couvre encore d’eau , s’il ne fe 
trouve pas net. Quand ileft fec , on le 
met dans des paniers , pour en faire 
fortir le plus fin , & puis on remet le 
gros dans le même endroir , que l'on. 
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bat par trois fois avec de longs bâtons, 
On le releve enfuite, & on le crible 
encore, après quoi on Verend , & on 
cherche les diamans en prefence du 
Marchand & des Officiers, qui pren- 
nent, au nom du Roy, ceux qui pal- 


{ent un certain poids. 


Il y a aufli des mines de diamans 
dans un endroit nommé Xaclconda, 
qui eft dans Carnatica , Province de 
Vifapour , mais l’onn'y travaille pas. 
Le Roy de Sonccadan dans lifle de 
Borneo en a de plus beaux , mais en 
petite quantité ; onles trouve dans le 
fable de la riviére de Sonccadar. 
= Outre les animaux à quatre pieds & 
les oifeaux d'Europe, l’Inde en a qui 
lui font particuliers, comme les Gazel- 
les, dont nous avons déjà parlé , qui 
ont les cornes longues d’une palme & 
demie , & font tournées en fpirale. On. 


fe fert d’un léopard apprivoifé ou d'un 
. Gazelle mâle pour les prendre. On lui 


lieune corde tout au-tour du corps, & 
quand on appèrgoitun troupeau de Ga- 
zelles, on le laiffe aller. Le mâle du 
troupeau vient auffi - tôt pour l’atta- 
quer, & par ce contour de fes cornes , 
il s'entortille dans la corde d’une ma- 
niére à ne pas quitter le combat quand 
M iij 
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il lui plait , & à donner aux chaflewrs 
fe temps de le prendre. | 
Il ya encore des vaches fauvages, 
& d’autres animaux , dont nous avons 
parlé à Daman ; des Chameaux , des 
Dromadaires , de Rinoceros grands 
comme des Bœufs & des Eléphans. On 
prend ces derniers de diverfes manié- 
res; quelquefois on fair de grandes fol 
fes que l’on couvre , & d’où,quand ils 
y font tombez,, ils ne peuvent pas fa- 
cilement fortir. En d’autres endroits, 
on attache dans le bois une femelle ap- 
privoilée , dans le temps qu’elle eft en 
chaleur : le mâle fauvage accourt aux 
cris qu'elle fait, & la trouvant fur le 
dos , il s'accouple avec elle dans le lieu 
fermé où elle a été mife. Quand il veut 
s’en retourner ; iltrouve le paffage fer. 
mé & les chaffeurs lui jettent de loin 
de groffes & petites cordes pour en- 
gager fa trompe & fes pieds, & pou- 
voir s’en approcher fans danger. Ils le 
conduifent alors entre deux Eléphans 
apprivoifez, & le chàtient s’il fait du 
bruit. I] devient en peu de temps doux 
avec tous les autres de fon efpece, & 
celui qui en a foin, lui enfeigne à fa- 
luer les amis avec la trompe, a mena- 
cer les performes , à frapper ceux qu'il 
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veut, & à tuer un homme avec un fer 
au bout d’un bâton, lorfqu'il eft con- 
damné à ce genre de mort. Celui qui 
le gouverne eft alors aflis {ur fon cou. 
Cet animal eft fort traitable quand il 
n'e point en colére , nien chaleur, 
car alors fon conducteur même eff en 
danger .Onl appaife avec des feux d'ar- 
tifices ou en le faifant entrer dans l’eau, 


| ‘dans laquelle , tout grand qu'il eft, il 
nage parfaitement bien. 


Les Eléphans font douze mois dans 


le ventre de la mere ; ils vivent cent 


ans , & portent environ 3200. livres 


d'Efpagne pefant. On eftime plus que 
‘es autres ceux de Ceylan, quoique plus 


petits, parce qu'ils font plus courageux, 


-& que les autres les refpéctent , felon 


que les Indiens s’imaginent. Mais ceux 


«de Golconda, de Cosbua, Stan, & de 
l’Ifle de Sumatra, font plus forts que 
‘les autres , & marchent plus füre- 
‘ment dans les montagnes. Leur entre- 
tien coûte beaucoup, car outre la vian- 


de qu’ils mangent, il leur faut donner 


de la pâte faite avec de la farine, da 


fucre & du beurre , des cannes de fucre 
vertes , & autre chofe ; on leur donne 
auffi de l’eau de vie à boire. 
Ilya des Cerfs, des Lions, des Ti. 
M ilij 
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gres & des Léopards que l’on chañle 
avec de bons chiens, Je ne veux pas ou- 
blier de parler de la Chévre fauvage 
qui donne le mufc, & que l’on trouve 
dans le pais d’ Azwer. Son mufeau eft 
femblable à celui de la Chévre,fon poil 
a celui d’un Cerf, & fes dents à celles 
d'un Chien: Elle a fous le ventre une 
_ veflie groffe comme un œuf,pleine d’un 
fang fort épais, que l’on enferme dans 
une peau, après l’avoir coupée, de peur 
que l'odeur ne s’évapore : mais l’ani. 
mal ne vit pas long-temps après. On en 
prend dans les montagnes froides du 
Royaume de Bouran entre les 55°. & 
60°. degré de latitude ; mais la plus 
grande quantité & le meilleur e celui 
«qui vient des Tartares; qui font fur les 
frontiéres de la Chine où il s’en fait un 
«grand negoce. L’odeur en eff fi forte, 
qu'enayant acheté un peu à ?egw:#,on 
le fentoit d’une fi grande diftance, que 
cela faifoit eroire que ma valife en 
etoit pleine , ce qui me fit avoir quel 
que difpute avec les gens des Doiiannes. 
Il et bien vrai qu'ils le frélattenten 
y inferant d'autre fang , & que quand 
il vient en Europe , l’on n'y trouve 
quelquefois pas la quatriéme partie du 
= muic, 
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. Avant que de pallet outre, on doit 
fçavoir que dans le pais d'Azmer, 
les femmes vont toutes nuës , fe cou- 


© vrant feulement d’un peu de toile ce 


que la nature leur enfeigne de cacher ; 
& l’on dit qu’elles ont des enfans avant 


Fâge de dix ans, 


Ilya auffi dans une Province du 


Royaume de Golconda, cette efpéce de 


Chévre, dans le ventre de laquelle on 
trouve ordinairement le Béxrar , cet 
antidore fi connu en Europe. Elle eft 
plus haute que bafle , fon poil palfe la 


finelfe de la foie. Elle fe nourrit des 
branches d’un arbriffeau , à l’extrèmité 


defquelles il ya certaines petites bayes, 
de la méme figure dont font les pier- 
res qui s'engendrent dans fon ventre ; 
d’où il arrive qu'il s'en trouve ainfi de 
figures différentes , parmi lefquelles 
celle qui eft un peu longue eft la meik- 
leure. Les Paifans de ces endroits ont 
appris la maniére de connoître le 10m 
bre de pierres que ‘chaque Chévre a 
dansle ventre, afin de la pouvoir ven- 


dre plus cher à proportion ; ils con. 


poitent cela en frappant les deux flancs 

de l'animal avec la paume des mains, 

& faifant ainf venir toutes les premes 

au-deffous de la pance , ils tes coinptens 
KA + 
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facilement. Le prix du Bezsar ferégle, 
comme aux diamans , fuivant fa grof- 
feur,quoique la vertu n’en foit pas plus 
grande, Si s. ou 6. pierres de Bézoar 
pélent une once , & que cette once 
vaille que 55. ou 16. ducars, la pierre 
qui péfera une once en vaudra so. Ces 
groffes pierres qui nous viennent fe 
trouvent fouvent falfifiées; parce qu'é- 
tant couvertes d’une pâte de certaines 
gommes , il eft aifé de former dellus 


certains traits fort femblazles aux na- 
turels. L'on connoît cette fourberie 


de deux maniéres. Premiérement, en 
mettant la pierre dans de l’eau tiéde; 
parce que fi, après l'avoir tirée de l’eau, 
elle n°a pas perdu de fon poids , elle 


n’eit pas falfifiée. Secondement, il n'y. 


a qu'a fe fervir d’un fer rouge pointu ; 
8 s'ilentre dans la pierre, & la fait fau 
ter, elle eft faufle, Sa: 

On trouve non-fenlementie Bezoar 
en Orient , maisauffi dans l'Occident È 
- quelquefois même dans le ventre d’une 
Vache, jufqu’au poids d’une livre ; mais 
en eftime fort peu celui-là, dont 30. 
grains ne feront pas rant d'effet que 6, 


“Se célui de Chévre : Comme aufli 2, 


e 


grains de celui de Singe en feront plus. 


que les 6, de Chéyre. Mais il eft très. 
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gare & très-cher,venantuniquement de 
l'Ile de Borneo & de Macajlar : une 
‘pietre d’une once vaudioit 200, dus 
catsi 

Il yaencore une pierre fort eftimée, 
«que l’on trouve ordinairement dans la 
‘tere du Porc-épic, & qui eft un anti 
dote plus fouvérain quele Bézs4r. On 
la met pendant un quart d’heure trem- 
per dans l’eau, qui en devient très- 
amére, & que l’on donne à boire. Elle 
n°eft pas de la même nature que celles 


que l’on trouve dans le ventre, parce 


qu’elle ne diminué, ni de groficur , ni 
de poids dans l'eau , comme font les 

autres. gie 
On fe fert dans les Indes Orienta- 
les d’une autre pierre artificielle ,.ap> 
pellée Pierre de Serpent, qui eli com- 
pofée d’herbes & de plufieurs drogues, 
Lorfqu’on l’applique fur les moriures 
des animaux venimeux , elle attire à 
foi tout le venin | & quand elle l’a tiré 
entiérement , elle tombe d’elle-même. 
Si la morfure eft fermée , on ne peut 
pas l’appliquer , fans incifer fa chair, 
pour faire fortir le fang. Quand la 
pierre a amené tout le venin en cet en- 
droit , on y applique du lait de femme 
ou de vache, qui en dix ou douze heu. 
M vs 
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res devient de couleur du pus, parce 
qu'il s’eft abreuvé du poifon. On. fait 
deux expériences pour connoître fi ces 
pierres font bonnes. La premiére , fi 
elle s’attache à la lévre ow à la langue : 
La feconde , fi en la mettant dans un 
verre d eau, l’eauboüillonne & faitune 
certaine écume qui fe diffipe auffi-tôr; 
comme aufli enla mettant dans un vai£ 
feau, & y verfant de l’eau beüillante, 
fi elle vient au-deffus. 

Il ya une autre pierre artificielle 
contre les poifons & les fiévres ma- 
lignes , que lon appelle, Pierre de 
Gafpar Antonio, qui en eft peut-être 
l'inventeur, Sa compofition eft de per- 
les, d'émeraudes , de jacintes , & d'au- 
tres pierres précieules , mêlées à cer- 
taines drogues. Il n’y a que l'Hôpital 

des PP. de la Compagnie de Jefus à 
Goa, qui en ait la recette. 

Les Portugais qui reviennent de 
AForambique, en apportent auffi des 
pierres contre les poiforis. On leserow. 
ve dans la tête de certains Serpens für 
la côte de Aélinde, & font ordinaire 
mene de la groffeur d’un œuf. e 

Quant aux oifcaux, on emtrouve dans 
Finde de routes les efpéces , que nous 
avons ca Europe; outre quantité d'a 
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tres qui lui font particuliers. Dans les 
Forêts , on voit des Paons, plufieurs 

fortes de Perroquers & des Pigeons 
verds. Il y a aufli de très-beaux oifeaux 
‘de cage , tant pour la varieté de leur 
plumage , que pour la douceur de leur 
chant. Jen ai và qui n’étoient pas fi 

. gros que la moitié d’une Bequefigue , 
& qui étoient tacherez comme des Ti- 
gres. Outre les Poules fauvages , il y en 
a une forte de domeftiques dont la peau 
& les os font très-noirs, mais dont la 
chair eft fort bonne à manger. 

Les monnoies que l’on frappe dans 
fes Indes, font des Roupies, des demies 
Roupies; & des quarts de Roupies d’ar- 
gent ,aufli-bien que des Roupies d’or’, 
( qui valent treize Roupies & un quart 
d'argent , ou fix piéces de huit, mon- 
noie d’Efpagne ) des demies & des 
quarts. D'un côté de ces piéces , des 
deux fortes , on voiten lettres Perfien- 
nes, le nom de la Ville où elles ont été 

- frappées , & de l’autre lenom du Roy. 
Il y a encore des pièces de cuivre qu'on 
appelle Peché, dont cinquante-quatre 

“ fontune Roupied’argent. Les Raïas où 
Rois Gentils, font battre dans leurs 
Etats des monnoies d’or qu’ils appel- 
lent Pagode , à caufe d’un petit Pa- 
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gode que l’on voir deflus, & qui va». 
so autant que le Sequin de Venife. 
or en eft beaucoup meilleur que ce- 
lui de la piftole d’Efpagne, & l'argent 
que la piece de huit. On fe fert encore 
dans les Royaumes du G. Mogol d’ef- 
péces étrangeres., comme de Sequins, 
fur lefquels il y a beaucoup à gagner, 
de piéces de huit , d’Abaflis de Perfe, & 
de plufieurs autres fortes,mais fur tout 
«dans les Ports & les lieux de Com- 
merce. 

On compte par Zecgues, chacune 
valant cent mille Kowpies ; par Crous 
ou Crenroures chacune de cent Zec- 
ques ,& par Arob, qui vaut dix Cross. 
Le B tman & le Man font des poids 
de ss. livres. Il y a un autre poids plus 
petit qu'on appelle Cor ou Keer, mais 
qui change felon la volonté des Prin 
tes. | 
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LIVRE. TROISLE ME, - 


CHAPITRE PREMIER, 
Des Religions de l’Indoffan. 


A UtrE les originaires qui habi- 
tent ce grand païs , il s’y trouve 

encore des Perfans, des Tartares , des 
Abyffins, des Arméniens, des Juifs, des 
Chrétiéns , des Mahométans & plu- 
fieurs autres, qui ent tous le libre exer- 
eice de leur Religion. Les plus généra- 
fes cependant, font la Mahométanne 
& la Payenne ; la premiere eft celle du 
Mogol, 8 l'autre celle des anciens 
Seigneurs & peuples du païs.Mais con 
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me nous avons traité aflez amplement 
de la Mahométanne dans le Premier 
Volume, & que ceux-ci font de la mè 
me Sette que les Turcs , nous ne par- 
lerons dans ce Chapitre que de la Pa- 
yenne. Tous les Payens de l’/udoffarn 
croïent à la Méremplycofe, ou tranf- 
migration des ames , comme les Py- 
thagoriciens,& s’imaginent qu'après la 
mort, elles reçoivent la récompenfe ou 
le châtiment de leurs a@ions,en paffant 
dans le corps de bons ou de mauvais 
animaux. De-là vient la grande véné- 
ration qu'ils ont pour les vaches , fui- 
vant l’avis de Ramak leur Légiflateur, 
parce qu'outre les utilitez qu’elles pro- 
curent aux hommes , elles doivent re- 
cevoir les ames des gens de bien. Cette 
même opinion les porte. à avoir auffi un 
grand foin de tous les autres animaux, 
non - feulement en s’abftenant de les 
manger , mais en faifant tout leur pof- 
fible peur empêcher que d’autres ne 
les tuent ; bien plus même, comme je 
l'ai dit ci-dellus, ils ont dans certaines 
Villes des Hôpitaux où ils dépenfent 
de grandes fommes pour la cure des 
animaux infirmes. | | 

Quoique tous profeffent une même 
Religion, ils font cependant divifez en 


| 
| 
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84. différentes Cajfes ou Tribus , cha- 
cune defquelles a fes rites & fes céré- 
monies particulières aufli-bien qu’un 
meétier fixe dont les enfans ne doivent 
jamais s'éloigner , à moins qu'ils ne 
veüillent paffer pour infàmes, ce que 
m'a conté un Bramin que j'avois fait 
venir exprès pour fçavoir leurs ma- 
niéres. 

La premiére & principale Tribu, eft 
celle des Praminsou B rachmanes, qui 
font les Profeffeurs & les Prétres de 
leur Religion, qui fe divife en dix Sec- 
tes différentes, Les cinq premiéres ne 
fe nourriflent que de fruits, d’herbes, 
de légumes  & ne mangent jamais au- 
cune chofe qui ait vie. La premiére 
s'appelle AZ aratas , la feconde Telan- 
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-g45 » la troifiéme Canaras , la quatrié- 
me Drovoras, la cinquième GuZarat- 
ses, Les quatre premiéres mangent 


dans les maifons des uns & des autres, 
mais rion pas avec les G uZarattes. Les 
cinq autres ne mangent de tout ce qui 
eft vivant que du poiffon, & on les ap- 
pelle Ganres » Canogias ; Triatoris ; 
( qui font les Bramins de Goa) Gaya- 
valis & Pangapouts » dont aucun ne 
mange dans la maifon de l’autre. | 

Dans ces dix Sectes , ou ordre de 


282 Vo y AGE 
Brachmanessperfonne ne peut prendre 
de femme hors de fa Se@e. Dans la 
ligne collatéralle , qui eft la feule dans 
laquelle ils fe puiffent marier, la défen- 
fe s'étend jufqu'au fepriéme degré de 
confanguinité ou d’afhnité. Il eft vrai 
que lafille d’un frére peut fe marier 
avec le fils d’une fœur , quoique {on 
coufin , mais non pas le fils du frére 
avec la file de la fosur , afin que le 
même fang n'entre pas dansia famil- 
le. Les GuZarattes ne font pas fujets à 
cette Loi. | 

Toutes ces dix Tribus Brachmanes 
fe fréquentent les unes les autres, mais 
fi quelqu'un arrive qui ne fe foit point 
lavé , il ne peut toucher qui que ce 
foit, de peur dele foüiller , leur étant 
commandé de fe laver au matin, à mi- 
di & au foir, Lorfque leurs femmes font 
veuves ,elles ne fe remarient plus, & 
fi elles fe veulent brûler avec le corps 
de leurs maris, elles acquiérent autant 
d'honneur par leur intrépidité,que cel- 
les qui ne le font pas font taxees d’in- 
famie & de timidite. i 

La feconde eft des Rajapons ou Prin- 
ces qui defcendent de gens de guerre ; 
ils ne mangent que dans les maifons 
de leur propre Tribu, ou dans celles 
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des Brachmanes ; où toutes les autres 
Sectes peuvent manger , chacune fe- 
lon fa qualité. Les femmes des Raja- 
pons {ont obligées de fe brûler avec 
leurs maris, quand elles n’ont point eû 
d’enfans mâles, & on les méne au bu- 
cher par force, fi elles n’y vont point 
de leur bon gré. Si toutes les autres 
Tribus ne peuvent pas avoir plus d’une 
femme, les Rajapons, contine Princes 
libres, en prennent autant qu'ils veu- 
lent, Il y a de ces Kajapou: proche des 
terres des Portugais, outre le Savzer, 
le Crotra proche de Daman & le Grafia 
proche de Surare ; ce font des voleurs 
qui vivent dans leurs montagnes com- 
me des bêtes. Le Roi de Portugal don- 
ne au Crorra trente mille Aamndis, 
qui font environ 500. ducats de Wa 
ples; & le G. Mogol fait payer au fe- 
cond une pareille fomme, afin qu'ils ne 
volent pas les paffagers, mais plûtôt 
les défendent contre les voleurs. Le 
Roi Penr:, proche Bagaim, devroit plü- 
tot prendre le titre de Roi des bois, 
puifqu'il ne vit que dans les Forêts,com- 
me un profcript. Il y a quelques diffé. 
rences de Sectes entre les Rajapous, 
mais toutes mangent de la chair,excepté 


de la vache & du porc domeftique, 
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La troifiéme Tribu des Bansanes eft 
divifée en vingt Sectes , dont aucune 
ne fe marie avec l’autre. Ils ne man- 
gent rien de vivant, mais des herbes 
& des légumes. Ce font tous gens de 
négoce, élevez à cela dès leur enfan- 
ce ; ils furpaffent en fourberie les Ar- 
méniens & les Juifs. 

Ilya deux Tribus de Paravous dont 
une s'appelle Pararas , & l’autre 7a- 
vitons. Ces Sectes mangent de teutes 
fortes de viandes , excepté de celle de 
vache : l'une ne mange ni ne s'allie 
avec l’autre, & quand le mari ef mort, 
les femmes en peuvent prendre un 
autre. 

Il y a aufli deux Tribus de Sutars ou. 
Charpentiers , dont l’une eft appellée | 
Concanas , & l’autre Guzarattes, La 
premiére mange de toutes fortes de 
viandes , excepté de la vache, & la fe- 
conde ne mange que du poilfon. Ils ne 
prennent point de femmes hors de leur 
Tribu, & ne mangent point les uns 
chez les autres ; les veuves fe rema- 
rient. | 

Les Canfars ou Chaudronniers fe di- 
vifent en Concanas & Gazarattes ; ils 
différent en quelque chofe dans leurs 
métiers , & mangent de toutes fortes 
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de viandes, excepté de la vache ; ils ne 
s'allient ni ne mangent enfemble , & 
| les femmes peuvent fe remarier après 
la mort de leurs maris. 

Les Gaulrs qui vendent le lait & gar- 
dent les troupeaux font un autre Tribu; 
ils mangent de tout, excepté de la va- 
che & du porc domeftique, leurs veu- 
ves paffent à de fecondes nòces. 

. Les A alis ou marchands de fleurs 
en font une autre qui obfervent la mé- 
me chofe que les Gazlis, 

_ Les Sonars ou Orfévres fe diftin- 
guent en Concanas & Guxaratres, & 
font la même chofe que les Chaudron- 
- mers. 

Les Valvoris ou Jardiniers mangent 
toute forte de chair, excepté de la va. 
. che & du porc. Ils ne mangent, ni ne 
fe marient dans aucune autre Tribu, 

Les Colembins, ou ceux qui travail. 
lent à la terre , font une autre Tribu. 
Ils mangent de la viande, avec la mé- 
me exception , & fe diftinguent en 
Ciodris, Matares , Paters, Routos, 
Naichis, Mortas, Gortels ,(quivont 
à cheval quand ils fe marient ) & les 
Doblas qui font de grands forciers, ha- 
bitans dans les bois, où ils mangent des 
hibous , des iezards , des ferpens , & 
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toute forte de vermine, quelque puan - 
te qu'elle foit.Leurs nes vont nues, 

n'ayant qu'une feüille qui couvre leur 
fexe. Ces gens- là & tous ceux des Tri- 
bus ouvriers ne peuvent pas s ’allier les 

uns avec les autres , mais ils peuvent 
manger enfemble , & leurs veuves fe 
remarier. 

Les Batalas font auffi des ouvriers 
qui portent un cordon comme les Bra- 
mins, Ce cordon eft compafé de trois 
fils , par où il paroîtroit qu’ils recon- 
notion l'unité de Dieu en trois pere 
fonfies. Ils ne mangent rien qui ait cù 
vie, mais fe nourriflent d'herbes , ils 
ne fe marient que dans leur Telbai & 
il n’eft pas permis à leurs veuves de pal 
fer à de fecondes nôces. | 

Les Bandarins , qui cultivent les 
palmiers & en "bal la Soura, fe eo 
guent en Rautis, Ciodris ia 
Qui;tas, Chiarados & IA , qui ni 
s'allient point entr'eux ; ils mangent 
enfemble & de toutes chofes , excepté 
le porc & la vache ; leurs Lu fe 
remarient. 

Les Doblis, ou ceux qui lavent le 
linge, fe yen en Guzarattes & en 
Coca Si Ils mangent entemble , mais 
chacun fe marie ue fa Don ea 
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cepté la vache & le porc, tout leur fert 
au repas ; leurs veuves imitent celles 
des Bandarins. 

Les Pécheurs fe divifent en plufieurs 

Tribus, commeles Coies ; les Af4v:s, 
les Pauroubias, , les V'aitis & les Ber- 
maffis, 1ls mangent les uns chezles au- 
tres de toutes fortes de chofes, excepté 
du porc & de la vache, & leurs veuves 
ont la liberté de fe remarier. 

Les Sortrias font deux Tribus , l’une 
de Salounquis , & l’autre de Cales: 
lune ne s’allie ni ne-mange avec l’au-. 
tre, Ils mangent de la viande avec l’ex- 
ception ordinaire ; leurs veuves fe re- 
marient auffi. Lorfque le frére aîné 
meurt, le cadet époufe la veuve ; mais 
le cadet mourant , l’aîné ne fait pas de 
même. | 

On appelle Chraranas ceux qui con- 
duifent le fel ; ils font pluficurs Tribus 
qui s’allient les unes aux autres:ils man- 
gent de la viande avec la même ex- 
ceprion , & leurs veuves ont le plaifir 
de paffer à de fecondes nòces. 

° Les Bargafalis où marchands de fel, 
mangent de tout ce qui eft vivant, ex 
cepté de la vache , du porc dometti. 
que, des écrevifles , des crables, des. 
huitres & autres coquillages. Ils ne fe 
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- marient que dans leur Tribu, & les 
veuves ont le même privilege que cel- 
les des derniers. £ 4908 

La Tribu des Gantras, qui confite 
toute en gens de négoce , ne mange 
que du poiffon; ils ne contra&ent al. 
liance , ni ne mangent avec aucune 
autre Tribu, ce qui fait que quelque. 
fois, faute d’autre perfonne, on don- 
nera une fille à un pauvre homme avec 
trente mille écus de dot, | 

Ontrouve dans Suratte les Babrias, 
les (ais & les Rajapons , qui ne man. 
gent que du poiffon & de la chair d’ani- 
maux fauvdges, Ils mangent les uns 

. chez les autres, mais ils ne s’allient 
point. Leurs veuves n'ont pas permif- 
fion de fe remarier, mais elles peuvent 
fe brûler fi elles veulent. 

Les Farafi: que les Portugais appel- 

“lent Alpargueros, font des chauflures 
comme celles des Recolets. Ils man- 
gent de toutes fortes de viandes, quel. 
ques corrompues qu'elles foient, Ils 
s’allient & mangent les uns aveclesau-. 
tres; mais comme cette Tribu eft ré 
putée la plus vile , ils ne peuvent pas 

entrer dans la maifon des autres Gens 
tils, ni les toucher , & doivent s’en 
éloigner beaucoup. 

È Dans 
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Dans les paîs des MWa:res du Cap 
Comorin, il y en a qu'on appelle Po- 
Has, & s'ils ne veulent pas avoir la baf- 
tonnade , ils doivent crier en paffant 
par les ruës Jo Pò, afin que les autres 
Gentils ne fe laiffent pas toucher de leur 
ombre, autrement ‘ils deviendroient 
impurs ,& devroient fe laver aufli-tôt. 
Cette coûtume eft caufe que les Mif. 
fionnaires qui font-là ménent une vie 
fort rude ; car étant obligez d’imiter 
les maniéres de cette Tribu, pour s’in- 
finuer mieux dans leurs efprits barba- 
res, & tàcher de les convertir , ils ne 
fe nourriffent que d’herbes cruës ; & fi 
deux Peres fe rencontrent dans la ruë À 
il faut qu'ils ayent le foin de s’éviter, 
l’un faifantle Warre  & l’autre le Poe 
lias , afin de n'être pas reconnus, Je ne 
doute pas que de cette maniére ils ne 
faffent beaucoup de converfions ; mais 
auf y en a-t-il pluficurs qui , n'étant 
pas accoütumez à de fi grandes aufté- 
ritez ;tombent dans des maladies très- 
Acheufes. 

Il n'y a queles Bramins & les Ba- 
nianes qui foient fi fcrupuleux fur la 
deftruétion des animaux ; ils n’ofe- 
roient même tuer ceux qui font veni- 
meux , dont ils fe laifent mordre im- 

Tome III, Del'Indoffan. N 
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punément , mais les autres en ce cas-là 
les tuent, sd 

Les foguis font des gens de toutes: 
les Tribus, qui fe font prefcrit untrés= 
rude genre de vie pénitente, Outre 
qu'ils vont toùjours entiérement nuds, 
il y en a que l’on voit les bras en Pair, 
fans pouvoir les remuer autrement ; 
d'autres, les avoir tout-à-fait tournez 
enarriére, & en perdre avec le temps 
tout le mouverent ; on en trouve, les 
uns qui fe pendent en l’air par le moyen 
d'une corde , d’autres qui fe ferment 
la bouche avec un cadenat , enforte 

qu'il ne peuvent plus vivre que du li- 
quide que leurs camarades leur don- 
nent ; d'autres encore qui fe paffent 
un anneau de fer au prépuce , & y pen- 
dent une petite cloche, au fon de la. 

uelle accourent toutes les femmes 
qui font ftériles, pour voir & toucher 
cette partie, croiant que cela les ren- 
dra fécondes. 

Les Gentils ont une fi grande véné- 
ration pour ces pénitens, que ceux qui 
leur proftituent leurs filles , leurs fœurs 
& leurs parentes, s’eftiment très-hew 
reux; c’eft ce qui fait qu’on voit tant 
de milliers de ces Faquirs vagabonds: 
dans les Indes. Lorfque les Beragnrs, 


DU TOUR DU MONDE. 291 
( qui eft une autre forte de pénitens, 
qui portentleurs cheveux & leur barbe 
rafés ) &les faguirs fe rencontrent, 
ils fe battent en defefperez. Ils ne pren- 
nent jamais de femmes, & mangent 
dans les maifons de toures les Scétes , 
excepté de celle des Polsas. Ils entrent 
hardiment & prennent dans la cuiine 
ce qu'ils veulent , quand même le Mai. 
tre n’y feroit pas. Ils s’afflemblent com 
me des pourceaux au fon d’un tam- 
bour ou d’un cor, & marchent en 
troupes avec des étendarts , des lan- 
ces & autres armes ; quand ils fe repo- 
fent , ils fe mettent tous autour de leur 
Chef. Ils fe vantent de tirer leur ori- 
gine de Abevangué-Ram, qui etra par 
le monde pauvre & nud : & ces vagae o 
bonds , en l’imitant , paflent pour 
Saints, & ménent cependant une vie 
libertine , avec le privilege de com- 
tre tous les crimes que leur brutalité 
leur infpire. i | 
Si l’on confidére prefentement cette 
fi grande diverfité de Sectes & de coù- 
tumes,qui, dans les affaires politiques, 
empéche toûjours de pouvoir être d’ac- 
cord ; on ne s'étonnera pas qu'un fi 
petit nombre de Mahométans ait fub- 
jugué une fi grànde multitude de Gen- 
N ij 
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tils , puifque la divifion des efprits a 


été dans tous les temps la principale 
caufe de la ruine des Républiques les 
plus fameufes, 
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La croyance & la fuperftition des 
‘ Idolatres, 


Es Gentils font fi fort aveuglez de 

leurs ridicules fuperftitions,qu'ils 
ne croient pas incompatibles avec le: 
bon fens que leurs Dieux foient nés des 
hommes, & qu'ils ayent eû des fem- 
mes , étant perfuadez qu'ils aiment ces 
chofes aufquelles les hommes prennent 
plaifir. Ils tiennent Raw pour une gran- 
de Diviniré, à caufe des prodiges qu’il 
fit en fa vie, parle moyen d’un finge, 
qui d’un feul faut paffa la mer, brûla 
le Palais de Rhevan , & d’un autre 
faut larepaffa, fur quoi ils content une 
très ennuicufe & très-longue fable, Ils 
mettent parmi les Déelles , 47 alaqui- 
gué, qu'ils difent n'avoir jamais refufé 
fon corps à qui le lui avoit demandé, 
comme fi elle eût fait une grande pé. 
nitence ; ils ont aufli déifié leur Cor. 
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fownon, parce que c’éroit un homme 
qui, pendant fa vie , avoit joùi de 
feize mille femmes. 

Quelques - uns parmi eux croîent 
qu'il y a des Champs Elifées , & que 
pour y arriver, il faut paller un fleuve 
tel que le Sryx & l'Acbero» des an- 

ciens , pour prendre là de nouveaux 
corps. D'autres font perfuadés que le 
monde finira bien tôt, qu'ils doivent 
.revenir en vie, & pafler dans une nou- 
velle terre. Tous croient qu'il ya un 
feul Dieu qui a mille bras, mille yeux, 
& autant de pieds , ne pouvant pas 
mieux expliquer l'opinion qu'ils ont 
de fa Toute-puiffance. Ils difent avoir 
quatre Livres que Dieu leur a envoyez 
par le moyen de leur Prophete Ram, 
dont deux font fermez , & les deux 
“autres ouverts, & qu'il n'y a que ceux 
«de leur Religion qui les puiffent lire. 
Ils difent auffi qu'il y a fepr Cieux, 
dans le plus haut defquels Dieu eft 
affis : & qu'il ne stem arafle pas des 
adtions particulieres des hommes, par- 
ce qu'elles ne méritent pas d’être l’ob- 
jet de fon efprit infini, Ils ajoürent en- 
core qu'il y a un endroit d’où on le 
peut voir comme au travers d'une nuée 
fort éloisnée. Quant aux cfprits mau- 
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vais , ils croient qu’ils font enchaînez 
d’une maniére qu’ils ne peuvent leur 
faire aucun mal. | 

Ils font mention d’un homme appel 
lé Adam, pour le premier pere com- 
mun ; ils difent que fa femme ayant 
fuccombé à la tentation de manger 
d'un fruit défendu, en fivauffi manger 
a fon mari, mais que dans le temps 
que le morceau qu’il avoir pris pafloit, 
Dieu empêcha qu'il ne fur plus loi, 
& le fit refter à ce nœud qui fe trouve 
dans la gorge de tous les mâles, & 
qu'ils appellent pour cela la pomme 
d'Adam. 

Le Sacerdoce eft héréditaire chez 
eux , comme autrefois chez les Hé- 
breux Se un Bramin ne peut époufer 
que la fille d’un autre Bramin. On les 
diftingue des autres Gentils par un. 
cordon fait de trois fils de cotton neuf,, 
qu'ils portent au cou, & qui pend fous 
Je bras gauche. On le met aux garçons 
(.& non aux filles ) avec grande folem-. 
nité, quand ils ont atteint l’âge de neuf: 
à dix ans. Ils prétendent que ce cor- 
don fignifie Funité de Dieu en trois. 
perlonnes , qu'ils appellent brama, 
Viffon & Mayelfon. S'ils ne l'ont pas 
fur eux , ils ne mangeront point du. 
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tout ; on en a vi fouffrir la faim pen- 
dant pluficurs jours, (parce que leur 
cordon étoit rompu) avant qu'ils puf- 
fent en avoir un autre des Prétres. 

Quand , à caufe de quelque groffe 
faute, on doit chafler quelqu'un des 
Tribus des Brachimanes , des Bansa- 
ns ,oudes PBaralas , on lui te le cor- 
don de cette maniére. Toutes les per- 
fonnes dela Tribu qui font en ce licu- 
Ja s’affemblent devant le Boro ou Pré- 
tre, & accufent le criminel de telle & 
telle faute. Il répond , & fi fes excufes 
ne font pas valables, il Gte le cordon & 
efface le Tilla ou la couleur qu'il porte 
fur le front. Enfuite l’affembiée fe met 
a mâcherle Besié, à manger des Cocos, 
& à fumer du tabac, fans rien donner 
au criminel ; on lui jette feulement à 
terre par pitié une feilille de tabac. S'il 
veut rentrer dans la Tribu, il faut qu’il 

lle de maifon en maifon demander le 
pardon & l’abfolution de ceux qui ont 
donné leurs voix, énleur marquant fa 
réfignation, & adouciffant le cœur du 
B:0 par quelque préfent. Quand cela 
eft fait il donne un repas a toute la 
Tribu qui le reçoit de nouveas, & le 
Prêtre lui redonne le cordon & le 7ila, 
Toutes les Sectes des Genrilsendeci 
N iij 
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du Gange , font fort fcrupuleufes fur 
le fait de manger avec les Chrétiens ou 
les Mahométans , & de fe fervir des 


mêmesuftenciles, Ceux de 44 alacca ne 


font pas tant de difficulté. 

Leur fimpliciré eft fi grande, ou pour 
mieux dire , leur ignorance , qu'ils 
croient qu'une femme peut concevoir 
par la force de l'imagination; & que 
pendant qu'ils auront été éloignez de 
plufieurs mille lieués , depuis plufieurs 
années,leurs fem mes,s'imaginantqu'ils 
font couchez enfemble, pourront de- 
venir giofles ; en effet, quand ils ap- 
prennent que leurs femmes font ac- 
couchées , ils en font de grandes ré- 
joüifflances, i 

Ceci me fait reffouvenir de ce que 
me conta le Pere Galli Supérieur des 


Théatins de Gea, Don François de 7u- 


vora Comte d’Alvor , étant arrivé de 
Portugal pour être Vice-Roi des Indes, 


apprit que fon époufe qu'il avoit laiflée 


grofle , étoit accouchée d’un garçon, 
Parmi tous ceux qui furent le congratu- 
ler, un Marchand Gentil, qui crut fai- 
rc un grand compliment au Vice-Roi, 
lui dit, qu'il efpéroit que [of Excellen- 
ce auroit tous les ans pareille nouvelle 
de la naiffance d’un garçon. Il s’en fe- 


» 
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roit fort fâché , fi on ne lui avoit pas 
appris que les Idolatres avoient cette 
ridicule opinion.Leurs femmes ne man- 
quent guéres d'en profiter , & fe don 
gent du bon temps , faifant accroire à 
leurs fots maris , que fi elles font de 
venuës groffes pendant leur abfençe, 
ce n’eft que parce qu'elles ont fongé à 
eux. i i 
Quand un Idolâtre eft prêt de mou- 
rir les parens mettent une vache pra. 
che du lit, & lui tirent la queué , juf- 
qu’à ce qu'elle pifle:s’ilen vient quel- 
que goute fur le vifage du moribond, 
c eft un bon figne pour fon état à venir; 
autrement, & fur tout. fi elle ne pifle 
pas, on fair les funerailles-d'une ma- 
niére fort trifte. Ils mettent de plus la 
queué de la vache dans la main de ce- 
Jui qui fe meurt, afin que fon ame 
puifle paffer dans le corps de la bête. 
Enfin ils croient qu’un chacun fe peut 
fauver dans fa Religion & dans fa feéte, 
pourvû qu'il fuive exactement les pré- 
eepres de Dieu, & la lumiéré de la rai. 
fon ; fentiment , qui bien que faux, fe. 
roit fuivi de certains Théoloziens, s’il 
n'avoit pas été condamné par l’Eglife. 
Quand quelqu'un ef fonpçonné de 
vol parmi eux om oblige l'accufé de 
| Now 
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paller au travers dune riviére qui et 
leine de crocodiles , & s’il la fran- 
chit , ileft declaré innocent. Les Neai- 
res appellent cela le paffage du Zearto, 
Ces Naires font grands forciers, & 
ne s’expofent jamais à aucun fait d’ar- 
mes, fans confulter le diable aupara- 
vant. Pour cela ils éparpillent leurs che- 
veux , fe font fortir du fang du front 
avec un couteau,& danfant au fon d’un 
tambour , ils l’appellent à haute voix; 
il vient , difent-ils , leur donner avis 
s’il et de leur avantage ou non de s’en- 
_gager avec l'ennemi. Mais quand Pen 
nemi fe repent de les avoir défiez , & 
que par un certain fignal , illeur de 
mande la paix , ils l’accordent fort vo- 
Jontiers. | 
Leurs femmes font en commun, & 
celui qui eft entré dans la maifon de 
quelqu'une , laiffe Pépée & le bouclier 
à la porte, afin que l’on {çache que la 
place eft prife, & la fucceflion fe régle, 
comme on l'a déja dir, S’ilarrive que 
Von trouve des femmes couchées avec 
des hommes d'une autre feéte,elles de- 
viendent efclaves de leur Reine de Ca 
nara, Si un frére fe marie, fa femme 
«el commune à tous les autres freres. 
La Reine leur a accordé le priviié- 
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ge d'accompagner ceux qui voyagent 
dans ces pais-là , qui font fort infeétez 
des voleurs ; & s’il arrive que ces der- 
niers entreprennent d’en voler quel 
qu'un, ilss’alfemblent rous,& les pour- 
fuivent jufqu’à ce qu'ils les ayent ex- 
terminez, c'eft ce qui fait qu'urifimple 
garçon, vous conduira en {üteté dans 
tout le Royaume de Ca vara avec une 
baguette ala main, au travers des bois 
& des montagnes ; & pour très. peu de 
chofe, un voyageur en peut prendie un 
d'un Village a un autre. 

La fuperftition de tous les Gentils 
des Indes les rend meurtriers de leurs 
propres enfans , parce qu'ils ont coûtu- 
me, quand l'enfant ne veut pas teter, 
de le porter à la campagne, & de le 
laiffer là expofé, depuis le matin juf= 
qu’au foir dans unlinge attaché par les 
quatre coins , afin queles corbeaux lui 
viennent bequeter les yeux; c’eft ce qui 
fait auffi qu'on voit tant d’aveugles 
dansle Besgale, Il n°y a pas tant de dan- 
ger dans les endroits ot il y a des fin- 
ges, a caufé qu'ilshaiffent ces oifeaux, 
jettent les œufs qu'ils trouvent dans 
leurs nids, & les empêchent de multi., 
plier. Ces Idolàtres rapportent le foir 
l'enfant à la maifon, & s ilne tere pas, 
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ils le remettent une feconde & troifié- 
mé fois ; & enfin, l’aiant en horreur 
«comme fi c’étoit un ferpent, ils le jet- 
tent à la riviére. 
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Divers Pagodes des Geniils. 
O N voit dans tous les Temples où 


Pagodes de ces Idolâtres, qui font 
pour la plüpart de figure ronde, des re- 
prefentations de Demons, de ferpens, 
de finges , & de divers monftres qui 
font horreur à voir. Dans les Villages. 
où il n'ya point de Sculpteurs pour en 
faire, ils prennent une pierre cylindri- 
que, peinte de noir, qu'ils placent fur 
une .colomne , & ils l’adorent au lieu 
d’Idole; en lui faifant des facrifices de. 
Berle ,d’Areque & d'autre chofe, com- 
me je l’obfervai en traverfant ces rudes 
montagnes , où les Paifans s’étoient 
choifis. pour Idoles , l’un une pierre. 
ronde, l’autre une arbre , l’autre une 
herbe. TA 

Il ya quatre Pagodes principales où 
Ton va en pelerinage ; fcavoir, Giagra-. 
mate, Benaros, MM atonra & Tripeti. 


i | 
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Celui de Giagranaie eft fur une des 
bouches du Gange,oùle Grand Brach- 
mane fait fa réfidence. On y adore lI- 
dole de Ke/vra , qui eft ornée de quan- 
tité de pierreries. Ses grands révenus 
fervent à nourrir toute cette multitu- 
de de Pélerins , que la commodité du 
Gange y fait accourir , à caufe qu’en 
fe ne dans les eaux de ce Fleuve, 
ils fe croyent beaucoup plus nets de 
leurs pechez , qu'en fe lavant ailleurs. 
Il y a encore trois autres Pagodes pre- 
che de celui-ci, & le tombeau de leur 
Prophéte Cab: 

Le Pagode de Benarous eft bâti fur 
le bord du Gange,dans la Ville du mé- 
me nom, & on defcend de ce Pagode 
par un sfiato jufqu'au Fleuve , pour 
s’y laver, oa pour y boire. Les Faquirs 
portent Ga leurs épaules de grands va- 
fes pleins d'eau ; fermez & fcellez, 

ar le Grand Bi achmane { pour éviter 
la fraude } à pluficurs centaines de mil 
les de-là, pour en avoir des récompen- 
{es confidérables des perfonnes riches, 
& des Marchands à qui ils la portent. 
Il yen a qui dans des jours de nôces: 
en confument pour plus de $ao.écus : 
la coûtume étant d’en donner à la fin du 
repas , un ou deux verres, que l'on boit 
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avec le même plaifir que l’on feroit en 
Europe de l’excellent mufcat , ou de 
l’ ‘hipocras. L’Idole qu’on appelle Ban 
madon, eftenfi grande vénération chez 
les Gentils , que e quand on ouvre le Pa- 
gode, les Br ackmanes fe profternent le 
vifage contre terre ; & d’autres avec de 
grands évantails sat chafler les mou- 
ches d’autour de l’Idole. Il y a là un 
Brachmane qui frotte le front de tous 
les Pélerins d’une certaine liqueur jau- 
ne; les femmes n'y peuvent point en- 
trer , finon celles d’une certaine Tri- 
bu. Il ya proche de là un autre Pagode, 

won appelle À:/ou. das , du nom de 
l’Idole qu'on y adore. 

Le Pagode de 47 atoura, n'elt quà 
trente-cinq milles d° Agra fur la route 
de Debl:.Il y a en-dedans une balultra- 
de de marbre, & au milieul’Idole K4w, 


avec deux autres à fes côtez : au-dedans. 


& au-denors tout eft rempli de quan- 
tité de monftres , les uns avec quatre 
bras,d’atures avec quatre jambes, d’au- 
tres avec une tête d'homme & une lon- 


4 


gue queué. Il y a des jours folemnels 


où l’on porte l’Idole 244 fur un bran- 


card pour vifiter les autres Dicux, oule 


Fleuve. 
Le quatrième Pagode, quieft celui 
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de 7ripers, eft dans la Province de Car- 
natica, fur la côte de (oromandel ; il 
eft fort remarquable pour la quantité 
de fes bâtimens , & des étangs qui font 
aux environs. 

On voit dans le Royaume de B:f:a. 
gar un Pagode quia trois cent colom- 
nes de marbre. Un Gentilhomme Por. 
tugais qui avoit demeuré quarante ans 
dans les Indes, & qui avoit été témoin 
de la chofe , m'a dit, qu’autrefois on. 
dépenfoit 10000. Roupies pour faire 
un char avec dix-huit roues , fur lequel, 
le jour de la Fêre de l’Idole , fe met- 
toient les Brachmanes ,avec deux cent 
courtifannes danfeufes qui fautoient à 
Phonneur de l’Idole. Le char étoit tiré 
par cinq cent perfonnes, & quelques 
Idolàtres , qui croyoient aller au Ciel 
par ce genre de mort, fe faifoient écra- 
fer fous les roues du char. Il me diten- 
core que quand le Roi de Gelronia fe 
rendit maitre de ce païs, fous la con- 
duite de l'Ewir Temla, il trouva dans 
ce Pagode quantité de vafes d’or avec 
trois diamans d’un prix ineftimable, 
d’un defquels il fit prefent au G. Mo- 
gol; & quece Général avançant dans 
les terres du Waïque de Tangraour 
Gentil, & ayant pris la Villede ce nom, 
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des milliers de femmes fe jettérent dans 
les puits, par motif de Religion, | 
Il me conta encore, que proche de 
Fifle de Ceylan , il ya une trés petite 
Ifle, qu'on appelle Kamanacer , où l'en 
voit un Pagode de cenom , à l'entrée 
duquel on trouve une coquille de pier- 
re noire, & au-dedans de la coquille 
une ftatué de métal avec des yeux for- 
mez de deux rubis ; les Gentils rom- 
pent fur cette ftatué des cocos pleins 
d’eau, & y mettent des figues, pourles 
_ manger comme fanétifiées, & boire de 
certe eau comme benite. Dans la partie 
intérieure de ce Pagode, que l’on n'ou- 
vre qu’une fois l’an ,onadore une Ido- 
: le de bronze qu’on appelle Zirgor, 
qui eft d'autant plus immodefte, qu'el- 
le repréfente l’action de l'homme & de 
la femme qui doit être la plus cachée. 
Quelques Gentils portent par dévo- 
tion , la figure de cette Idole , comme. 
du Dieu de la Nature. 

Tous-les Gentils doiventaller en Pé- 
lerinage une fois en leur vie au moins 
dans un des quatre Pagodes princi- 
paux ; maisles perfonnes riches y vont 
plufisurs. fois , portent avec eux en pro» 
ceffion les Idoles de leurs quartiers , & 
font accompagnées de plufieurs centai- 
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mes de gens & de Brachmanes , qui, 
avec de longs évantails faits de plumes 
de paon, chaffent les mouches qui peu- 
vent incommoder l’Idole, qui ef éten- 

duc fur le brancard. 
Les Igolàtres étant avertis par les 
Brachmanes , du temps que l’Eclipfe 
doit arriver, brifent trois jours aupa- 
ravant tous les pots de terre , pour fe 
fervir de neufs enfuite ; & courent tous 
chercher de l’eau au Fleuve pour cuire 
le ris où autre chofe , & le jetter aux 
poiflons & aux crocodilles,dansle tems 
qu'ils trouvent { par leurs livres de ma- 
gie, & par diverfes figures, qu'ils fonc 
fur la terre au fon des tambours & des 
plaques de cuivre ) que l’heure heureu- 
fe eft arrivée. Ils fe lavent dans le Fleu- 
ve tant que dure l’Eclipfe ; les Bra. 
chranes font auprès des plus riches, 
avec des linges blancs pour les effuyer, 
& les faire affeoir fur une efpéce de 
parquet de fix pieds en quarré, qui eft 
couvert tout au tour de bouze de vache, 
afin que les fourmis ne courent pas rif_ 
que de fe brùler, pendant qu’ils pré- 
parent le ris & les légumes, Ils cou- 
vrent aufh avec la même ordure , plu- 
fieurs figures qu’ils font fur ce parquet 
avec de la chaux en poudre; & puis ils 
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mettent fur deux cu trois petits mor- 
ceaux de bois pour brûler diverfes for. 
tes de grains avec beaucoup de beurre, 
& par la qualité de la flame ils jugent 
de l'abondance qu'il y aura de ris, de 
grains , & de toute autre chofe dans 
cette année. 

Ils ont deux Fêtes principales ou Dr. 
valis, {gavoir, le dernier jour de la Lu- 
ne en Octobre, & le premier en Mars. 
Tous ces Idolàtres Sorciers font de 
grands preftiges, fur rout leurs Jotieurs 
de gobelets & leurs Charlatans , qui 
s'entendent à merveilles à fafciner les 
yeux. Ils plantent le noyau de quelque 
fruit que. ce foit, & en moins de deux 
heures on voit l’arbre , la fleur & le 
fruit : ils mettent devant vous des œufs 
fous une poule, & le moment d’après 
ils en font éclore.les poulets. Je ne 
rapporte ceci que par oùi dire ; car 
pour moi, je ne l’ai jamais vü. 

Les Princes Idolâtres de l’Afie font 
les Rois dela (echinchine , du Tonquin, 
d’Arakan, du Péga, de Stam, de la 
Chine, & de plufieurs Kans dans la 
“grande Tarrarse ; dans lesIfles il y ale 
Roi du /420n, celui de Ceylan, & quel- 
ques petits Rois des Moluques ; auffia 
bien que tous les &4jas de l'Empire du 
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G. Mogol : mais tous de diverfes fees, 
l’une plus ou moins fuperftitieufe que 
l’autre, | 


Da APITRE IV. 


Snite de ce que l'Anteur vit an Campo 
de Galgala. 


| ‘AvVOoIs prié un Capitaine Chré- 
tien d’ Agra, de nravertir lorfque 
je pourrois avoir l’occafion de voir le 
Roi de F'ifapour ; il m’avertit le Mar- 
di 22. de Mars de me trouver fur les 
huit heures dans fa tente , afin d’aller 
enfemble au quartier du Roi , pour fa- 
tisfaire ma curiofité. Je montati a che. 
val & me rendis a l'heure marquée chez 
le Capitaine , qui m'attendoit déjà, 
ce qui fit que nous partimes aufli tôt. 
Lorfque nous fûmes arrivez aux tentes 
du Roi, nous attendimes qu'il paflàt 
pour aller faire la reverence au G.Mo- 
gol; & effectivement fur les neuf heu- 
res je vis arriver avec un équipage af 
fez paflable l’inforrané Roi, qui s’ap- 
pelloit Sskandar : c'éroit un jeune hom- 
me vif, âgé de29, ans, ayant la taille 
ordinaire , & le teint olivàtre. Il fur 
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privé de fon Royaume & de fa liberté, 
auffi-bien que le Roi de Gulconda , en 
1685. fous le prétexte qu'il avoit don- 
né pañlage au Savagr, ce qu’il n'au- 
roit pù empêcher , quand même il l’au- 
roit voulu. Le véritable commence- 
ment des malheurs du Royaume de 
Vifaponr eft venu de ce que la Reine 
étoit reftée veuve & fans enfans. Le 
défunt Roiayant fait mourir en prifon 
Nair Savagi , qui étoit Capitaine de 
fes Gardes, le fils de celui-ci , profi- 
tant de l’occafion de venger la mort de 
fon pere, fe mit en campagne avec ume 
petite armée de gens de fac & de cor- 
de, & prit en peu de temps les Forte- 
relfes de Kajapour, Rafigar, (rapa- 
ten, Dabol, & une partie du Mala 
bar. Il y en a qui croyent, que lorf- 
qu'il abattit les Fortifications de Raff. 
gar, on y trouva un grand tréfor qui 
lui fervit à continuer fa guerre. La 
Reine fe vayant en un tel état , cre 
bien faire, dans la mirorité de Sikaz- 
dar ( qu’elle avoit adopté pour fon fils, 
& élevé dans la do&rine d’ 4/y avant 
ta mort duRoi ) de faire la paix quel 
que peu honorable qu’elle pùr être; 
hiffant au Savagi, ce qu'il avoit con- 
quis, comme à un vaflal qui en paye 
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toit pour tribut la moitié du revenu. 
| Dans le méme-temps;Pamma:ch tri- 
butaire du même Royaume, prit aufli 
les armes pour fecoüer le joug, fe fiant 
dans la force de fon pais, qui eft fitué 
entre 27.inacceflibles montagnes, que 
l'on appelle Sertars-Pale , parmi lef- 
quelles il y a des Villages & des champs 
cultivez par des Genrils dela vile Tri- 
bu des Faras, Anreng- Zeb,voyantles 
forces du Royaume ( qui étoient de 
30000. Cavaliers & autant de Fantaf- 
fins)occupées par les Rébelles, afliégea 
la Ville & la Forterefle de 71fxponr 
qu'il prit après une vigoureufe défen- 
fe, que fit pendanttrois ans Syd: Man 
fontou, Noir, qui gouvernoit pendant 
la rsinorité du Roi, & emmena Ssker. 
dar prifonnier ; il lui a donné depuis 
un million de Roupies par an, pour 
sentretenir honorablement. o 

TanackiaRoi de Golconda, qui pou- 
voit avoir 60, ans dans le temps que 
j'y étois, eut le même malheur.L’'Emsr. 
jemla fon Général fe fentant fort of- 
fenfé, invita Anreng-Z eb a venir s’em- 
parer du Royaume par fon moyen. 
L'avide Mogol s’y rendit; mais malgré 
fes intelligences avec le traître , il ne 
put venir à bout de fon deflein , & fut 
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contraint de s’en retourner honteufe.. 
ment chez lui. Il revint de nouveau in- 
veftir la Forterefle de Golconda ; mais 
les affiégez fe défendant vigoureufe- 
ment, & un corps de 70000. hommes 
de Cavalerie , & autant d’Infanterie, 
faifant tête à l’armée d’ Aureng-Zeb; 
on trouva à propos de part & d’autre 
de faire la paix à cette condition, que 
M abammed fils d° Aureng-Zeb épou- 
feroit la fille du Roi de Go/conda, avec - 
le Royaume pour fa dot après la mort 
de fon pere. 
Quand la guerre d’ 4kbar fut finie, 
Aureng. Zeb envoya de nouveau Scia- 
lam avec une puiflante armée, attaquer 
Golconda,fous prétexte du pallage qu'il 
avoit donné au S4vag:; mais celui-ci, 
foit qu'il crût la conquête difficile , ou 
qu'il fût gagné par les promeffes que 
Tanachia lui faifoit de lui donner fa 
fille en mariage, & de l’affifter à s’affû- 
rer du trône de fon pere, fit tant qu'il 
obtint la permiffion de faire la paix; & 
quoique dans la fuite Aurerg-Z eb lui 
ait commandé plufieurs fois d’aller fai- 
re ce fiége , jamais il n’a pù gagner cela 
fur lui ; Scralam mettoit même fon ci- 
meterre aux pieds de fon pere, & lui 
difoit qu'étant Mufulman, il vouloit 


PI 
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garder la parole de paix , qu’il avoit 
donnée. - à | 

: Au refus de Scralam , Aureng_ Zeb 
y fur lui-même en perfonne,après avoir 
pris f’ifaponr. Il s'aflüra d’abord du 
pallage de la riviére & de Bagnagar, 
où étoit le Palais ; de-là, fans s amufer 
a fortifier cette Place { fuivant en cela 
l'avis des Francs qui étoient à fon fer. 
vice, & qui m'ont informé de l'affaire) 
il fut inveftir la Forterefle où le Roi s’é- 
toit retiré. Mais comme elle étoit bâtie 
de fort grandes pierres detaille,& cein- 

te d’un profond foffé,elle foûtint les at- 
taques pendant neuf mois, quoiqu’ellé 
für battuë d’une nombreufe artillerie, 
& fur tout de trois coulevrines d’une 
fi prodigieufe grandeur , que chacune 
étoit conduite par deux cent bœufs & 
cinquante Elephans (fi on doit en croi- 
re les Soldats qui me l’on dit ainf,) 

car elles ne pouvoient faire qu’une très- 
petite bréche dans une Forterefle qui 
n'étoit pas proprement environnée de 
murailles mais plütôt d’unrocher. Ala 
fin la diferte des vivres, & les maladies 

qui étoient dans la place outre les pré- 

fens & les promefles que faifoit 44- 
reng- Zeb , non-feulement engagérent 
ceux qui la défendoient à déferter , en 


PTS VOYAGE 
fe laiffant pendant la nuit couler le long 
des murailles avec des cordes , mais 
portérent le Gouverneur à rendre la 
Place contre la volonté du Roi, dans le 
tems qu’il offroit un T ribut de 3700000 
Roupies , que refufa Aureng- Zeb ; & 
il y entra en victorieux en 1686. 
Azamfthab emmena le Roi prifon- 
nier, qui portoit un collier d'un prix 
ineftimable , & en fit prefent à fon 
conducteur ; mais ÆAureng-Zeb , qui 
s'appergùt qu'on le menoit fur un Elé- 
phant , gronda fon fils de ce qu'il ne 
Jui avoit pas lié les mains derriére le 
dos ; à quoi il répondit que c'étoit un 
Roi, & qu’il devoit être farisfait de lui. 
avoir Oté le Royaume & la liberté. On 
le renferma dans la Forterefle de Dan 
let- Abad, où le Mogol lui fit une mi- 
ferable penfion de vingt Roupies par 
jour; mais ayant appris qu’il lui éroit 
né un fils pendant fa prifon, ce qu'il 
n’avoit jamais pù avoir pendant qu'il 
étoit Roi, & touché de compaflion 
pour un enfant venu au monde dans 
un temps fi malheureux pour le pere, 
il augmenta fa penfion jufqu'à cinq. 
cent Roupies par jour. 
Pareniack , qui avoit aidé le Mogol 
de forces confidérables dans la con- 
quête 
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quête de ce Royaume ,eutla mort pour 
recompenfe, fur des foupçons alfez le- 
gers ; de quoi le fils fe fentant indigné, 
refufa de payer le tribut, & fe retira 
dans fes affreufes montagnes, Mais 
preflé quelques années après par une 
force fupérieure , il recommenca è 
payer le tribut, & fe fofimità recevoir 
dans fon païs un Gouverneur que le G, 
Mogol nemmeroit. 

Le Mécredi , je fis dîner dans la 


| maifon du Capitaine d’Agr4, qui me 
 traita fort bien à la maniére du pais. 


Le lendemain on me mena voir dans 
un Pagode voifin , un Pénitent qui 


tenoit les bras en haut, dont les join- 


tures étoient fi fort endurcies , qu'il 
ne pouvoit plus s’en fervir, Le Ven- 
dredi, je cherchai compagnie pour re- 
tourner à Goa, parce que le Legaria 
deS, Effsenne | & l'Interpréte s'en 
étoient enfuis , mais je n’en -trouvai 
point. Je perdis mon temps de même 


. le Samedi. 


Tome III. De l'Indoffan © 


314 “80 podi 


ire] 


Cisrkidip REV: 


Retour de l’Anieur A Goa, 


A faifon étoit dèja fi fort avancée, 
que fi j’eufle pafié plus de temps à 
Galgala ,. j'aurois manqué l’occafion 
d'aller à la Chine ; c’eft pourquoi, fouf- 
frant patiemment la fuite de mes In- 
diens , je pris la réfolution de m'expo- 
fer ainfi feul dans un chemin infefté de 
voleurs & d’ennemis du nom Chrétien, 
Après avoir entendu la Mefle le Diman- 
che, je montaià cheval, non fans beau- 
coup de chagrin , & croyant trouver le 
foit a Edoar, la Caravanne de bœufs 
de Bardes , ou quelque Chrétien de. 
Goa , je fùs trompé dans mon opinion. 
J'en partis donc le Lundi , & arrivai 
avant midi au Village &o4e/k:. Je fis 
entendre par fignes à un Gentil de me 
faire ta gâteau ; mais le fourbe, 
au lieu de farine de blé, y mit de celle 
de Nachini, femence noire , qui fait 
tourner la tête , & a fi mauvais goût, 
qu'un chien n’en pourroit pas manger, 
Le befoin que j'en avois me fit dévorer 
ce pain d’angoille pendant qu'il étoit 


| 


Na 


> 


eu TOUR DU MONDE. 355 
Chaud , mais il me fut impoffible de 
l’avaller lorfqu'il fur froid , quoique je 
n'euflcrien mangé depuis trois jours. 
Le foir j'arrivai auprès d’un Pagode de 
M andaponr où je pallai la nuit. 

Le Mardi, je rencontrai la Caravan- 


ne au-dela d’Ozor, & je fis route avec 


elle jufqu’au foir ; mais ayant eu befoin 


de defcendre de cheval, & la Caravan- 


ne marchant toûjours , je la perdis de 
vue dans l’obfcurité dela nuit.Me trou. 


_vantainf feulen pleine campagne, fans 
_avoir de quoi manger , ni où me met- 


tre à couvert, & avec une grande crain- 
te des voleurs , je me fourai dans des 


\ brouflailles, 


Au point du jour le lendemain , je 
fuivis les traces de la Caravanne , & 
j'atrivai de bonne heure à Beligon.Cet- 
te Ville , quoiqu’avec des maifons de 
terre & de paille , eft néanmoins fort 
peuplée , à caufe du commerce, On y 


.voit un fort grand Bazar & une bonne 


Fortereffe , par rapport à des Mores , 
qui eft bâtie de pierre de taille & en- 
tourée d'un bon folfé plein d’eau ; mais. 
elle a fort peu d’Artillerie, pour être 
fi grande , & avoir une fi forte garni 
fon. Je croyois trouver ici la Caravan 


“ne de S. Esenne, où du moinsenawoie 
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des nouvelles ; mais ne pouvant me 
faire entendre , je he pus rien fçavoir. 

Le Jeudi,un More comprenant ce que 

ma langue ne pouvoit expliquer , me 

mena à (hiapour , qui étoit éloigné 

d'un mille, & j'y trouvai celle qui al- 

loi à Bardes, Les (anarins de cet en-. 
droit qui font nés Sujets du Roi de Por=» 
tugal, me firent beaucoup de careffes, 

& me voyant fort affoibli d’une diére 

de trois jours, ils me fournirentau plù-. 

tôt du ris & des poules, mais point de: 

pain, parce que les Habitans n'en man- 

gent pas. Le pire fut , qu'il fallut par- 

tir fur lechampavec eux, & quoiqu'un 

Canarin maidatà me fodrenir fur mon 

cheval, je ne laffai pas de me trouver 

fort incommodé, Nous paffames la 

puit dans un bois .proche du Village de 

Giambot , qui appartient a un Say ou. 
Prince du méme nom, Le G. Mogol. 
laiffe ces Seigneurs maîtres de ces pais: 
ftériles , moyennant un tribut qu'ils: 
payent tous les ans, i 

‘. Le Vendredi premier d'Avril, après: 
avoir fait quelques heures de chemin, 


| nous palfàmes auprès des cabannes oùi 


étotent les Gardes de la Doüanne , & 

ceux des chemins qui font pires que des: 

voleurs, Nous nous logcames le Loir fus 
+ 
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la montagne auprès de quelques mifé- 
rables cabannes de Païfans ; chez qui 
je ne pùs trouver un poulet à acheter, 
ni aucune autre chofe pour me rafrai- 
i Se | 

Le Samedi, nous defcendîmes la 
roide & longue montagne de Balagatr, 

& nous marchâmes toute la journée 
dans le pais du Savagi. Les Gardes, 
qui à la façon des bandits , étoient ven- 
tre à terre dans les bois, m’arrérérent, 
& me ‘demanderent par fignes , fi je 


çavois tirer le moufquet ou le canon, 


à quoi je répondis par fignes que non; 
ils me laifferent aller à la fia, ayant 
peur que, s'ils me retenoient, on n'en 
ufât de même à Go4 à l'égard des leurs, 
parce que je pañlois pour Portugais. 
Après avoir fait quelques milles, nous 
choisimes nôtre gite dans la pleine 
campagne auprès d’un étang, où nous 
pañlâmes fort mal la nuit. 

- Le Dimanche jour de Pâques, après 
avoir fait pluficurs heures de chemin, 
nous arrivàmes à la Doiianne du Mo- 
gol. Les Commis m'arrétérent auffi en 
cet cndroit non pas comme pour fer 
vir dans l'artillerie ou dans l'Infaute- 
rie , mais pour me faire payer mon 
paffage comme les bêtes : quelques Ido- 


D 
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Jatres [es ayant avertis que les Port 
gais , qui n'étoient éloignez que d’une 
portée de moufquet , leur feroient la 
même chofe , ils me laiflérent pafler. 
Je me rendis aufli-tôt à Tru , & de 
la au Fort S. Af:chel, où le Com- 
mandant & fa femme , voyant que je 
me portois mal, voularent que je ref- 
tafle ; ils envoyérent dans le momentà 
Pumbonrpa , Ferme qui appartient aux 
Théatins, afin d’avoir un Ballon, ou une 
Andore pour me porter à God. | 
Pendant que le Ballon venoit,un Sol- 
dat Portugais s’en failit par force, & 
ne pouvant pas avoir d'Andore, je re- 
merciai le Commandant & fa femme 
des bontez qu’ils avoicnt euës pour 
moi, & les priai de me donner un Sol- 
dat pour m'accompagner jufqu’à Puw- 
bourpa. Ils furent fort chagrins de lin 
folence du Soldat , qu'ils firent chà- 
tier par fon Capitaine ; & voyant que 
je ne voulois plus refter avec eux, ils 
me donnérent un Soldat du Fort , avec: 
lequel j'arrivai le Lundi au foir. Je fûs 
parfaitement bien reçû par le Facteur, 
qui me donna un bon fouper , & en- 
fuite un bon lit. | 
Le Mardi, je traverfai le canal & me: 
rendis ag Convent des Peres Théatins: 
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en fort mauvais état. Le P. Préfet me 
voyant ainfi, ne put s'empêcher. de me 
dire , que fi j'avois fuivi fon confeil, 
cela ne me feroit pas arrivé ; à quoi 
 aufli je ne pis que répondre : R 

He ! patior telis vulnera fatka meis. 

Et lui & le P. Fipolite ràcherent de 
me faire revenir avec de bonnes pou- 
les,dont la meilleure fauce étoit la bon- 
té qu’ils avoient pour moi : & de cette 
maniére je confervai l’efprit que j'étois 
prêt à rendre, Cette foibleffe, qui con- 
tinua encore le lendemain, m'obligea 
à prendre quatre B0es ou porteurs,pour 
aller voir en «4ndore ,ce qui me reftoit 
à remarquer dans Goa. Les quatre fe 
contentérent de quinze Pardaos par 
mois, qui font environ fix écus de Na- 
ples. 

Le Jeudi, je fûs voir le corps de 5. 
François Xavier, qui eft dans le Bor 
Telus , ou la maifon Profelfe des Jé- 
fuites. L’Eglife eft affez grande & vou 
tée ; mais elle n’a rien de beau pour 
lArchite&ure, & paroît plûtôt une fal- 
le qu'une Eglife. Ony voit un grand 
Autel, avec deux petits aux côtez , qui 
font fort bien dorez ; & fur la gauche 
il yaune Chapelle où repofe le pré- 
cieux corps de S. François. Il éroit 
O iiij 
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dans une Châffe de criftal , enfermée 
dans une autre d’argent , expofée fur 
mne bafe de pierre ; mais on atten- 
doit inceffamment de Florence une ma- 
guifique tombe de porphire , que le 
Grand Duc faifoit faire. Depuis qu'avec 
la permiflion du Pape ona coupé le 
bras du Saint le refte du corps a déperi, 
ce qui fait qu'il y a près de neuf ans 
que les PP. Jefuites ne'le font voir 
qu'au Vice-Roi , & à quelque autre 
perfonne de qualité. Sçachant cela dès 
mon arrivée à Goa, je fis tant que j’em- 
plovai l'autorité du Vice-Roienvers le 
P, Provincial , qui ne pouvant refufer 
ce Seigneur,voulut différer cette faveur 
jufqu’a ce matin, qu'il m'a fait voir, 
les portes étant fermées, ce Saint corps 
revêtu de fon habit , que l’on change 
tous les ans. 

Le Vendredi, je vifitai l’Eglife des 
Carmes Italiens, qui eft fituée fur une 
colline très-agrèable, Elle eft fort bel. 
le, quoique petite, & eft à voûte, com. 
me toutes les Eglifes des Indes,avec fix 
Chapelles, & un grand Autel, où tout 
_eft parfaitement bien doré.Le Convent 
eft fort beau , avec fes cloitres & fes 
cellules très commodes ; le jardin en 
€ft charmant , & on y voit des palmiers 
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de la Chine, dont les feüilles larges & 
épaiffes donnent une ombre tres-agréa— 
ble ; il y a deux arbres de canelle de 
ceux de {eylan, mais ils ne font plus 
dans l’état qu'ils éroient avant que le 
Roi de Portugal eût relegué les Reli- 
gicux Italiens, parce qu’un feul Reli- 
gieux Portugais ne peut pas prendre 
tant de peine. Ils font les premiers ren- 
trez en grace, mais quatre font morts 


en revenant de Portugal 


Le Samedi , on cur quelque appré- 
henfon des Vaifleaux Arabes , de forte 
que tous les Religieux & les Prétres 
prirent les armes par l’ordre de M, 


PArïchevêque ,& furent fe joindre aux 


Soldats du Fort de lAguala, pour en 
défendre le pañlage. | 
i Je füs le lendemain faluer le Vice- 
Roi, qui me regùr avec beaucoup de ci- 
vilité, Il voulut bien s'entretenir avec 
moi en Frangois pendant deux heures 
touchant les nouvelles d'Europe & d’A- 
fic ; & en prenantcongé de lui, il me fit 
des offres de fervices tout-à- fait obli- 
geantes. | 
Le Lundi , PAmiral , un petit vaif. 
feau & un brûlot fortirent du port pour 
aller dans le Golfe Perfique, & y allilter 
le Roi de Perfe contre l’1man de Af af. 
O v 
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eaté, qui avec cinq de fes vaiffeaux 
edit raies à Bander Congole comptoir 
des, Portugais & plufieurs maifons ; 
avoit voléla Doüanne, & emporté Le 
quatre canons du Foil qu'on y avoit 
apportez du Chateau d’Ormuns. Le Roi 
de Perfe avoit alors 90000. Soldats 
tout prêts, pour paller dans l'Arabie 
Heurenfe contre l’/man. 

Il y à à Goa trois Palais pour le Vi- 
ce-Roi. Le principal qu’on appelle la 
Fortereffe , eft proche de l’Eglife des: 
Théatins & de la Porte de 7 PSE 
ma, il a vûe fur le canal, les apparte» 
mens en font beaux, & il y a une Cha- 
pelle Royale. On icidane la fale tous. 
les portraits des Vice- Rois & Gouver- 
neurs des Indes, & dans un autre‘en- 
droit. tous les Vaiffeaux & Flottes qui. 
font venus de Portugal depuis la décow: 
xerte de ces pais. On vient dans le mé- 
me endroit les Cours de Juftice , des: 
Revenus du Roi, des Comptes & au- 
tres. On y bat auffi les Monnoies, com 
mes les. Pardaos d'argent, de gi Theo. 
mas, & les Pardaos d'or. La Monnoie 
commune eft fabriquée d'un certain 
métal qui vient de la Chine, qui n'e 
ini cuivre:,, ni letton, ni p: PAIE ni étain, 
penis une nTATÉrE différente , inconnu& 
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en Europe ;onl’appelle Tosro#naga,& 
on dit qu'il ya quelque peu d’argent 
dedans. Les Chinois fe fervent de ce 
métal pour les canons , en le mélant 
avec la bronze. Onen fait donc à Goa 
la plus petite Monnoie , puifqu’il faut 
375. de ces Ba?aruccos pour faire un 
Pardao,quine vaut pas vingt-cinq fols; 
de forte qu'avec un de ceux-là, on peut 
acheter quelque petite chofe que ce 
foir ou du fruit. 

Les. Vice-Rois n’habitent point ce 
Palais à caufe du mauvais air , mais ce. 
Jui dela Pelveretra ; qui en elt éloigné 
de deux milles ; & et fitué à lentrée 
de la Ville, commeon l’a déja dir.. On 
avoit bati cet édifice pour y faire de 
a poudre ; mais comme il n étoit pas 
allez grand pour un Vice-Roi , on Pa 
augmenté peu à peu, Le troiliéme cit 
fa Fortercile de Pang:, proche du Fort 
de Gafpar-DiaZ, il y a déja pluficurs 
années que les Vice-Rois n’y Habitent: 
plus, & il ferrpréfentement de Cazer. 
ne à la garnifon. 

Onappricle Mardi, qu’un navire de 
fa Flotte Portugaile s’étoir perdu fur 
des roches dans le port de Mar/ava. 
Ce jour-là mon valet Arménien ferro 
want mal, je le fis purger avec certe cx- 
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cellente rhubarbe que j'avois achetée 
en Perfe, & il fur guéri en peu de 
temps. 

fe fûs le Mécredi avec les Peres à 
Phmbonrpa , pour y paffer la journée 
agréablement ; le lendemain quelques 
amis de Goz nous y vinrent trouver, & 
augmentérent nôtre plaifir, Le Ven- 


dredi, nous fûmes nous promener au 


Noviciat des Jefuites qui eft vis-à vis 
de cette Ferme. En me promenant le 
Samedi parmi les palmiers, dont la 
campagne ef remplie, je ne pis mem. 
pêcher d’être touché de compallion, en 
voyant tant de, pauvres Chreriens & 
d’Idolàtres, qui habitoient dans de che- 
tives huttes fous ces arbres , pour les 
rendre plus féconds , fans efpérance 
d’en pouvoir jamais fortir nieux , ni 
eeux de leurs familles qui y font nés; 


; parce que s'ils s'avifoient de changer 


sr 


de lieu, leurs maîtres les y ramene- 
roient par voye de fuftice : de forte que 
feur condition ef pire que celle des. 
efclaves. Le Dimanche après dîner, 
nous fûmes voir la Fermedes Auguf- 
ins, où un Pere fort ingénieux a fait 
bàrir une belle maifon, & l’a très. bien 
meublée. | 

Le Lundi. nous jotiimes du plaifir de 
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Ta pêche que nous fimes faire dans le 
canal, quiet très-abondant en poiffon, 
& où il fe trouve des huitres fi gran 
des, qu'il y en a dont la chair péfe une 
demie livre, mais qui ne font pas ce- 
| pendant fi bonnes que les nôtres. Les 
Portugais fe fervent de leurs écailles 
qu'ils rendent minces & tranfparentes, 
pour teurs fenêtres. Le Mardi , après 
avoir bien dîné , nous retournàmes à: 
G 04. - 3 

‘Le Mécredi 20. il arriva deux vaif- 
feaux de 17 acao chargez de marchan- 
difes de la Chine, Le lendemain je füs 
a bord d’un. pour voir quantité de ra. 
retez dont il étoit charge. Le Vendre- 
di, yalli en Andore viliter l'Eclife de 
Nürre- Dame du (ap, quieft à la poin- 
te de l’Ifle de Goa, ci les Cordeliers 
ont un fort beau Convent ; mais la nuir 
_m'y ayant furpris , je fûs obligé d’y 
_eoucher, & le lendemain je retournai 
à Goa, | | 

Le Dimanche j'allai entendre la 
Mefle aux Auguftins , pour y voir le 
P. François de 5. fe/epb mon cher ami 
& mon conipagnon de voyage pendant 
plufieurs inois. Le Lundi, je me ren- 
dis à une petite maifon de campagne 
dans VIe de Bardes , d'où je vis ar- 
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river une petite Flotte de barques char- 
gées de ris, qui venoicnt de Carara,, 


parce que les Ifles de Goa n’en four: : 


niffent pas aflez. Le Mécredi, je fùs me 
romener en Ballo: fur le canal. 

Le Jeudi , on fit la Proceflion de la 
Fêre- Dieu, & fi on la fait à Goa dans 
le mois d'Avril ,ce n’eft qu’à caufe des 
tempêtes & des grandes pluïes qui ar- 
rivent en Juin. Un foldat à cheval re- 
vêtu d'armes blanches, marchoit à la 
tête. Enfuite paroifloit une grande ima- 
ge de bois qui réprefentoit S. George, 
autour de laquelle plufieurs gens maf- 
quez danfoient ; fix Chanoïines avec fix 
maffes d’argent: fuivoient , & enfin 
fix perfonnes de qualité portoient le 
Dais. | 

Le Vendredi, on me fit voir un lion 
qu'on avoitenvoyé de Mozambique au 
Vice-Roy qui avoit deffein d’en faire 
préfent à l'Empereur de la (hine. Et 
continuant toûjours à me divertir pour 
me rétablir des maux que j’avois fouf- 
fert, je fis le Samedi voir le lieu où 
font les moulins à poudre ; on en fai- 
foit une très-grande quantité. Le len- 
demain premier de Mai, j'allai à 'E- 


glife Archiepifcopale où j’entendis une 
srès-médiocre mufique : le P. Fran 


- 
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gois de S. fofeph m'engagea le Lundi 
d’aller dîner avec lui, vii que le temps 
de mon départ approchoit. Le lende- 
main le P. Hypolite //cem: prit la 
peine de changer mon argent en pie 
ces de huit, parce que l’on perd beau 
coup fur l’or lorfqu'on en porte à la 
Chine. Un Marchand Portugais qui fe 
connoifioit en diamans , m'en achete 
une petite partie pour mon ufage; Gea 
grane un des endroits où on les a à bots 
marché. 

Le Mécredi, les PP. Galli, Vifcontr, 

& le Général de Salxetre , m'accom 
pagnerent chez Jerome F’a/Concellos. 
Capitaine du Vaïfleaule S. Rofazre, qui 
devoit paller à la Chine, Il me promig 
le paffage en leur confideration ; mais 
ne voulant pas fe charger de me nour- 
tir, enle payant, le P. Vifcont: m'ai-* 
da le Jeudi à acheter les provifions né- 
ceffaires pour un filong voyage. Je me 
rendis le Vendredi dans l’Eglife de la 
Croix miraculeufe , où je priai le Sei- 
gneur de me favorifer de fes graces 

ans mon voyage , & le Samedi je füs: 
me divertir fur le canal. 

+ Quelques amis m'érant venus voirle è 
Dimanche , je les retins à diner. Le 


Lundi , je reins de même le P. Frane 


328 Viora er 
gois de S. Tofèph , & après avoir bt 
encore une fois à mon bon voyage, nous 
nous feparàmes avec des fentimens 
d’une fincere affection, Je fis le Mar- 
di rendre mes refpeéts au Vice-Roy, & 
le priai de me donner une lettre de re- 
commandation pour le Général de la 
Chine , ce qu'il ft avec toute l’honnè 
tere poflible , en m’offrant fes bons 
offices pour toutes fortes d’occafions. 
Mon valet Arménien ne voulant pas 
paffer à la (hine , j'acherai un Cafre 
ou efclave noir pour dix-huit piéces de 
huit ; & parce qu'il falloit une permif- 
fion pour l’embarquer , à caufe qu'on 
devoit paller à 97 alacca , où les Hol. 
landois qui font hérétiques ont le com- 
mandement , je fûs le lendemain trou- 
ver les Inquifiteurs , pour tâcher de 
avoir, Ils me marquérent beaucoup 
de difhculté à me l’accorder , & àrom- 
pre la défenfe qu’ils avoient faite eux- 
mêmes , en me difant que plufieurs 
Cafres, qu'on avoit embarquez, ayant. 
été pris , s'étoient faits Mahométans. 
Je paffai tout le Vendredi à prendre 
congé de mes amis, le Vaiffeau étant 
déja defcendu à l’embouchure du canal. 
Le Samedi après avoir chargé mes har- 


des dans le 84/lon des PP. Théatins :, 
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je me rendis au Vaiffleau, accompagné 
du P. Préfet, & du P. FVr/fconr: , que 
je remerciai de toutes les bontez qu'ils 
avoient euës pour. moi. Je priai le Ca- 
pitaine de donner ordre qu'on embar- 
quat mes hardes & mes provifions, il. 
commanda aufli-tôt qu'on les remit au 
Contre-maître , pour en faire comme 
le Pilote l’ordonneroit , parce que ce 
dernier s'étoit engagé de me nourrit 
pendant le voyage, en joignant mes 
‘provilions avec les fiennes. Cela étant 
fait , je retournai à Pambonrpa , pour 
joüir encore pendant une journée des 
agrémens de la terre. 

Le Dimanche, je paffai dans l’Ifle de 
Chiaror, où et le Noviciat des Jefui- 
tes, pour y entendre la Mefle, Quel. 
ques PP. Italiens qui devoient pañler à 
la Chine fur le même Vaiffleau , me fi- 
rent voir toute la maifon. L’Eglife eft 
petite , & a trois Autels fort bien do- 
rez ; mais la Sacriftie a plufieurs belles 
armoires de bois des fndes veiné, avec è 
les douze Apôtres en peinture. La 
maifon eft médiocre , & il y a trente 
cellules pour autant de Novices. 

Voulant , avant que de partir, pren 
dre congé du P. Conffantin du S, E fprit 
qui demeuroit dans la Ferme des Au- 
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guftins , je m'y rendis , & il me re- 
tit à diner & à faire collation; mais. 
le foir je me retirai à P#mbourpa. 


Car cfg NL 


Voyage de À Autenr à Malacca. 


E Lundi , voyant que le Vaifleau 
À avoitappareillé, je m°y rendis dans 
un Ballon. Le P. Manuel Ferreira Por. 
tugais, Miflionnaire du 7orguin, qui 
portoit une barbe vénérable, le P. Jo- 
feph Candoni Sicilien, qui pañloit a la 
Cochinchine ( ces Peres avoient été ap- 
pellez à Rome par Jnrecesr XI. pour 
n’avoir pas voulu obéir aux Evéques 
& aux Vicaires Apoftoliques. François 
de ces Royaumes , au grawd fcandale 
des Chrétiens qui voioient les Eccle-. 
fiaftiques s'excommunier les uns les 
autres) & huit autres Peres. Jefuites 
qui étoient deftinez pour la Chrxe, 
s’'embarquérent fur le foir ; outre dix 
autres qui s’étoient embarquez fur un. 
Vaiffeau qui appartenoit aux Mar. 
chands de Goa , qu’on appelloit le 
T umbonrpa, & fur lequel éroitle Lion 
dont nous avons parlé. 


LA 
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Les Peres de la Societé font en fi 
grande eftime dans les Indes , que le 
Vice-R oi vint voir ceux qui éroient fur 
les deux Vaifleaux , & paffa jufqu'à 
minuit a faire ces vifites. I prit occa- 
fion de me recommander lui- même 
au Capitaine, en lui difant, que j'étois 
un Gentilhomme qui ne voiageoit que 
par fimple curiofité , & qu’ainf il me 
devoit bien traiter. Mais cette récom- 
mandation ne fit pas beaucoup d'effet 
fur l’efprit du Capitaine , qui ayant été 
élevé à la (hine , ne me donna point de 
marques de cette politefle & de cette 
générofité Portugaife dont j'avois déja 
. fenti plufieurs fois les effers, & ne s’em- 
barafloit ni des bonnes qualitez, ni du 
mérite d’autrui, | 
Auf tôt que Te Vice-Roi fut parti, 
on leva les ancres , & l’on remorqua 
les Vaiffeaux avec pluficurs. Parzos,qui 
font des Barques à 60.rameurs,& plu- 
fieurs Ballons. Les Pilotes de la Ville 
leur aidérent à paffer au-delà du banc 
qui eft vis-à-vis du Fort de Gafhar- 
Diaz. ; mais le vent fe trouvant trop 


fort , ils demeurérent proche de cer en», 


droit tout le Mardi. 
Le vent continuant encore de la mé- 
me force le Mécredi, & les Pilotes de 
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la Ville ne voulant pas attendre qu'il 
fût appaifé , levérent les ancres deux 
heures avant le jour, & commencérent 
è faire remorquer les Vailfeaux. Mais 
le vent augmentant, ils échoiierent tous 
les deux fur le banc, dans le temps 
qu'ils vouloient éviter la roche. Cha- 
cun appréhendant que le vaiffean ne 
souvrit, lorfque la marée monteroit, 
fongea à débarquer fon bagage, fur- 
tout fon argent, & à le porterà terre. 
Pour moi, je fis porter le mien à bord 
d'un vaiffeau de la côte, & ayant laiffé 
l’efclave à la garde des provifions de 
bouche , je me rendis à Goa, pour ob- 
tenir du S, Office la permiffion d’em- 
barquer mon Noir fur un Vaiffeau de 
la Côte , en cas que les Vailfeaux 
échotiez ne fulfent pas en état de faire 
le voyage ce que j'obrins encore avec 
beaucoup de peine. | ii 
Pendant que j'étois à Goa,& le Vice- 
roi fit venir plulienrs. Parzos & Bal. 
tons, & fur lui-même en perfonne faire 
tirer les Vaiffeaux de deffys le banc , à 
l'aide de la pleine mer ; on les fit ren- 
trer dans le Port pour fe refournir de 
vivres, d’autant qu'onavoit été obi'se 
d'en jetter. Le bon Pilote & le Contre 
maitre de. nôtre Vaifleau avoient auffi 
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jetté la provifion & les fruits des pafla- 
gers, mais non pasles leurs, dont ils fe 
crevérent à nôtre barbe. Ayant pris 
congé de nouveau des PP, Gal: & Vif 
contr, je revins à bord avec mes vali- 


fes;mais j'appris trop tard qu'ilsavoient 


jetté trois de mes grands panniers de 
Mangas ,autrement j'aurois fait provi- 
fion d’autres fruits. 

Nous ne fortimes pas le Jeudi de la 
Ville , faute de Pilotes : mais le Ven 


 dredi à la pointe du jour, nous mîmes 


a la voile avec un bon Nord -Oïüeft, 
le Pumbourpa , nôtre Vaifleau le ke_ 
faure, & quatre Vaifleaux qui alloient 
le loñg des Côtes. Les PP. Jefuites- 
ayant été les premiers à débarquer, 
furent les derniers à fe rembarquer. Le 
vent continua de même le Samedi & le 
Dimanche. 

Le Pilote ayant pris hauteur le Lun: 
di, fe trouva autravers de Cochir, Nous 
avions jour & nuit des pluïes terribles 
avec un vent violent, mais elles ne du- 
roient pas plus d'une heure, Les Ma. 
riniers. les appellent des Sumatra: du 


- nom de l’Ifle, On continua le Mardi le 


Cap au Sud, & onfe trouva, felon l’efs 
time des Pilotes , à la hauteur du Cap 
Comorir, On doit fçavair qu'en oct 
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endrott, la nature paroît agir d’une ma- 
niére bien extraordinaire, puifque dans 
le remps que tout le long de la Côte 
de Goa, & à Goa même il el Hiver, 
le long de la Core oppofée jufqu'au 
Royaume de Golconda, il fait Eté. Ainf 
en peut paffer en fort peu d’heures, de 
l'Hiver à l'Eté; c’eft ce qu'éprouvent 
tous les jours ceux de Al adure,de Trar, 
de Tanjer, de Gingi, de Madraftapa- 
tan ,les peuples des Maïques & autres 
Princes Gentils, 

Le Mécredi, nous nous trouvames 
à la hauteur de Gall dans l’Ifle de (ey- 
lan ,ce qui remplit de joïe tous les paf- 
fagers , fe voyant en état de pouvoir 
continuer le voyage ; parce que fi, 
avant que d'arriver en cet endroit, en 
£toit furpris d’un vent de Sud, il feroit 
impoflible de paffer outre, & on fe ver- 
roit obligé de fe retirer vers le Nord, 
comme il arriva en 1693. à deux Vaif- 
feaux de la Chine , qui furent fe met: 
tre à.l’abri de la tempête, l'un à Da- 
man, & l'autre à Bombaim: mais quand 
on eft une fois à la hauteur de ce Cap, 
il n’y a point de vent qui puifle faire 
rebtoufler chemin. Nous étions , felon 
le compte du Pilote, à fix cens milles 
de Goa, | ; 
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__ Ceylan ouCeylon, et une grande Ifle 
| Qui-a près de 400. lieuës de circuit; 
fa longueur eft du Nord au Sud, vers 
la pointe du Cap (omorin | dont elle 
n'eft éloignée que d’environ 12. licués, 
Les Vaifleaux ne peuvent point pafler 
dans ce détroit, à caufe de fon peu de 
fond. Cette Ifle eft la plus riche de tou- 
tes celles que l’on ait jamais découver- 
te, & ce neft pas fans raifonque les 
Indiens l'appellent /1e4 de délices, ou 
Paradis terreftre. On trouve dans fes _ 
bois les fruits les plus délicieux que 
l'on puifle s'imaginer, & la Canelle la. 
plus exquife , & cela fans le fecours de 
l'art. L'arbre de la Canelle porte un 
fruit femblable à celui de l'olivier : fes 
fcüilles approchent de celles de lau- 
rier , & fa fleur eft blanche. Il a trois 
écorces comme nous l’avons dir, dont 
. On coupe la feconde , qui eft la meil_ 
leure, & qu'on laiffe fécher fur l'arbre 
même, qui en produit une autre bon. 
ne à couper au bout de deux ou trois 
ans, fans qu'il en {ouffre aucun tort, 
Il yen a dans l’Ifle d’une efpéce moin- 
dre, que l’on n’eftime guéres. Elle et 
abondante en Oranges, en Limons ex. 
cellens , en Grenades , en Cocos, ci. 
Ananas, & en tous les autres fruits des 
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Indes ; fans parler de la grande varicté 
de chair & de poiffon qu'elle fournit. 
C'eft dans cette Ifle où naiffent les 
meilleurs Eléphans du monde. Il ya 
une montagne d où l'on tire du criftal 
de roche , dont on fait à Goa des bou- 
tons, des chapelets , & autres ouvra= 
ges. Elle produit des pierres précieufes, 
comme des Rubis , des Jacintes, des 
Zafirs, des Tapazes , des Emeraudes, 
des Grenats , des Chryfolites & de bel- 
les Perles. | SS 

Les Habitans font Idolàtres. Ils font 

d'une taille Haute , noirs & laids ; & 
quant aux MŒUTS , fourbes , fenfuels 
& poltrons. L'un & l’autre fexe va 
nud , fe couvrant feulement de quel- 
que beau morceau d'étoffe de foie ce 
que la pudeur leur ordonne de cacher. 
Iis fçavent parfaitement bien travail- 
ler l'or, l'argent , l'acier & l’yvoire. 
Leursorcilles & leurs doigts font char- 

cz de pierres précieufes. 

L'ifle (e divife en pluficurs Provin- 

ces; à fgavoir, Candy, Das-fette, Co- 
rolas , Ceitavaca , Galle , Colombo, 
 Faffanapatan, Trinkilemale, Batticalo 
8 Fala. La meilleure Ville ef Cand),, 
ficuée dans le milieu de l’Ifle , & où l'on: 
refpire l'air le plus tempéré des Indes,, 
| ‘un Een 
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Les Banianes difent que leur faux Dieu 
Ram voulant y pafler , tous les poilfons 
qui ont l’écaille dure , s’afemblérenc 
& lui formérent un Pont. Les Hollan- 
dois , entre les Ports de cette Ifle qu'ils 


. ont enlevez aux Portugais , poffédent 


Colombo & Galle. | 
Le Jeudi , nous nous trouvàmes à 


da hauteur de fix- degrez vis-à-vis le 


Golfe de Bengale ; toutes les bouches 
du Gange & celles des autres riviéres 
qui fe rendent dans ce Golfe, jointes 
au courant naturel des eaux du Midi 
ers le Seprentrion , rendoient la mer 
fort rude , le vaifleau rouloit, & nous 
obligeoit d’être toûjours fur nos gardes, 
Le Royaume de Bezgale , dont nous 
venons de parler, cft le plus abondant 
de ceux que poflédele 475gol, à caufe 
fes riviéres, On y fait grand commerce 
de foies , de toiles, & de toutes fortes 
d’etoffes, 


Après avoir obfervé certe hauteur, 


nous mîmes le cap à l’Eft; & avec le 


même vent & les mêmes pluies , nous 
nous trouvâmes le Vendiedy 7. vis-à- 
vis des A aldives, 

La fituation de ces Tfles et depuis le 
8: degrez Nord, jufqu’aux 4° Sud. El. 
les occupent une longucur d'environ 

Tome 111, De l’Indoftan, p 
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éoo. milles d’/ralte, & font éloignées 
du Cap Comorin d' di 450. milles. 


On les appelle Maldives ; parce que 


Div, en langue Malabare , fignifie Ifle, 
à quoi l’on a ajoûté le nom de la prin- 
cipale , qui eft Afalé. Le Roi prend le 


-titre n Prince de 13. Provinces & de 


12000. Ifles. Il y a effe@iveinent 13. 
Provinces ou _Aiollons ; mais il s’en 
faut beaucoup que le she des Ifles 


foit fi grand, & il y en a outre cela 


qui ne font point habitées. On appelle 


én leur langage la premiere Province 


Tilladon-watis » la 2e Miailludonez 


AM adone , Va ze Paaypolo » la 4e A 4 
los-Madon ; la se Ari. Atolion , la 6€ 


M alé Arollon , la 7€ Pouliflo# , la 
8: Molncque, la 9° Nillanions, la 10€ 
Collo-M adons , la 11€ Adou- Af'atîs 3 
Ja: 42e Sacsdel là 13° Addon-Pova- 
M olncquc. - 

Ces Iles font fortifiées naturelle- 
ment , non pas tant par les horribles 
rochers qui les environnent , en forme 
de murailles , que par le peu de fond 
que l’on y trouve, à caufe des banes 
de fable & des Écabiles à puifqu’en quel- 
ques endroits la plus grande profon 
deur dela mer n’eft que de 20. braffes: 
il n'y a que quatre canaux par où les 
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Vaiffeaux puiffent paffer. L’en va d’une 
Ifle a une autre avec de petites chalou- 
pes, & quelquefois à pié-fec , pendant 
le temps que le permettent les deux 
courants contraires ; l’un allant vers 
VE, & l’autre vers l’Otieft ; ce quia 
donné occafion à quelques-uns de s’i- 
maginer , que ce nétoit. autrefois 
qu’une Ifle entiére , que la mer a cou- 
pée , comme on le voit aujourd’hui, 

L'air y eft mauvais & chaud, quoi- 


que les jours foient égaux aux nuits. 


L’hyver commence au mois d'Avril, & 
dure jufqu’à celui d'Oétobre, 

Le terroir ne produifant ni blé , ni 
ris, on y fuppice par de certaines ra- 
cines. Les cocos & les figues des Indes 
y font à bon marché , aufli-bien que 
les poules , les poulets fauvages , & le 

oiflon. Il n’y a point de bêtes de char. 


- ge, ni de felle , mais feulement quel. 


ques vaches que le Roi a fait venir 
pour fon ufage. 

On trouve dans les ÆAZaldives une 
plante que l'on appelle la Fleur du 
Soleil | parce que fa fleur ne s'ouvre 
qu’au lever deicet aftre, & fe ferme à 
fon coucher. Il y en a une autre con- 
traire à celle-là , que l’on appelle la 
Plante Mélancolique , parce qu'après 


1) 
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le coucher du Soleil fes fleurs s'épaï 
noüiflent, & à fon leverelles fe refer- 
ment. Les Portugais à Goa l’appellent 
l'Arbre de Zaffran; parce qu'ils fe fer- 
vent de fes fleurs en guife de Zaffran, 
& de l’eau qui en degoute, pour guérir 
le mal des yeux. Les précoces font les 
meilleures, & la plüpart des Princes de 
l'Orient s’en fervent, 

L'on voit dans les 44 aldives pen- 
dant toute l’année des fleurs de diverfes 
epéces & de différentes odeurs , beau= 
coup plus belles que celles d'Europe, 
les Habitans y prennent grand plaifir, 
& en parfément leurs lits. 

Il y a auffi des grenades , & un autre 
arbre extraordinaire appellé Figuier 
d'Inde, femblable à celui des Bazia. 
nes, le era dont on a parlé à la fin du 
fecond Volume. Ses feüilles font com- 
me celles du Noyer, & fon fruit ne fert 
à rien autre chofe , que pour en tirer 
une certaine huile noire , dont on 
fe fert pour les barques au lieu de 
poix & de fuif. Son bois n’eft propre 
qu'à brûler. Le terroir produit aufli 
des racines groffes comme la cuiffe d’un 
homme, dont on fait plufieurs ragouts, 
L'on m'a dit qu'elles ne pouffoient ni 
feililles, ni femences ; mais qu’étant 
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coupées en petits morceaux & miles 
en rerre,elles croffoient & groflifloient. 
Le croie qui voudra ; il peut bien être 
cependant que les femences foient ré- 
panduës dans la racine même, 

Les maifons des pauvres gens font 
faites de bois de cocos , & couvertes 
des fetiilles du même arbre; celles des 
perfonnes de diftinétion font bâties de 
pierres , qu'ils font enlever du fonds 
de la mer, par le moyen d’un bois tiès- 
leger , qu'ils appellent (andon. Ils en 
attachent un ou pluficurs , felon la 
pierre; & lorfqu’elle vient à fleur d’eau, 
ils la conduifent à terre, Ils font la mé- 
me chofe à l’égard des canons & des 
ancres. Ces bois étant frottez s’allu- 
ment & {e confument. 

Les Habitans font Mabométans. Les 
hommes & les femmes font d’excel- 
lens nageurs , & plongent affez avant 
dans la mer, y demeurant long-temps, 
ce qui leur facilite lemoyen d’avoir de 
ces pierres dont on vient de parler. Ils 
entendent bien les manufactures , & fe 
piquent d’aftrologie. Les femmesne fe 
coupent jamais les cheveux , & pour 
faire voir qu’elles en ont beaucoup, 
elles y mêlent de ceux des hommes ;. 

car par un ufage contraire , ils fe les 
| Dh 
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coupent entierement, excepté les Sol. 

dats & ceux qui demeurent auprès du 
Roi : Ils nourriffent leur barbe , fur 
tout ceux qui ont vifité le tombeau de 
M abomer, Ils ne mangent point en- 

femble, à moins qu'ils ne foient d’une 
même condition. Ils boivent de l'eau 
& du vin de cocos. Ils ont une boiffon 
chaude , que l’on fait avec du miel , de 
l'eau de cocos & beauceup de poivre ; 

& une autre froide, compofée de fucre 

& de poulpe de cocos. | 

«Il faut que l'animal , dont ils doi- 
vent manger la viande , ait été égorgé, 
dans un certain endroit de la gorge, 
par une perfonne experimentée, & qui 
ait eu des enfans, Ils ne mangeroient 
pas d'une volaille , fans l’avoir pre- 

miérement écorchée, & en avoir ôté le 
cou, les entrailles & le deffous du crou- 
pion. Lorfque les enfans font veñus au 
monde , onles lave fix fois le jour dans 
l’eau froide; & puis on les oint pendant 
un aflez long-temps ; les méres les alai- 
rent, & la Reine même et fujéte à 
cette loi. Ce font lesenfans, & non pas 

la femme , qui font leurs plaintes du 
meurtre de leur pere ; & s’ils font jeu- 
nes, on attend jufqu'a l’âge de 16. ans, 
pendant lequel temps le meurtrier eft 


Le 
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obligé de les nourrir. On punit les fem- 
mes adultéres en leur coupant les che- 

veux, ce qui eft une très-grande igno- 
minie chez elles. 

La monnoie de ces Ifles confifte en 
Larins d'argent, qui valenr autant que 
4. Carlins de Naples; ons'y fert aufi 
commodément des monneies étrange- 
res. Trois jours devant & après la nou-. 
velle Lune , ces Infulaires vont ra- 
maffer de petites coquilles blanches & 
polies , qui fervent enfuite de monnoie 
dans le Besgale ; mais elles n’ont point 
de cours dans les Iles, & les marchans 
qui les achetent en retirent un très- 
grand profit, L'on fait dans les M al- 
dives les plus belles nattes de l'Orient, 
. Le Samedi, nous eûmes le même bon 
vent, mais nôtre Vaifleau rouloit toû- 

» jours. Le Dimanche nous en fàmes fa- 
vorifez encore, & nous eûmes le cha- 
grin de perdre un de nos matelots que 
l'on jetta à la mer. Le Lundi , calme 
tout plein ; le lendemain le vent re- 
commenga. Le Mecredi premier dé 
uin, il devint plus fort, il fut favos 
rable tout le Jeudi. | | 
Le vent ayant redoublé, nous apper- 
çûmes le lendemain l’Ifle de Nicobar. 
Cette Ifle paye à celle d’° Andemaon un 
i P iii 
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tribut d’un certain nombre de corpshus 
pains , pour fervir de nourriture aux 
Habitans, Ces derniers, plûütôr bêtes fe- 
Toccs qu'hommes , ont coûtume aufli. 
tôt qu'ils ont bleflé un ennemi ;-d'en 
fucet avidement le fang par la playe. 
Les Hollandois font témoins de leurs 
cruautez , puifqu’y étant allez avec 
cing Vaifleaux pour les fodimettre, & 
ayant fair une defcente de 800) hom. 
mes gui s'étoient bien retranchez con-. 
tre ces Sauvages , ils les perdirent pref. 
que tous, le nombre de céux qui fe 
fauvérent à bord de leurs Vaifleaux 
avant été fort petit, | 

où Loüis François Coetinho , Géné- 
ral de S'alzerre , m'a dit que la caufe. 
qui cngagca les Hollandois à en faire 
la conquête , vint d’un bruit qui cou- 
rut, qu'il y avoit dans certe Ifle un 
puits qui changeoit le fer en or; & ce 
qui avoit donifé lieu à ce bruit, étoit 
que les Anglois d’un Vailleau , que la 
tempéte avoit obligés de fe mettre à 
l’abridans cette Ifle,avoient vû qu'après 
avoir verfe fur une ancre de l’eau qu'un 
homme de lIfle leur avoit apportée, 
endroit qui en avoit été moüillé, s'é_ 
toit changé en or; qu'ils s’informérent 
enfuite où il avoit eu cette eau , fur 
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quoi il lui répondit que c’étoit d’un 
puits de l’Ifle , & que pour récompen- 


fe de cette découverte , ils l’affommé. 


rent. Je ne puis affirmer ni nier le fait, 
mais je dirai feulement que cette hiftoi 


“re des Anelois m'a été contée par le P. 
8 P 


Manuel Ferreira , & par D. Coetinbo, 


Chevalier de l'Ordre de Chrift, en pré- 


fence du P. Gall: à Goa. Au refte, qui 
que ce foit en Europe ou en Afie , n’en 
peur être mieux informé, puifque ces 
peuples ne font commerce avec aucune 
nation du monde. 

Le Samedi , à la faveur du même 
vent, nous nous trouvâmes vis-a vis de 
la pointe d’Achem , où commence la 


Mer Af alaift, que l’on appelle ainfi à 


caufe que ce font des A7 alars qui en 
habitent les Ifles. Æchemefta la poine 
te Occidentale de l’Ifle de “umarra; ce 
pais n'eft pas gouverné par un Roy, 
comme le dit faverzier, mais todjours 

ar une Reine, les mâles étant exclus 
de la {ucceffion par les Loix du Royau- 
me. 

Il y a plufieurs autres Rois & Prin 
ces dans l’Ifle de Sumatra, qui font 
Mahométans & Gentils, dont les Sujets 
ne font guéres moins barbares que ceux 
d’'Andemaon , & fur tout les Habitans 

P + 
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d'une montagne appellée Bata, qui 
veut dire Pserre , & qui n'eft pas fore 
éloignée d’Achem, Ils ont la maniére 
cruelle de joüer leur vie les uns contre 
les autres. Lorfque le jeu eft fini, le 
gagnant lie le perdant, & attend pen- 
dant toute la journée que quelqu'un 
vienne le racheter ; s’il ne vient per- 
fonne , il le tué & le mange. C’eft ce 
que D. Coctinho , qui a été fort avant 
dans le Royaume d’Æchem, m'a rap- 
porté. Les gens du pais croïent qu’un 
homme qui mange un moribond , ou. 
un coucou rôti, va droit dans le Ciel ; 
cé ne feroit pas un mauvais négoce de 
porter de ces oifeaux-la dans cette Ifle, 
qui eft crès-fertilé & très-riche. On y 
trouve beaucoup d’or en poudre ( ce 
qui fait que quelques-uns ont crû que 
c'éroit la (herfonéft d'or des Anciens, } 
de létain , du fer, du camphre, du 
foufre , du fandal & du poivre. Les 
Hollandois y achétent trous lés-ans cin- 
quante mille Picos de poivre ; chaque 
‘Pico fait 136. livres d’Efpagne , & le 
vendent aux Mores qui l’aiment mieux 
qu'aucun autre , parce qu'il eft plus 
petit, & qu'ils le mettent tout entier 
dansle Pilan. L'air y eft mal {ain, {or 
tout pour les étrangers, 
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La fameufe & riche Ifle de Suma 


tra à 900. milles de longueur , & 70. 


de largeur. Elle contient les Etats de 
4. Rois, outre ceux de la Reine d’ 42 
cher: ; & ces Princes font leur féjour 
à Camper ,Griamb:, MM anancabo, & Pa- 
limban. On y voit un Volcat très. fa. 
meux. Son poivre eft extrémement 


fort, & meilleur que celui de 47 4/4- 


bar; il yen a de 3.efpéces , du noir , du 
long { que l’on trouve dans le Ber pale) 
&-du blanc; le noir & le blanc vien. 
nent d’une plante peu différente du 
lierre, & quiabefoin de quelque arbre 
pour la fodtenir ; elle a les feüilles 


comme l’oranger , & produit de cer- 


taines grappes longues avec des grains, 
qui font verds au commencement, de- 
viennent rouges enfuite , & enfin noirs 
ou blancs , & c’eft-la le poivre, 

On trouve auf dans l’Ifle de l’or au 
fond des ruiffeaux par où aura paflé 
quelque pluie violente, La Ville d’ 4- 
coem ,qui et la plus confiderable , eft 
fituée à deux milles de la mer, fur le 
bord d’un fleuve large, comme le 77 
bre à Rome, mais fi peu profond, qu'il 
n'y a que les plus petites barques qui 
puiflent yentrer; il y a cependant une 
Forterefle dans le milieu. 

Pi 
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Le Dimanche, le vent cella proche 
de cette Ifle , comme c’eft l’ordinaire ; 
c'eft pourquoi le calme continuel qui 
y régne eft caufe qu’on employe au- 
tant de temps pour faire les 250. mil- 
les, qu'il va de cet endroit à A1 alac- 
ca, qu'à faire les 1500. milles que les 
Pilotes comptent depuis Goa. Outre le 
vent qui manque , il y a des courants 
qui font toûjours contraires , & font 
plûtôt reculer les Vaiffeaux, qu’avan- 
cer ; de forte que voyant que nousne 
pouvions pas moüiller à caufe qu'il y 
avoit trop de profondeur, nous fûmes 
obligez d’aller le long de la terre, pour 
y jetter nos ancres, & ne pas reculer 
lorfque le courant contraire arrive- 
roit. | SA 

Le même calme continua le Lundi, 
& la table du Pilote me manqua aufi, 
ne voulant plus me donner à manger , 
è: ce qui me fàcha fort, fut que de 
trente poules que j’avois achetées à 
Goa, je n'en avois confomme que fepr, 
le refte s'étant envolé; accidens quiar- 
rivent ordinairement aux voyageurs, 
Le vent étant revenu le Mardi, nous 
fimes route prefque vers le Sud ; & 
après avoir laïffé derriére nous l’Ifle de 
des Degradados ; où les Gouverneurs 
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d’Achem reléguent les criminels, nous 
arrivâmes vis-à-vis de celle dela Res 
na, & nous regagnàmes so, milles de 
chemin que nous avions perdus avec le 
courant contraire. Le Mécredi, non- 
feulement le vent ceffa , mais ne pou- 
vant pas moüiller, le courant nous fit 
reculer de fix milles. 

Le Jeudi, un petit vent nous rapro- 
cha de l’ifle dont on vient de parler, 
& fur le foir nous moüillâmes à 18. 
brafles de fond , n'étant éloignez de 
terre que d’un mille. Le Vendredi, 
on leva l’ancre trois fois,& l’on moüil- 
la trois fois, faute de vent. Le Pum_ 
sboxrpa & un Anglois en firent avtant. 
Le Samedi, il s’éleva un vent frais qui 
nous fit faire route, Nous appellàmes 
quelques pêcheurs 47 4lars,quine vou- 
lurent point venir :1l s’en trouva pour- 
tant deux qui préterent l'oreille , mais 
«que la crainte faifoit tenir à une gran- 
de diftance. On leur donna du bifcuit 
avec quelques pots pour puifer de l’eau, 
& on ne les revit plus après. Ces ha- 
bitans de Fifle vivent plus mal que 
des bêtes ; on ne peut nullement voir 
leurs miferables petites cabannes , à 
caufe de la quantité d'arbres verds & 
épais dent elles font environnées : om 
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me dit même que dans ÆAchem, ce 
{ont toutes cabannes, & qu'il nya 
que le Palais de la Reine,qui étoit alors 
une vieille, qui foit bâtie de bois, avec 
une méchante Forrereffe de terre. 
Quatre. vingt milles au-delà de la 
Sierra da Reina, ou de la Afontagne 
de la Reine, le courant n'eft pas toû- 
jours contraite, mais eft favorable pen- 
dant fix heures , & contraire pendant 
autant de temps. On fent en cet en- 
| droit une chaleur terrible, paree qu’on 
n'a pas de ces pluïes abondantes & im- 
pétueufes comme dans le Golfe ; elles 
tombent plus rarement & plus douce. . 
ment. Le vent ayant entiérement man-, 
qué le Dimanche, on envoya la cha- 
loupe à terre pour faire de l’eau & du 
bois; on ne trouva que de ce dernier. 
Le Lundi , nous fûmes jufqu'à la 

pointe du Tarjapour , où fe dégorge 
une belle riviére qui fait beaucoup de 
plaifir aux Navigateurs , parcé que 
quand on l’a pañlée , les courans ne 
font plus fi rapides. Le Mardi, nous fî- 
mes encore quelque peu de chemin, 
premiérement avec un vent de terre, 
& puisavecun vent de mer;mais il ceffa 
tout-a-fait le Mécredi, foufla fort peu 
le Jeudi, & cefla encore le Vendredi. 
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Le Samedi ,nous vinmes prefqu’à la 


_ vie de l Ifle dela Polvereira ; mais le 


vent ayant manqué, nous ne pines y > 
arriver que le Dimanche. Elle a deux 
m:lles de tour , eft garnie de quantité 
d’arbres,& a un fort bon ruiffleau , mais 
elle n’eft point habitée. La nuit {ui- 
vante, nous eûmes une abondante pluie, 
parce aue les grofles pluies recommen- 
cent à cette Ifle,& durent jufqu’à 41 a 
lacca, ne manquant jamais ni jour ni 
nuit, n 

Le Lundi, le vent contraire ne nous 
permit pas de faire beaucoup de che- 
min, mais nous arrivàmes à la vilé de 
deux petites Ifles que les Portugais 
appellent as duas 1rmanas, oules deux 
fieurs. parce qu'elles font fort proches 
l’une de l’autre. Le Mardi, nous nous 

rouvâmes devant l’Ifle d’ Aron, quieit 

environnée de quantité de rochers : & 
le Mécredi , après avoir traverfé le 
canal, nous nous approchàmes fi fort 
de la terre ferme , que le lendemain ‘ 
nous nous trouvàmes devant le mont 
Poulpo: felar 

Le Vendredi , nous continuàmes n6- 
tre route le long dela core, qui eft rou- 
re couverte de bois, & où commande 
un petit Roi qui vit comme une bere 
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au milieu des forêts. Le Samedi, nous 
rencontràmes quantité de Sowes ou 
barques Chinoifes chargées de ris qui 
alloient à la pointe d’Achem. Elles 
avoient quatre voiles faites de nattes, 
deux au grand mar, femblables à des 
ailes d’oifcau, qui étoient étenduës par 
le moyen de deux grandes perches : une 
autre au mat d’avant, & l’autre à l’épe- 
ron. La figure du Vaiffeau eft extraor- 
dinaire , la proué étant aufli large que 
la poupe.Sur le foir,nous approchâmes 
du Cap Rachado. NPA MES S 
Le Dimanche, un vent contraire s’é- 
Jeva dans le temps que nous étions à la 
viic de Malacca , ce qui nous empécha 
d'entrer dans le port, & nous contrai- 
gnit de moüiller ; mais le Lundi de bon 
matin, nous jettàmes l’ancre devant la 
Ville. Je defcendisà terre avec le Ca- 
pitaine,& fûs me pourvoir d’une cham- 
bre dans une auberge. | 
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Ce qu'il y a de remarquable dans 


AA alacca. 


A LACC A ef fituée dans la 

partie méridionnalle de lan- 
cienne Cherfonéfe à deux degrez & 
douze minutes de latitude, ce qui fair 
qu'elle joüit todjours d un parfait equi- 
noxe. Les. Portugais l’enlevérent au 
Roy d'/hor ou de Grobor » fous le Gé. 
néral A/buguergue , non fans beau- 
coup de fang répandu, mais elle leur 
fut également enlevé en 1640. par les 
Hollandois , après une vigoureufe ré. 
fiftance de fix mois. Les Anciens ont 
crû que A alacca étroit une Ifle , à cau- 
fe de la grande quantité de canaux qui 
coupent fon terrain : mais grace à l’e- 
xactitude des Modernes . on a vù le 
contraire, Les maifons font de bois, les 
murs & les toits de la plus grande par- 
tie font couverts de nattes ; elles font 
environnées de tant de palmiers & 
d’autres arbres , que de loin on eroi- 
roit que c’eft plùtor une forêt qu’une 
Ville. Elle eft habitée des deux côtez 


er 
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de la tiviére & du canal par des Chré- 
tiens Portugais , des Gentils de diffé- 
rens endroits , des Mores & des Chi- 


nois que l’on appelle au chapeau ;-cela 


ef caufe que le Gouverneur ayant quel. 
‘ à) . f 

que ordre à donner , eft obligé de le 

faire mettre en ces quatre langues 

eutre la Hollandoife. On y compte en- 

viron cinq mille aimes, dont la plus 

grande partie font Portugais Catholi- 


CE 


° 


ques, qui font mieux inftruits dans les 


myftéres de nôtre fainte Religion que 
qui que ce foit en Europe , puifqu’on 
y. voit des enfans de dix & douze ans 
répondre à toutes les demandes qu’on 
leur peut faire auffi-bien qu’un Théo- 
logien; cela vient du paffage continuel 
des PP. de la Compagnie pour la Chine, 
le Targuin , la Cochinchine & autres 
endroits. Mais comme les Hollandois 
leur défendent l’exercice de la Religion 
Catholique , ils font contraints , non 
fans grand rifque , de le faire dans les 
bois, & fupporter patiemment les 
taxes exceflives dont ils font beaucoup 
plus foulez que les Gentils & les Ma- 
hométans. On ne doit pas craindre 
qu'ils fe faflent Proteftans ; bien loin de 
cela, on a vi des Hollandois réduits à 
abjurer l’héréfie par la perfuafion de 


ag 
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leurs femmes. Ce ne fut pas une petite 
- confolation pour moi de voir de fi bons 
Catholiques Romains parmi des Infi- 
déles & des Calviniftes. Les peines 
qu'ils fouffrent leur font pourtant fou- 
haiter ardemment de pouvoir pafler 
fous le Gouvernement de quelque 
Prince Catholique. 
| Je fûs le Mardi dans la Forterelfe 
qui eft fur la droite en entrant dans le 
Canal, Elle peut avoir un mille de cir- 

cuit, & a fix petites tours affez bien gar- 
nies de canon, avecun folte du côté de 
la mer & du nil On y entre par deux 
portes, l’une du côté de la rivière , & 
l’autre e celui du Midi, Le Gadsdi 
neur de la Ville en eft le Comman- 
dant, & fa garnifon confifte en cent 
quatre- vingt Soldats. Une petite colli- 
ne s'éleve dans le milieu , fur laquelle 
étoit bâtie l’Eglife & le. Maifen des 
PP. Jefuites dans le temps que les Por- 
tugais en étoient les maitres ; mais de- 
puis que les Hollandois s'en font em- 
parez , ils ont abatu les dortoirs, & 
n'ont que l’Eglife pour l'exercice de. 
leur Religion; avec une tour qui y ef 
contiguè pour deo: leur Pavillon. H 

avoit encore outre cette Eglife cel ile 
dela Mifiricorde , mais ayant été rui- 
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née par le canon elle fert préfentement 
de magazin. | 
. Le climar eft fort tempéré , comme 
on | a déja dit, & le terroir fertile par 
ce qu'il ne fe palle pas de jour qu’il ne 
foit arrofé de quelque grande pluie. Il 
produit prefque tous les fruits qu’on 
voit à Go4; mais les Cocos y font trois 
fois plus gros. Si on les cucille dans 
le remps qu’ils font verds,on les appelle: 
Lagnas,& lon sen fert peur en boire 
Peau ; mais fi on les laifle venir à ma- 
turité , la poulpe eft comme celle d’une 
pomme , tendre & de bon goût ; ce qui 
ne fe trouve pas dans les Cocos de Goa, 
On eftime encore fortle Donrion de 
M alacca, & lorfque les étrangers font 
ine fois accotitumez à fon odeur , ils 
l’aiment fi fort, qu'ils ont de la peine 
à s'en pafler. L’arbre eft fort haut, & 
le fruit croit fur le gros des branches : 
comme la facca ; fa figure eft prefque. 
ronde , & reffemble affez à la pomme 
de pin ; lorfquil eft meur, la couleur 
en eft jaune. & il a un cordon de pe. 
tites pointes à l’entour ; la poulpe en 
eft cendre & blanche , & eft divifée en 
fix parties, qui ont chacune leur noyau 
que l'on mange , lorfqu'ils font fecs. 
L'odeur en et auffi défagréable que cel- 
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le d’un oignon pourri, maisle goùt en 
eft excellent, de forte que lorfque le 
nez eft une fois accoûtumez a la pre- 


umiére , le palais trouve un grand plaifir 


au fecond, 

_ Le Margonffan , quoique fruit fau- 
vage, eft excellent: il eft rond & gros 
comme une pomme, avec fix traits fur 
le haut en forme d’étoille, Lorfqu'il eft 
meur , il eft jaune en dehors avec des 
partitions blanches en dedans, pareil- 
les a.celles de l’ail . mais tendres & 
douces. La peau de l'écorce, prife dans 
de l’eau, arrête le cours de ventre, 

La fambou eft un fruit auffi gros 
qu'un fort melon ; il a l’écorce , la fi- 
gure & la couleur d'une pomme d’4- 
dam ; mais fes quartiers en dedans font 
comme ceux d'une orange, & ont le 
même goût. On en voit de blanches, 
de jaunes & de rouges felon la qualité 
de l’arbre, qui refemble au Tarazia, 
dont nous avons donné la defcription 

armi les fruits de Goa, 

L’Afampaia eft un fruit acide qui 
croît au pied des cannes des Indes ; il 
eft fort bon à confire dans le vinaigre ; 
fa groffeur elt à peu près comme celle 
d'une noix, de couleur de terre en del 
hors & blanc en dedans avec un noyau. 


{ 
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La Romane eft auffi groffe qu’une: 
noix verte ; l'orfqu’elle eft fraîche, elle: 
eft bonne pour le même ufage que AR 
fampaja. S 

Le Sagon que les Portugais eftiment: 
tant, eft la racine d'unarbre, qui croît 
fur cette côte , & que les 47 2/45 vont. 
vendre à AZ alacca,d'où à caufe de fon 
excellence, onla porte dansles Indes, 
à la (bine, & dans d’autres païs encore 
plus éloignez : elle a un goût merveil- 
Jeux lorfqu’elle eft confite dans le fu- 


_cre ; elle eft encore bonne dans du 


boüillon , & fa femence très. fine, lorf- 
qu'elle et diffoute , eft comme de la 
colle, 

Le Batchiam ef un fruit fauvage, 
comme la 44 anga, mais il eft aflez aci- 
de & propre pour les fauces. 

Il y a beaucoup d’herbes différentes 
des notres, mais entr’autres la Gnama 
& la Celada qui ont le goût du féleri 
cuit. 

Le Benjoin, cette gomme aromati- 
que qui découle d’un arbre fort haut, 
fe trouve dans A1 alacca & Sumatra. 

La Ville de Afulacra commande à 
tous les navires qui paflent par fon dé. 
troit, en les obligeantde payerl’ancra- 
ge , foit qu'ils entrent dans le Port, ou 
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qu'ils paffent. Les Vaiffeaux Efpagnols 
& Portugais payent cent piéces de huit 
chacun, & les autres moins. Les Hol- 
landois ufent de cette rigueur fur ces 
deux NQtions , parce qu’ils difent en 
avoir payé autant , lorfque les Portu- 
gais en éroient les maîtres. Les An- 
glois n’en font pas feulement exemrs, 
mais ils font encore fort honorez, puif- 
qu'à deux de leurs navires qui firent le 
falut avec 18, coups de canon, la For. 
terefle y répondit avec 19. & l’onne 
fit aucune réponfe aux nôtres qui l’a- 
voient falué avec 7. quoique le P#m- 
bonrpa eût mis le Pavillon de Portugal, 
Le Port de Malacca eft fort bon , & 
il s'y fait un grand commerce, tnt de 
l'Orient que de l'Occident ; on y trou- 
ve aufli dans les Bazars les plus belles 
marchandifes du Jaron, de la Chine, 
de Bengale , de la Côte de Coromandel, 
de Perfe, & d’autres Royaumes. 

J'y aitrouvé des Perroquets fibeaux, 
qu'un Peintre ne pourroit pas trouver 
de couleurs pour les imiter, Il yen avoit 
dont tour le corps & les aîles étoient 


de couleur iacarnate , avec les cuiffes 


vertes ; d’autres qu'on appelle ÆVoros, 


dont Le corps eft rouge , la rête noire ou 


azurée, les aîles & les cuiffes d’un bleu 
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clair ; d’autres encore de couleur de 
cendre avec les aïles vertes ; les Caca-. 
tuas que l’on prend dans les Ifles de 
Ternate ,d° Amboine , de Al acaffar &i 
| de java font tous blancs,avec une touf- 
fe fur la tète; ces derniers font plus pe- 

tits que ceux d'Amérique. 

On me fit voir le Mécredi un oifeaw 
noir appellé C'a/ouar , qui et deux foiss 
plus gros qu’un cocq d’Inde, il a quel 
ques os , comme de la baleine , dans: 
les aîles , les pieds & le bec comme une: 
autruche : fes œufs font verds & blancs,, 
& on le trouve dansl’Ifle de java, 

Je mangeaile Jeudi d’un poiffon fin-. 
gulier qu'on appelle Bxlanca, Il eft par-. 
deffous comme une écrevifle , par def-. 
fus comme une tortue, & fa tére elt ar-. 
mée d’une efpéce d’épée ; il a le même: 
goût que l’écreviffe, lorfqu'il etboiil.. 
li: on le trouve rodjonrs accouplé avec: 
fa femelle, Il fait au refte fort cher vi- 
vre à Malacca, & l'on doit compter 
fur une piéce de huit par jour, 

Le Gouvernement des Hollandois ne 
s'étend pas plus de trois milles autour 
de la Ville , parce que les gens du pais, 
qui font des Sauvages, vivants com- 
me des bêtes, ne veulent point de leur 
joug. On les appelle Ad anancaves ; ce 

font 


« 


/ 
À 


* 


BU TOUR DU Monpe. 36t 


font des Mahométans qui font fort 


grands voleurs, & qui haîffent fi fort 
les Hollandois, que non-feulement , ils 
ne veulent point avoit de commerce 
avec eux , mais les taillent en piéces 
quand ils en peuventattraper. Cela ct 
caufe que l’on ne peut pas couper, fans 
beaucoup de précaution , les Cannes 
des Indes qui croiffent en abondance 
dans les campagnes de AZ alacca. Leur 
Roi, qu'on appelle Pagarivyon fait fa 
réfidence à Nan: , Village conftruit de 
plufieurs nattes mal affemblées, que 
l’on trouve dans le plus épais des bois. 
On ne peut pas en fçavoir davantage 
de fon pais, faute de commerce. 

_ Ilya encore une autre forte de di- 
mi-hommes qu'on appelle S4/se/es,qui 
vivent le long de la même céte; ils font 
Mahométans, demeurent dans des bar 
ques & des maifons portatives ; leu 
métier ef de pêcher & de pirater ; ce 
dont des gens robuftes qui fe font gou- 
verner à la manière des bandits par un 
chef appellé Palimajarts, 
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Defcription du dangereux détroit da 
Sincapour , & des penples qui l’ha- 
bitent, api Si 
| E pouvois bien paffer de Afalaccai 
jd Manille dans un Vaifleau , quii 
croit prêt à partir pour cet endroit; mais; 
la grande envie que j'avois de voir Jai 
Chine me fit negliger cette occafon., 
Nous nous rembarquâmes donc tous: 
fur les Vailfeaux Portugais le neuviéme: 
Juiller ; & lorfque nous étions prétsà. 
mettre à la voile, nôtre départ fut re... 
tardé à caufe de quelques paroles,entre: 
le Pilote & le Contre- maître; ce qui. 
nous obligea de prendre un autre Pilo- 
te, & de ne partir qu'après minuit. Le 
Samedi fur les neuf heures nous fàmes 
contraints de moüiller à caufe du vent 
contraire, qui dura encore tout le Di- 
manche. ee È 
Le Lundi, nous fiimes à la bouline, 
& nous nous trouvames le foir vis-à- 
vis d’une grande montagne , au pied de 
laquelle coule &z0 formofo. C’eft une 
rivière profonde, dont la fource eft fort 
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. avant dans les terres : on voit fur fes 
‘bords quantité de belles cannes, que 


les Habitans de 44 alacca vicnnent con. 
per, pour les trafiquer enfuite. Il yen 
a qui font affez grofles fans aucun neud, 
dont on fe fert au lieu de bâton;d’autres 
fort déliées, de dix-huit palmes de lon- 
gueur qui fervent à plufieurs ufages 
lorfqu'elles font fenduës, foit pour gar- 
nir des bois de lit , des contre-portes, 
des chaifes, des bancs, foit pour en faire 


| des corbeilles, des cordes & du fil; par- 


ce que quand elles font fendués fine- 
ment , elles fe plient fans fe rompre, 


: & on en coud facilement. 


Le Mardi, nous demeurâmes à l’an- 
ere; & quoiqu'on la levàt le Mécredi, 
nous n'avangàmes point, à caufe du 
vent contraire. Le Jeudi , bien loin 
d'avancer , nous reculàmes ; & il nous 
feroit encore arrivé pis le Vendredi, fi 


| nous n'avions pas moüillé l'ancre, que 


nous venions de lever. Le Samedi, nous 
cumes un calme entier. 

Le vent étant revenu un peu plus 
favorable le Dimanche , nous laiffàmes 


ägauche l’Ile de Poulpiffor , que l'on 


appelle ainfi, à caufe que fa figure ref 


femble à celle d’une Figue, Posi figni- 


5 
fiant,en Aalais june /Nle,& Piffor, une 


Figu A Q ij 
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Le Lundi, nous paffàmes proche de 
l'Ifle de Ponleariman , qui, quoique 


grande , n’eff pas néanmoins habitée, 


non plus que les autres ; & nous moüil- 
âmes avant que le Soleil fût couché à 
à l’entrée du détroit, tant parce que 
le vent étoit contraire, que parce qu'il 
faut toûjours avoir la fonde ala main; 
car les bons pilotes de Afacue , quoi- 
qu'ils y paffent deux fois par an, n’oft 
pas aflez de mémoire pour fe reflouve= 
nir d'aucune chofe. En venant de A1a- 
lacca on trouve à l'entrée du détroit 
fur la gauche quatre ou cinq brafles 
d’eau, & fur la droite fix & fept. 
_ Il y a beaucoup d'Ifles entre Sxma 
tra & la pointe d’/hor, que l’on ne trou- 
ve point marquées fur les Cartes, quoi. 
que quelques-unes ayent le titre de 
Royaumes, Les unes appartiennent aux 
Rois de Fambi & de Palnmbon,& font 
roche de Sumatra, dans lefquelles les 
Hollandois ont des comptoirs ; & les 
autres au Roi de £/6ò, fur la droite du. 
Detroit de S incapour ; ces trois Rois 
font Mahométans & A alass.. » 
Toutes ces Ifles forment plufieurs 
Détroits difficiles à paffer, fur tout ce« 
lui de Sircaponr , qui eft cependant le. 
plus fréquenté par les gens du pais, à 
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caufe de la prompte navigation que lon 
fait par cet endroit à Siam, à la Co- 
chinchine | au Tunquin, à M anille, à 
la Chine, au Japon. L'autre Détroit 
qu'on appelle del Governador , eft fi 
profond , que l’on n’y peut pas moüil- 
ler , mais il eft bien plus large que le 
premier, & c'eft par où paffent les Hol 
tandois, les Anglois, les Frangois, & 
la plùipart des Européens. Les autres 
Détroits font ceux de Carvon, de Dox- 
rion, de Xavon, d'/hor,8 pluficurs au 
tres qui reçoivent les noms des Ifles 
qui les forment.Il n’y a que celui d’/hor 
que l’on paffe entre la Terre-ferme & 
les Ifles , où fe dégorge un grand canal, 
par où l’on va à la Ville de ce nom, 
qui n'eft compofée que de cabannes, 
& où les Hollandois ont un comptoir 
pour le commerce du poivre. - 
Nous entràmes donc 1: Mardi dans 
l'embouchure du Détroit de Sincarour, 
dont la largeur eft d’un quart de mille 
au commencement , mais qui devient 
plus grand dans la fuite , quoique ren- 
fermé par une fi grande quantité d’Ifles, 
que cela paroït à celui qui ne l’a pas 
pañlé un labyrinthe , dont les Vaifleaux 
ne peuvent fe virer, L’autre embouchu- 
re cft la moitié plus étroite que la pre- 
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miére , mais elle n’a qu'un mille de. 
long, & tout le canal de l’uneàl’autre 
n'en a que huit : ce qui rend ce pafla- 
ge plus dangereux, ce font les courans 
violens en haute & baffle marée. An 
refte, la verdure de tant d’arbres dont 
ces Ifles font couvertes , recrée fort la 
vie, ils n’en font jamais dépoüillez par 
la rigueur de l’Hiver comme les nétres 
en Europe. 

Les Ad alais qu'on appelle Salittes 3 
demeurent le long de ce canal dans des 
maifons flotantes & portatives. Ils vi- 
vent fur l’eau dans des barques cou- 
vertes de nattes , avec un tiflu de can- 
nes dans le milieu pour fe repofer ; ni 
leur folitude fauvage, ni le mauvaisair, 
ni l’horreur des bois voifins ne les épou- 
vantent point du tout, Els s’attachent. 
fort à la pêche , qui eft l’unique chofe 
dont ils vivent ; ils la font avec l’ha- 
megon, & la lance de Bambou , dont 
ils percent fort adroitement quelque 
petit poiffon que ce foit. Il en vint quel 
ques-uns à bord de nôtre Vaiffeau, avec 
leurs femmes & leurs enfans dans leurs 
maifons flotantes , pour échanger des 
plats, du fer, des couteaux , du tabac 
& autres bagatelles , contre une cer. - 
taine quantité de poiffon, l’argent n’é- 
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tant pas connu parmi eux. Ils ne font 
pas même contens quand on leur don- 
neroit en échange la valeur de cent 
piéces de huit. Ils font méfians, traîtres 
& mauvais ; ils plongent leur lance dans 
le corps d’un homme pour la moindre 
chofe . ou leurs cris , qui font des efpé- 


_ ces de petits poignards qu'ils portent 


au côté, Ils font fujets du Roi d’/bor, 
qui tient une Doiianne pour le poiffon 
dans le milieu du canal. Nous moüillà- 
mes tout proche, à caufe du calme. 

Le Mécredi, nous fortimes du Dé- 
troit,laiffant à gauche dix maifons cou- 
veites de nattes , bâties fur des pieux ; 
& continuant le long de la Côte d’/ber, 
où j'ai dit qu'étoit l’autre bouche du ca- 
nal de ce nom, le vent devint fi con. 
traire qu'on fut obligé de moililler pro- 
che d’un pais fi barbare. 

Le Royaume d’/hor, comme je l'ai 
dit , eft abondant en poivre, en cuivre 
blanc; que les Portugais appellent Ca. 
lein, en cannes ,enris , en aréque, en 
cocos & autres chofes , dont ceux du 
pais font commerce avec plufieurs Na 
tions, mais fur-tout avec les Hollan 
dois , qui empêchent autant qu'ils Te 
peuvent les autres d’y trafiquer, & ne 
permettent à aucune barque le pafla- . 
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ge de Malacca , fans le bon plaifir de 
Gouverneur. | A 

Les Habitans d’/hor & les Salittes 
| portent une cabaie qui leur vient jul. 
qu'a la ceinture , & fe couvrent de la 
ecinture en bas, hommes & femmes 
d’une piéce de toile. Les femmes por- 
tent leurs cheveux négligemment fans 
treffes, mais les hommes fe rafent la té- 
te & la barbe , y laiifant feulement 
croître de longues mouftaches. Ils por 
tent autour de la tête une bande de toi- 
Je au lieu de turban. È 

Le vent contraire nous obligea de 
moliiller Je Jeudi, vis-à-vis du Cap ae 
Rorszante, Le Vendredi,nous fimes rou- 
e-Te long de la Côre de ce nom, laif 
fant fur la droite une longue enfilade 
d’Ifles dont cette Mer et pleine. Nous 
palfàmes fur le foir proche de la Pierre 
blanche, qui cit un petitrocher blanc, 
fort peu élevé fur l’eau, & fitué fi bien 
dans le milieu du pañlage , avec deux 
autres de chaque côté , qu'il a fait faire 
naufrage à beaucoup de Vaiffcaux qui 
ne le connoiffoient pas. 

Les Portugais me contérent qu'un 
Marchand de leur Nation paffant dans 
un Vaifleau qui lui appartenoït , fort. 
chargé d'or & de marchandifes précieu- 
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fes , demandoit au Pilote quand on paf- 
feroit le rocher ; mais chaque moment 
lui paroiffant des années pour être hors : 
de danger , il le demanda fi fouvent, 
que le Pilote fatigué , lui dit qu'il étoie 
pailé. Le Marchand tranfporté de joïe 
prononga ces mots impies: Que Diem. 
ne le pouvoit jamais rendre pauvre Mais 
ce blafphèéme ne demeura pas impuni, 
car peu de tempsaprés le navire toucha 
fur la Pierre blanche 8 tout fon bien 
étant abîmé , il ne lui refta que la vie, 
pour lui faire fentir fa mifére & fa pu- 
nition. ; 

Le Samedi, nous eûmes un bon vent 
frais , qui nous mit hors de toutes ces 
ifles,qui s'étendent vers le midi le long 
du Detroit de Barca, que l’on pafle en 
allant à Baravia | & nous laiflala Mer 
libre pour aller vers PER. Le vent au 
gmentant nous éloigna du Cap d'/her, 
& nous fit approcher de l’Ifle de Bor- 
neo, firuce fous la ligne Equinoctiale, 
Ce Cap et le terme d’une Côte , qui 
d’un côté s'étend jufqu'è Bengale , & 
de l’autre forme la contre-côte , juf- 
qu'au Royaume de Sum: cette contre- 
côte renferme plufieurs Royaumes, 
& entté autres celui des Patans, 
qui el gouverné par une femme com. 
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me ceux d'Achem & de Canara, 
Ce pais eft abondant en camphre, 
poivre, yvoire , Casoulaca (bois d’o- 
deur pour brùler) cocos, aréque, tol- 
les blanches & teintes, nids d’oifeaux 
_ & autres chofes, dont il fait un très 
grand commerce avec le Royaume de 
Bengale par le moyen de l’Ithme. La 
Reine eft Mahométane, 8 paye tribut 
au Roide Siam, Nous continuions nô- 
tre route avec joie vers l’Ifle de Poy/- 
laor, quand pendant la nuit il vint du 
Nord une tempête , qui nous chaffa fi 
fort vers le Sud, gi lendemainà la 
pointe du jour, nous nous trouvAmes à 
la vdé de l’Ifle de Borneo, & de celles 
que l’on appelle Siantones , qui font 
habitées par des 44 alais. 


Ca APITRSE TX. 


De l'Ifle de Borneo, Extrait de la Re 
lation que le Pere Ventimiglia en fi 
au Roi de Portugal. De la AM iffion > 
qui y eff établie. | 


FETTE Ifle eft une des plus gran- 
des Ifles de tout le monde ; elle 
Contient quantité de chofes rares & 


? 
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très. précieufes ; ; & fi elle eft prelque 
inconnue aux Européens , cela ne vient 
que de ce que ces Côtes font toutes au 
pouvoir de Princes & de Rois Maho- 


métans , qui ne permettent pas aux 
“étrangers d'aller trafiquer avecles Ha- 
bitans du paîs, qui font idolàtres, & 
qu'ils oppriment d'une ahiére eruetié 
en échangeant des bagatelles, dont ces 


malheureux ont befoin, contre les cho. 


fes les plus précieufes du paîs, Le Lec- 
teur ne fera pas fàché que j'interrom- 
pe la Reiation de mon voyage pour lui 
donner un extrait de celle de Porneo 
que fir au Roi de Portugal le P. Don 
Antoine Ventimi glia Théatin de Pa- 
lerme , & le premier Miffionnaire qui 
ait 6 ie bonheur de pénétrer dans le 
cœur de cette grande Ifle. Je ne latra. 
duirai pas mot à mot afin de n'être pas 
trop long. L’ original Portugais , que je 
garde mérite d’être crû, parce qu'on 
ne peut pas douter qu un Religieux auit 
zélé que celui-là , n’ait écrit la verité, 
Les Marchands de A1 acao fréquen- 
tans le Port de Manjar-Malflen dans 
life de Borneo, le Roi de cet endroit 


dit p Ya fétés Fois aux Capitaines de. 
te x. &entr'autres à A annuel de 


Avau;o G, arces, qu'il voudroit bien que 
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la Ville de Afacao établit un comptoir 
dans ce Port pour la feureté du com 
merce ; & qu'outre qu’il les affifteroit 
en tout ce qui feroit en fon pouvoir, 
il leur permettroit d'y bâtir une Eglife 
pour l'exercice libre de la Religion. 
Chrétienne. Ces belles offres ne firent 
aucun effet fur le peuple de Macao, 
qui fgavoit par trop d’ex périences com- 
bien peu on devoit compter fur l’efprit 
changeant de ces Mahométans : mais 
André (oelho Vieira Général de la 
Ville en ayant informé Dom Rodrigue 
d' Acoffa Gouverneur de Goa; ce der- 
nier confulta trois perfonnes expéri.. 
mentées, s’il étoir à propos d'établir 
un comptoir pour le fervice de Dieu & 
du Roi; & aprenant que cela feroit fort 
avantageux , fans faire attention aux 
remontrances que faifoient ceux de 
4 acao contre cet établiffement , il 
donna en 1689. les ordres nécellaires 
pour établir un comptoir au nom de 
ectte Ville, & commenda à Tofeph 
Pinberro, riche Marchand de A acao 3 
qui étoit alors à Goa, de s’en. charger. 
H l’accepta pour plaire au Gouverneur, 
quoiqu'il ee été un de ceux qui S yop= 
pofoient le plus. | 3° 
Avant que l’on eût pris cette réfo. 
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lution, Dow Lonis-Françors Coetinkho, 
avec qui j'ai demeuré chez les PP. 
Théatins, étoit arrivé à Goz; & com- 
me il fçavoit le zéle que les PP. avoient 
de pouvoir être employez en quelque 
Million , où d’autres Religieux n’euf- 
fent aucun droit d'ancienneté , afin de 
pouvoir mieux femer la parole de Dieu 
comme dans leur propre champ, & re- 
cueillir la moiffon de la propagation de 
l'Evangile ; il leur fit fçavoir , que le 
Roi de Aanjiar- M affen vouloit bien 
accorder une Eglife aux Chrétiens, que 
la Ville de Âfacao avoit peu d’envie 
d'établir un comptoir , & qu'il n’y 
avoit jamais eu de Miffion dans] Ifle. 

Les Péres crurent que Dom Louis 
étoit quelque Ange que Dieu leur en- 
voyoit pour mettre à exécution leurs 
faintes intentions ; & fans héfiter , ils 
rélolurent de fe charger de certe Mif- 
fion : outre que pour faciliter l’entre. 
prife qui (e trouvoit arrêtée par la pau 
vreté des Religieux , qui ne poflédent 
rien, & ne peuvent rien demander , le 
charitable Dom Low:s s'offrit de faire 
les frais néceflaires , pour y faire paf. 
fer le P. Ventimiglia , qui demandoit 
avec grande fermeté d’y être envoyé. 

Le bon Religieux fourni de ce done 


LS 
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il avoit befoin , au dépens de Dom 
Louis fon bienfaiteur & compagnon, 

& de ce que la Divine Providence lui 
envoya , pour ce qui regardoit l’exer- 

cice de la Miffion , partit de Goale vo 

de Mai en 1687. au grand regret du 
peuple qui fe voyoit privé d’un fi digne 
fujet. Il arriva à Afalacca le 12. de 

Juin, où il mit pied à terre , plus pour 

s'exercer dans la pieufe fonction de 

convertir quelques renegats , & re- 

paitre ces Chrétiens de la parole de 

Dieu, que pour fe foëlager des incom- 

moditez qu’il avoit. 

Il fe remit le 20. en mer, & conti- 
nua fon voyage, avec un vent fi favo. 
rable , qu'il arriva le 13: de Juilletà 
Macao , où il débarqua avec Coerinbo, 

Il y paffa fix mois , à fcavoir cinq 
dans un Hermitage d’Auguftins, qui eft 
fur la pointe d’une montagne , & le 
refte dans leur Convent , faifant un 
exercice continuel d'œuvres de picté. 

Il trouva occafon d’a!ler à Borneo 
le 11, de Janvier 1688 & la navigation 
fur fi heureufe qu'il arriva le 2. de Fé- 
vrier à Manjar. M affer. Ils entrérent 
dans le Port le cinquiéme, & y moüil- 
lérent, On apprit pendant ce temps-là 
que les Mahométans avoient fait un 
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grand carnage fur un Vaifleau Siamois, 
fous de faux prétextes,& la même cho= 
fe fur un autre de la Côte de Coroman- * 
del; fuppofant qu'on avoit maltrairé 
des Habitans du pais, dansune que. 
relle qu’ils avoient eux-mêmes allu- 
mée ; beaucoup de Chrétiens, & par- 
ticuliérement de Portugais y avoient 
peri. Cette nouvelle ne ralentit point le 
zéle duP. Ventimiglia ; mais remettant 
toutes chofes entre les mains du Sei. 
gneur , il efpéra toûjours de furmon- 
ter toutes fortes de difficultez. 

Pendant qu’il faifoit les cérémonies 
de la Semaine Sainte , un More , qui 


_commandoit deux Galéres, voyant la 


grande confommation de cire qu'il fai- 
foit , lui envoya quelque peu d’or en 
poudre, mais tl ne voulut pas le rece. 


voir. Le bon Religicux brâloit d’être - 


employé à la converfion des Gentils,& 
fe voyant confiné dans un Port fans rien 
faire. il employa tous les moyens pofli- 
bles auprès du Capitaine 44 4nuel 
Aranjo Garcés, avec qui il étoit venu 
de Macao . pour l'obliger , felon la 
promefle qu’il lui avoit faite, de l’abou- 
cher avec quelques-uns de ces Besjons, 
qui n'étoient pas fort éloignez de l’en- 
droit,Le Capitaine lui donnoit toüjours 
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de bonnes efpérances ; mais le Ciel qui > 
ne manque jamais de feconder les pieux 
défirs, fit arriver quatre Beajous, que. 
la curiofité avoit amenez pour voir le 
Vaiffeau : ils demandérent avee beau- 
coup d’inftance que l’on tiràt un coup 
de canon , ce que l’on fit par complai- 
fance pour eux, & ils fe retirérent fort 
furpris de cet effet merveilleux. 

Cette courte vifite enflamma encore 
davantage le P. Antoine ; de forte qu'il 
fouffroit terriblement de ne pas voir 
de jour à lier connoiffance avec eux, & 

a demeurer parmi eux ; les Mahomé- 
tans trouvolent mauvais que ces Gen- 
tils fe familiarifaffent fi fort avec les 
étrangers ; & ils faifoient tous leurs 
efforts pour finir la négociation avec 
les Navires Chrétiens , &. même en 
agifloient avee infolence. Enfin un Ma- 
telot lui amena un jour deux Beujous 
qui remontoient la riviére. Le Pére, 
pour les engager à revenir, les traita 
avec beaucoup d'amitié, & leur donna 
quelques petits préfens de dévotion ; 
mais s'apperecvant qu’en prenant con- 

é d'eux, l’un paroiffoit avoir envie de 
Eos & l'autre d’un chapeau, il les 
leur fit donner. | 

‘Les Gentils s’en retournérent fi {a 
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tisfaits, qu’étant arrivez chez eux, ils 
donnérent envie à d’autres de venirga- 
gner de ces petits préfens , & de voir 
le Religieux ; & efe&ivement le troi- 
fiéme de Mai , il en vint deux, mais 
en compagnie d’un efpion More , ce 
qui fit qu'on ne leur apprit pas pour- 
quoi on les avoit fait venir. Après avoir 
refté quelque temps , on les renvoya 
avec chacui un chapelet au cou, Plu- 
fieurs autres continuérent à venir , & 
le P. Ventimiglia les inftruiloit & les 
accoutumoit à honoter la Croix, 

. Le 27. de. Mai, tous les Marchands 
du Va ffeau finirent leurs affaires avee 
un profit confidérable ; & fe pourvü- 
rent d’une fi grande quantité de poivre 
& dautres épices , que , quoique le 
Vaiffeau fût un des plus grands quina- 
vigeaffent dans ces Mers , ils furent 
obligez d’en laiffer une partie à terre. 
Ils mirentà la voile, & emménerent 
le P. Antoine , qui auroit bien voulu 
refter dans cet endroit , malgré ce que 
le Capitaine & toutes les perfonnes de 
diftinétion lui difoient de la perfidie de 
ces barbares Mahométans. Ils lui pro- 
mirent cependant de le ramener l’an- 
née fuivante à fes Beajous. 

Ils arrivérent heureufement à 44 4-. 
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cao le vinst-troifiéme de Juin. Quoi 
que pluficurs Religieux vinffent offrir 
leurs Monaftéres au P. Antorne il pré- 
fera de nouveau la folitude de fon Her: 
micage , pour y paffer la nuit , & le 
jour il s’occupoit tout entier à enten- 
dre des confeffions & à femer la parole 
de Dieu. 

La faifon étant revenué pour le voya= 
ge de A anjar M affer,il partit le 8. de 
Janvier 1589. emmenant avec lui un 
Chinois,qui avoit été efclave de Coerin- 
ho, & un Beajon que les Mores avoient 
vendu à Fruttuofo Gomez, à qui leurs 
| maîtres donnérent la liberté pour cet 
effet. 

Il arriva le trentiéme dans le Port, 
lorfque les Bezjons étoient en suerre 
avec les Mores, Cet accident l’aftligea, 
mais il ne fut pas capable de l’arréter. 
Le 25. Février il loüaun Lentin, Vail 
feau petit, mais commode, pour y de- 
meurer & conférer avec les Beaïous 
par le moyen de la riviére, fans être 
expolé aux embaras du Vaiffeau, & en 
étre empéché par les Mores de terre, 
cornme l’année d’auparavanr;cela réüf- 
fit bien felon fon intention,que quan- 
cité de Beajous des Villages voifins Su- 
jets du Roi Mahométan commencérene 
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à y accourir , quand ce n’auroit été au 
moins que pour voir Laurent qui étoit 
de leur pais. Il en vint pluficurs le di- 
xiéme de Mars, dans le temps que le 
Pére avoit commencé une neuvaine en 
Phonneur de S. Tofeph , tout étant orné 
d'étoffes & de plufieurs lumiéres. 

Le jour fuivant, un vénérable vieil. 
fard , avec fa fille , fa petite fille, & 
une femme âgée vinrent voir le Reli- 
gieux , qui avoit changé fa barque en 
une chapelle & une maifontrès-propre. 
Le Religieux le reçütavec beaucoup de 
tendrefle paternelle , & leur dit qu'il 
étoit venu pour la feconde fois dans ces 
endroits fi éloignez , pour leur mon- 
trer le chemin du falut, en les inftrui- 
fant dans nôtre Sainte Religion. Cela 
leur plùt fort, & ils l’affürérent qu'il 
feroit regù de tous leurs gens avec hon= 
neur. Les Beajons commencérent à ve- 
nir plus que jamais au Lent:» ; ils don 
nérent au Pere le nom de Tatum, c’eft- 
a-dire, Ayeul , nom, qui chez eux eft 
en grande véneration. Ils converfoient 
avec lui très-familiérement, & y cone 
duifoient leurs femmes & leurs filles, 
quoique gens naturellement fort ja- 
Joux , pour lui baifer les mains & l’ha- 
bit avec toute forte de modeftie. Ces 
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vifites qu’ils faifoient éroient accom. 
pagnées de petits préfens , comme de 
poulets, de ris, de quelques morceaux 
de bois de fenteur , ou d’une natte de 
celles qu'ils travaillent avec tant d’art; 
ou bien d'herbes , de racines d’odeur , 
de bois ou autres chofes, qu'il refufoit, 
mais qu'ils laiffoient devant fa petire 
chambre , & qu’enfin il étoit obligé 
d'accepter pour ne leur pas déplaire, 
pourvi que ce ne fût point de l’or , des 
pierres précieufes ou autre chofe fem- 
blable, as 

©. La neuvaineayant commencé fi heu- 
reufement , finit avec une joie & un 
appiaudiffement général , des Mores 
mêmes , ce qui eft de plus furprenant. 
On éleva dans un Ballor une Croix de 
vingt palmes de haut, on la porta furla 
rivière accompagnée de plufieurs flam- 
beaux , & enrevenantelle fut faluée 
par toute l'artillerie des deux Vaiffeaux 
de Macao, Cela fut fuivi de la vifite 
d'un Anga, Capitaine ou Gouverneur 
d’un Village, avec toute fa famille ; ce 
qu'il ft avec tant de civilité & de ref. 
ped , que le Pére trouva à propos de 
lui rendre la vifitele lendemain accom- 
pagné de treize Portugais du ffailleau. | 
Le Gouverneur & tout le péuple le re. 
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gut au fon des tambours & des inftru- 
mens du païs , endanfant, comme s’il 
leur étoit arrivéun Roi. Le vieux An 
ga fe profterna pour baifer fon habit, 
& tous les autres à fon exemple, vieux, 


_ jeunes, femmes, grands & petits ; mais 


le bon Religieux les regùt entre fes 
bras , pour gagner leur affection , & 
ouvrir le chemin à la converfion, à la- 
quelle ils paroiffoient difpofez. Enfin 
l’Anga demanda d’être baptifé à l'heure 
même, proteftant qu’il vouloit le fui. 
vre par tout, tant il fe fentoit péné- 
tré de la grace de Dieu, Il ajoùra, qu'il 
croïoit que tous les autres Beajous l’ho- 
noreroient comme il le meritoit; & que 


‘ pour l’en convaincre,il alloit lui-même 


en avertir le Tomangua & le Damon, 
deux Princes Souverains dans l’inté- 
rieur de l’Ifle , dont l’un étoit fon gen- 
dre. On convint cependant qu'il vien- 


droit le lendemain au Zentin , afin de 


réfoudre cela avec l’avis du Capitainé 
M anuel d° Araujo Garcés. 
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& quelques bagarelles de la Chine ; 8e: 
puis on conclut qu’il enverroit un pré 
fent à Tomangun & à Damon, par la 
voie de l’Anga ; & que comme il ne 
-pouvoit pas faire le chemin fans la per 
miffion du Roi More, dont il éroit fu- 
jet, le Capitaine Afamuël, qui étoit fi 
bon ami du Roi feroit enforte de l’ob- 
tenir. ex R SS 
Le Roi demeuroit dans un Village 
fort éloigné fur la riviére ; & les cho- 
fes tournérent de forte, que pluficurs 
jours s’écoulérent fans que le Capitaine 
put aller au Roi, pour avoir la permit. 
fion, Mais le Gouverneur impatient de 
ce retardement , envoya dire au P. 
Antoine de lui envoyerle préfent pour 
les Princes, & qu'il iroit le leur porter 
fans la permiffion du Roi. Cette réfo- 
lution obligea le Pére à l’aller voir le 
jour fuivant , & à lui remettre fon pré-. 
{ent , qui confiftoit en bagatelles,com- 
me des fleurs, des petits plats, des ba- 
gues , des bracelets de verre, & autres 
femblables chofes , qu’il mit dans deux 
caffettes, aufquelles il ajoûta une ima-. 
ge en broderie de la Vierge, & une 
autre de S. Gaëtan , dans l’efpérance 
qu'elles toucheroient les cœurs de ces. 
Idolâtres. Fe 
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L'Anga étant arrivé chez les Prin- 
_ ces, leur remit les préfens ; & aprèe 
avoir dit la caufe de fon voyage, il fut 
_ reçüavec une fi grande joïe,qu’on pré- 
para aufli tôt cent Paruos, qui étoient 
dans leurs riviéres , & Entr'autres un 
de quatorze braffes de long, deftiné à 
emmener leur bien aimé 7arum. Cette 
petite armée étant arrivée à l'endroit 
où fe terminoient leurs Etats ,S'yar- 
réta à caufe de la guerre queles Rezjons 
avoient avec les Mores ; on envoya de 
cet endroit l’Anga , avec l’Ambaffa- 
deur du Roi More ( qui étoit venu pour 
traiter de la Paix) afin d’obtenirla per- 
miflion d’entrer dans la riviére où étoit 
le Zenrir, Pendant que l’Axga étoit 
occupé à cela, le Damon impatient de 
voir le P. Antoine, l’envoya vifiter par 
fon beau - frere décuifé, dans un pe- 
tt Parzo d'une feule rame, & quell 
ques jours après il y envoya fon frére, 
avec douze hommes de fa garde, pour 
dire au Pere, que s’il le fouhaitoit ils 
_viendroient malgré le Roi More, & le 
conduiroient dans leurs pais , ce que le 
Religieux ne trouva pas à propos, 

L'Angane fut pas long-temps après 
cette ambaflade à fe trouver auprès du 
| P. Ventimiglia avec un préfent du Das 
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mon, qui confiftoit en deux belles cor- 
beilles tifluës de canne & de paille, 
pleines d'herbes & de racines aromati- 
ques , de morceaux de bois d’aigle & 
- autres bois de fenteur , qui font fi fort 
éftimez parmi ces peuples, qu'on n'en 
fait préfent qu'aux perfonnes du pre- 
mier rang. Il lui dit de quelle maniére 
les Princes étoient édifiez de fon déta- 
chement, pour les chofes temporelles , 
& du zéle qu'il faifoit voir en arrivant 
dans leur païs : De plus, qu'ils attri 
buoient cet évenement à la Providen- 
ce, puifqu’en chemin ils avoient vüun 
globe de feu dans la riviére , d'où ils 
jugeoient qu'il étoit envoyé de Dicu, 
pour les illuminer dans la Foi. 
Pendant que les chofes fe pafloient 
ainfi, il fe répandit un bruit parmi les 
Mores, que les Chrétiens s’étoient in-. 
troduits chez les Beajows par des pre-. 
fens d'or.& d’argent , pour fe rendre 
maîtres de leur pais : ce qui n'apporta. 
pas un petit obftacle à leur entrée ; à: 
quoi le Roi More confentoit déjà,efpe-. 
rant plus facilement mettre fin à la. 
guerre, par l’entremife du Tatww. Mais: 
_ Te Ciel voulut que la nuit du quatrié-. 
me Juin un fils de Tomangur & un au. 
tre du Damon, accompagnez de leurs: 
| oncles ,, 


| 
| 
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oncles , à caufe du rifque qu'ils cou- 
roient arrivérent au Zentin,& envoyé- 
rent chercher le Capitaine AZ angel. 
Ils lui dirent , que , quoiqu'il y eût dé. 
ja plus d’un mois qu’ils attendoient 
avec beaucoup d’incommodité , ils at- 
tendroient cependant encore que fon 


Waiffeau für parti, afin qu'il ne fût pas : 


expolé à l’iniolence des Morès,& qu'ils 


emméneroient leur Tatnm dans leurs 


galéres. En quoi s’'accordant l’un & 
l’autre, un des Princes demanda un cou- 
teau pour confirmer la promefle qu'il 
avoit faite , avec le fang qu'il tira de 
fon bras, & partit peu de temps après, 
pourn'être pas furpris des ennemis. 

Il arrivaencore quelques jours après 
un beau-frere du Sirdum ( Prince le 
plus puiffant des Bezions, qui demeure 
dans le centre de l’Ifle.) Il venoit pour 
{es propres affaires ; & quoiqu'il eût | 
pallé autravers des terres du Zomançus 


‘& du Damon ,il ne fçavoit pas cepen- 


dant ce qui fe paffoit. En ayant été in- 
formé par l’AÆ1ga, il fe rendit droit au 
Vaiffeau, & de là au Zestin pour voir 
le P. Ventimiglia, auquel il fe plaignit 
de ce que les Princes n’en avoient pas 
averti le Sindum fon parent; que cela 
Tome III, Del'Indoffan, KR 
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étoit caufe qu’il n’étoit pas venu versi 
lui en qualité d’Ambaffadeur & avec: 
des prefens : mais que nonobftant cela, 
le Sindum étant en paix avec le Roi de: 
A anjar, il l'’emméneroit fans aucune: 
crainte des Mores dans fon Parao., 
ou dans celui qui lui paroîtroit le plus; 
commode fur la riviére ; & même jul... 
qu'aux terres des Princes , dont nous: 
avons parlé, pourvû qu'il lui promit,, 
qu'après y avoir demeuré quelque: 
temps, il fe rendroi de là chez le S:4. 
dum; qui n'auroit pas manqué dele ve... 
nir voir lui- même, s’il en avoit été: 
averti : Enfin il pria le Pere de ne pointt 
partir fans lui. ee. 
Le 10. fix autres Beajous, qui avoientt 
entendu parler du 7a:#m, vinrent de: 
quinze journées loin pour le voir. Ils: 
le priérent très-ardemment de vouloirr 
bien venir les confoler dans leur paîs,, 
après avoir été dans celui de ces Prin. 
ces, & pendant quatre heures ne cef.. 
férent de lui baifer les mains & de fe: 
les froter contre le vifage. Le préfenti 
qu'ils lui apportérent confiftoit en deux: 
cocos , deux petits facs de ris , un peu 
d'huile , trois petites boites d'herbes: 
aromatiques , un gros bambou plein 
d’une efpéce de beurre que l'on tire: 
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d'un arbre, & un peu de cire : le Pere 
leur donna pluficurs petires bagatelles 
de la Chine. RITA 

Mais comme l’ennemi du gente hu. 
main ne fonge toùjours qu'à traverfer 


Ceux qui s'employent au fervice de 


Dieu pour le falut des ames , le bon 


Religieux eut fort à fouffrir avant que 


d'entrer dans ces païs-là;parce que tous 
ceux de 1 acao, & fur tout le Capitai- 


ne Mannel, failoient leurs efforts pour 
le diffuader de cette entreprife , en lui 


difant que ces careffes & ces fréquen- 
tes vifites des Beajons étoient toutes 
diffimulées, pour lui joüer un mauvais 


tour à la fin; & qu'ils ne pouvoient 


laiffer expofé à un tel danger un fujet 
qui pourroit dans d’autres endroits ac- 
querir des ames au Ciel. Ce ferviteur 
de Dieu, voyant que par ces paroles ils 
vouloient empêcher qu'il n’entrât dans 
le païs comme ils avoient fait l’année 
d’auparavant, parla au Capitaine avec 
quelque efpéce de reflentiment , en 
chargeant fa confcience de la perte de 
ces ames. Il n’eft pas étonnant qu'il 
fût irrité des oppofitions que les Por- 
tugais luy faifoient , puifque dans une 
de ces lectres , il dit: Qu'il auroir cer 
tatnement laiffé alors la gloire du Pau 


1] 
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radis pour travailler dans cette Vigne 
du Seigneur jufqu'a la fin du monde , 
fans antre recompenfe que celle d’accom. 
plir la volonté divine. Et ainf le moin- 
dre petit accident lui paroifloitun grand 
obftacle à fon entrée, qui étoit d’une fi 
grande conféquence pour Faugmenta- 
tion de la Foy dans ce vafte pais; ayant 
réfolu de mourir plùtét que d'abandon 
ner fon entreprife, : 
Le 25. de Juin, le Vaiffeau paffa le 
banc, & fe prépara à mettre à la voile 
pour Macao ; & le Capitaine après 
avoir entendu la Mefle , fe retira au 
Vaifleau avec cinq Portugais, Le P, 
ÆAnioine prit congé d'eux, & partit pour 
fa Miffion avec quatre ferviteurs , fça- 
voir le Chinois, ci-devant efclave de 
D. Louis, Laurent le Beajons un Ma- 
rinier natif de Bengale, & un autre qui 
s'offrit de l’accompagner. Il y avoir 
encore deux Beajous parens de Toman= 
gun & du Damon, & quatre autres que 
ces Princes avoient envoyez au Capi- 
taine pour le prier de fe trouver pré- 
fent quand ils ratifieroient la paix & 
l'amitié qu'ils avoient déja établies 
avec leur fang. Ils attendoient le Pere 
pour luy faire compagnie. 3 
Ce Religieux emporta avec lui une 


Me 
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belle Croix de bois incorruptible, au 
pied de laquelle les armes de Portugal 
étoient fculprées, avec ces paroles au- 
tour, Lufiranorum virins & gloria, qui 
marquoient le zéle & les grandes 
actions de la Nation Portugaife pour 
l’exaltation de la Sainte Croix, & la 
propagation de l'Evangile, 

Ils fe rendirent vers la riviére des 
Beajous ; à l'embouchure de laquelle 
étantarrivez le 26.ils trouvérent vingt 
trois Paraos tous prêts , avec environ 
huit cens hommés , parmi lefquels fe 
trouva celui qui avoit eûle chapeau, & 
qui exaltoit fort la générofité des Por- 
tugais, Quelques-uns entrérent dans la 
petite barque pour la conduire vers 
celle où étoient le Damon & le Tomar. 
gun qui pañlérent aufli-tôt dans celle 
du P.Antosne,& fe jetrerent à fes pieds. 
Tomançun fe fignala en cette occafion, 
puifque fans vouloir le quitter du tour, 
il ordonna à fes deux jeunes fils & à 
toute fa famille del’imiter, parce qu'ils 
rendoient ce devoir à leur vrai Sei. 
gneur. Damos Étant affis entre le fer. 
viteur de Dieu & Tonsazgar , fit en- 
tendre à tous que ce Religieux Apof- 
rolique étoit venu des pais éloignez 
pour leur enfeigner la vraïe & fainte 

R iij 
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Religion, fans laquelle on ne peut être 
fauvé; & que bien loin d’avoir aucun 
attachement aux chofes temporelles, 
il ne fouhaitoit que de conduire leurs 
ames dans ja voye du Ciel. Le 7oman- 
gun & toute l’allemblée répondirent 
d'une voix unanime , qu'ils ne défi- 
roient rien autre chofe , & qu’ils au- 
roient pour lui toute forte de refpe& 
& de fotimiffion : ils vouloient méme 
confirmer la promefle avec le fang de 
leur bras,fi le Pere nelesen eût empé- 
ché. Illeurremit alors la Sainte Croix 
qu'ils honorérent tous, pour l’élever 
dans la première Eglife qu’ils promirent 
de faire bâtir aufli-tôt dans leur paîs ,; 
en déclarant qu’ils vouloient être fous. 
la protection de la Couronne de Por. 
tugal. Quand on eut paflé quelque-tems 
en de pareils difcours , ils fe mirent 
tous dans le Parao du Damon ; le Pere 
étoit fur un lieu plus élevé, à quoy il 
condefcendit afin de gagner par-là les 
cœurs & les efprits. ie 

Ce furent là les premiers commen 
cemens de la nouvelle Miffion de Bor 
neo , à l'etabliffement de laquelle le P, 
Antoine travailla avec tant d’ardeur, 
qu'en fix mois il baptifa dix-huit cent 
Leajons ;8 Dom Louis Coctinbo , qui 
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a paffé quarante jours dans leur rivié. 
te, & a pénétré dans le cœur de l’Ifle, 
m'a conté qu’il y avoit trouvé des en- 
fans de ces mémes Beajons aufli-bien 
inftruits dans la Religion Catholique, 
que s’ils euffent été élevez dans les pais 
Chrétiens. | 
Quant à ce qui regarde l’Ifle de Bora 
neo, qui eft éloignée de A7 alacca de 
540. milles , elle eft coupée en deux 
par la Ligne Equinoctiale, & a 1650. 
milles d'Italie de tour, Toutes les CG- 
tes en font occupées par des Mores apa 
pellez 44 alais ; qui après plufieurs an- 
nées de poffeffion y ont érabli des Rois, 
Mais le dedans du pais eft poffedé par 
des Paiens appellez Beajons, aufquels 
la prédication de l’Evangile n’étoit pas 
encore parvenue depuis plus de 200. 


‘ans que le chemin des Indes eft ouvert, 


parce que tout le monde les avoit crü 


| Barbares, Sauvages , & nullement pro. 


pres à être perfuadez. 

Les Mores font gouvernez par plu- 
fieurs Rois , dont les principaux font 
ceux de eManjar ou M anjar-Maffen, 
de Succadan , qui eft Seigneur dune ri- 
viére où l’on trouve de très-beaux dia- 
mans , de Borneo & autres. Les ‘Bea- 
jons n'ont point de Rois, mais des Prin- 

KR ilj 
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ces & d’autres Chefs. Ceux qui font fu 


jets du Roï du 47 anjar , ou quidemeus 
rent fur fes confins , lui payent tribut. 

Il y a divers Ports dans l'Ifle, mais 
le plus frequenté eft celui de 44 APjAT= 
AM affer, pour le commerce des drogues, 
fur tout par les Habitans de 44 4c40.Il 
et formé par une grande riviére d’eau 
douce, large de trois milles , & qui a 
quatorze brafles de profondeur à fon 
embouchure. Si l’on y monte quatre 


__ journées de chemin , on trouve trois 


peutes Iles, donc la plus grande a deux 


milles de longueur , & fur laquelle les 
Portugais ont deffein de bâtir un Fort, 


pour y établir un comptoir : les deux 
autres font plus petites proche de ter 
re, & par conféquent très-peu pro- 
pres pour ce deffein. me a 

Tout le pais eft fort fertile & abon- 
de fur tout en ris, qui eft le meilleur 
de toute l’Afie : pour les fruits , outre 
la grande abondance, ils font tous dif- 
férens des nôtres d'Europe , & pour la 
couleur, & pour le goût , & pour la 
groffeur. 

Il y a aufli une grande quantité de 
caffe, de cire, de camphre le meilleur. 
du monde, du poivre noir & blanc, 
qu'on appelle Farsan, qui fert pour la 


# 


| 
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medecine , de la laque de fourmi, & 
pluficurs excellentes teintures.Elle pro 
duit auffi des herbes aromatiques , des 
racines de bois noir , & une autre ef 
péce qui fent comme le bois d’aigle, 


du (alumbouch. Il y a des forèts pro- 


digieufes où l’on trouve quantité de 
bois pour bâtir des Vailleaux , & d’où 
l’on retire beaucoup de poix & de ré- 
fine. | 

Ils négligent les métaux parce qu'ils 
ne fçavent pas les fondre ; on y ramaf_ 
fe cependant l’or en poudre, qui fe trou- 


‘ve dans le fable de plufieurs tiviéres de 


l'ile. Il y a une grande quantité de ces 
nids d’oifeau que les Chinois & plu- 
fieurs autres Nations eftiment tant , 
qu'ils donnent trois cent pièces de huit 
pourun Prce,s'imaginant que cela con 
tribue beaucoup à la génération & y 
excite fort. Ce n’eft au refte rien au. 
tre chofe que des nids que font les hi- 
rofidelles ( qui font en Afe de couleur 
cendrée ) dans les fentes des rochers 
efcarpez , & que des gens dans leurs 
bateaux, font tomber avec de grandes 
perches. Ils refemblentàune pâte très. 
fine, enforre que les uns croient qu'ils 
font faits de la bave de ces oileaux , & 
les autres de quelque forte de limon : 
R + 
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j'en ai affez apporté pour exercer l’ef- 
prit de ceux qui voudront fçavoir ce 
que c’eft Les Chinois voluprueux aché- 
tent pour le même ufage, les nageoi- 
res des Requiems que l’on trouve dans 
les Mers aux environs de cette Ifle, & 
les payent quarante piéces de huit le 
Pico. Cela eft caufe que les Mandarins 

avallent beaucoup d’or en peu de bou- 
chées , parce qu'ils n’en mangent que 
les petits nerfs , comme ils font auffi 

des cerfs. É 

Le pais furpaffe tous les autres pour 

la diverfité prodigieufe de fes beaux oi- 

feaux ; & quant aux animaux à quatre 
pieds qu’il produit, on yen voit beau. 
coup d’une figure extraordinaire, & in- 

connuë en Europe. Il yen a un entre. 
autres qu’on ne doit pas paffer fous fi- 

lence , que l’on appelle Beajeus , c'eft- 

à-dire , homme Sanvage. Il reflemble 

fort à l’homme dans toutes les actions 

extérieures qui marquent quelque paf- 

fion. Celui que j'ai vû étoit grand com- 

meun Baboïin , mais il avoit la pance 
fi grande, que ne pouvant fe lever fur 

les jambes, il étoit contraint de fe trai- 
ner fur les fefles, Lorfqu'il changeoit 

de place , il emportoit fa natte avec 
lui, pour fe coucher dellus, 
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On y voit auffi des finges de plu- 
fieurs couleurs ; les uns rouges, les au- 
tres noirs & blancs, qu’on appelle Os. 
cas , & qui font les plus eftimez : ils 
ont une raie noire qui commence fur 
le fommer de la tête & defcendant fous 
le menton, forme un cercle afez beau. 
Le P. Galli me dit qu'il en avoit en- 
voyé un au Grand Duc de Tofcane, 
- mais qu'il étoit mort en chemin. fl 
a encore un autre animal dans Flfle, 
qui a une fourure fort femblable à 
celle du Caffor, 

Les Beajaus tirent de ces finges les 
mcilleuts pierres de Bezsar qui foient 
au monde. Ils les frappent allez lége- 
rementavec leurs dards , afin qu'ils ne 
meurent pas fur le champ : mais pen. 
dant que cette plaie les rend foibles 
malades la pierre fe forme dans leurs 
entrailles,& on lestué pour la prendre, 

Les mœurs & la Religion des Bea- 
jons tont très-remplies de fuperftitions, 
ces peuples étanr fort atrachez aux au- 
gures. Îls n’adorent point d’Idoles , & 
les facrifices qu’ils font de bois de fem. 
teurs & de parfums font offerts à Dieu 
feul, qu'ils eroient devoir recompen- 
fer les bons dans fa gloire, & punir les 
mauvais dans l’enfer. Ils n’epoufem 

R vj 
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qu’une feule femme ; & regardent n 
manque de foi dans le mariage , tant 
d'un côte que de l’autre , comme un 
crime fi haiffable , qu'ils le puniffent 
de mort , ou les parens le font. Les 
femmes aufli y font fort modeftes & 
retirées , fur tout les filles que leurs 
époux voyent Pond avant le jour 
du mariage. 

Les Beajous font ennemis du vol & 
de la fraude, & reconnoiffans du bien 
qu'on leur a ‘fait. Ils vivent entreux 
dans une grande charité & union: juf- 
ques là , que lorfqu'un homme a re- 
cucilli è qu’il a femé pour fon propre 
ufage, ce qui fe trouve de refte dans les 
vallées & dans les montagnes eft com 
mun à tous, Ils ont quelque chofe de 
noble dans leurs plaifirs, & aiment à ac- 
querir de l’honneur à la chaffe ; ilstà 
chent d’y attraper quelques cornes 
pointués, qu’ils poliffent & portent en- 
fuite par ornement à leur ceinture. 
Cette ceinture n’eft autre chofe qu’une 
longue bande de toile, qui paffant en- 
tre les cuifles , couvre ce que la nature 
leur enfeigne le cacher,& dont un bout 
pend pardevant, & l’autre par derriére. 
Les Paifans font des toiles d’écorce 
d'arbre , qui après avoir été lavées & 
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battuës , deviennent aufli douces que 


“du cotton ; mais ces Arbres étant au 


pouvoir des Malais, il faut que les Gen- 
tils s’expofent à la tirannie & aux in- 
folences des Mahométans. ; 

Les uns vont le refte du corps nud, 
les. autres portent un petit pourpoint 
fait des mêmes écorces, qu'ils teignent 
de la couleur qu'ils veulent. Et pour 
fe garentir la tére du Soleil, ou de la 
pluie , ils ont un chapeau de feüilles 
de palmier, fait en pain de fucre, dont 
les bords font pendants. 

Les armes, dont ils fe fervent font 
des couteaux à peu près comme les Can- 
giares des Mores, & des Sarbacanes 
de fix palmes de long,par le moyen def- 
quelles foufflant de petites fléches ar- 
mées de fer à un bout, & d’un car- 


touche à l’autre, ils atteignent ce qu'ils 


veulent , quoique d’aflez loin ; le fer 
de ces fléches eft fouvent empoifonné 
avec des herbes , & rend la bleffure 
mortelle. Ils fe fervent aufli de petites 
boules de terre, pour tuer les oifeaux, 

Les Beajons font bazanez, bien faits 
& robuftes. 

Les 44 4la:s qui habitent ; comme 
sous l'avons dit, les parties extérieures 
de l’Ifle, & tiennent cette pauvre Na- 
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tion fous l’oppreffion, font gens fans 
foi, inconftans , ambitieux, traîtres & 
grands voleurs. Outre les armes blan- 
ches , ils ont encore quelques armes à 
feu, dont ils fe fervent fur Mer. Plu- 
fieurs d’entr’eux vont nuds , & quel- 
ques autres fe couvrent de la ceinture 
en bas d’une toile qui fait comme une 
demie juppe. Ils n’ont qu’un mouchoir 
de toile autour de la tête | mais quand 
il pleut , ils fe fervent du chapeau de 
feüilies de palmiers. | 

Leurs maifons font dans des Paraos 
ou barques, comme font aufli celles des 
Beajons , fur la riviére de A anjar- 
M affen,ou bien fur cinq piliers au bord 
de la même riviére ; pour y pouvoir vi- 
vre dans le temps des débordemens. Le 
Roi de A anjar demeure fort avant 
dans le païs , où il méne une vie mifé- 
rable , fon Royaume ayant été divifé 
entre pluficurs branches de la famil. 
fe Royale , pour leur donner de quoi 
fubfifter. 

Le Comptoir,dont nous avons parlé 
au commencement, eut une funefte fin;, 
les Portugais l’y avoient établi aux con- 
‘ditions que les Mores leur avoient pro. 
poiées, & fur tour,que la Ville de Af/ 4- 
cao y auroit toûjours un fond de que - : 


P_i 
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rante mille piéces de huit ( afin de les 
pouvoir voler.) Il y a deux ans que 
que quatre vaifleaux y étant arrivez , 
les Mores prirent la refolution de s’en 
emparer & de piller le Comptoir. S°é- 
tant donc affemblez en grand nombre, 
les uns vinrent dans les vaiffeaux , fous 
prétexte de négocier , d’autres feule- 
ment pour les voir, On les reçüt com- 
me amis, & lorfqu'ils jugérent qu'il 
étoit temps d’executer leur deffein , ils 
tirérent tous leurs cris,ou conteaux em 
poifonnés, & tuérent ceux avec qui ils 
pailoient : en forte que dans trois vaif. 
feaux ils firent perir prefque tous les 
Mateiots, outre deux Capitaines, deux 
Pilotes , & un Contre-maitre ; mais 
AM arnel Aranjo de Y arcés qui com- 
mandoit le quatriéme vaifleau, fur le. 
quel éroit le frére du Roi , s’étanc ape 
perçû du maflacre de fes camarades, 
prévint les Mores ; & ayant tué tous. 
ceux qui étoient à fon bord, obligea 
avec fon canon , les autres d'abandon 
ner les trois vaifleaux dont ils s’étoient 
déja emparez. Les Mores qui échappé. 
rent fe fauvérent à la nage ,le combat 
dura long-temps, & il y refta beaucoup 
de ces infidéles, Les trois vaiffeaux n'é- 
tolent plus en état de faire le voyage, 
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faute de Matelots ; mais le Capitaine 
Manuel y mit une partie des fiens , & 
remédia comme il pût à cet accident, 
pour retourner à 41 acao, i 

Les Mores furent enfuite piller le 
Comptoir , ce qui étoit leur premier 
but, d’où le Directeur s’enfuianttout. 
malade, fut lui-même caufe de fa mort. 
Les Bourgeois de ÆAfacao n’ont plus 

voulu avoir affaire à des gens fans foi 
& fans loi. 

Les Hollandois n’y furent pas mieux 
traités dans le Comptoir qu'ils y éta- 
blirentil ya 35.ans,de crainte que d’au- 
tres Nations venant acheter le poivre 
de cette Ifle, ils ne puflent pas vendre 
celui de la Compagnie au prix qu'ils 
voudroient, Les Mores tuérent de ga- 

eté de cœur le Directeur du Comptoir 
d’un dard empoifonné , dont ils le frap- 
pérent par le moyen de leurs farbacan- 
nes ; & celui qui commandoit à la pla- 
ce du mort, en voulant avoir fatis- 
faction quelques jours après, ils lui di- 
“rent que le meurtrier s’étoit retiré dans 
une maifon de campagne,peu éloignée, 
avec tous fes parens ; qu'ils n’étoient 
pas affez forts pour le lui livrer ; & 
qu'ils croïent qu’il étoir à propos de leg 
y aller attaquer enfemble. Les Hollan. 
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dois donnérent dans le piège , & les 
Mores les affommérent tous. Deux 
Vaifleaux de leur Nation qui étoient 
alors dans le Port s’enfuirent au plus 
vite. | È 
Le P. Fentimiglia demandoit par fa 
lettre des Compagnons pour cultiver 
cette grande vigne du Seigneur ; & 
que le Roi de Portugal lui accordät la 
permiflion de pouvoir honorer quel 
ques Princes grands Seigneurs des 2 e4- 
jou: du titre de Dow, pour les piquet 
d'honneur & les engager davantage, 
puifqu'ils paroifloient aimer fort la 
gloire : mais il a plû à Dieu de récom- 
penfer fes nobles travaux de la gloire 
du Ciel, dans le plus fort de fon zéle ; 
puifqu'on a fçû qu'il étoit mort en 
1691. & cela a été confirmé, parce que 
Fona vi à 4 anjar des ornemens d’E- 
glife, & des livres qui appartenoient à 
ce bon Religieux.Le P.Grégoire Ranco 
Religieux Théatin , que je trouvai à 
mon arrivée à 44 aca40, me dit que fon 
corps avoit fait des miracles , & qu’à 
caufe de cela les Beajous le confer- 
voient honorablement dans une caban- 
«ne, & qu’ils ont fait même mourir un 
lépreux qui s’en approchoit comme les 
autres, 


r 


? 
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CHAPITRE: X. 


Ce qui fe palla dans le voyage de lAn= 
teur jufgn à la Cose de Cochinchine: 


P Our reprendre préfentement le 
fil de nôtre difcours , la tempête du 
17. nous empécha de nous approcher 
de Ponilaor , comme le Pilote le pré- 
tendoit : mais le vent étant devenu 
moins fort le Lundi, nous nous en ap. 
prochâmes, & le calme nous prir, lorf. 
que nous fumes à fa vüûë. Cette petite 
Ifle, qui n'a pas plus de cinq milles de 
tour, & totjours ornée de verdure, & 
abondante en Cocos, qui croiffent par- 
mi les rochers , en Aréque, Bananes, 
Jamboias, Ananas & autres fruits que 
{es Habitans donnent en échange pour 
_de la vaiffelle de terre. Les nates que 
l'on y fait font fi fines & fi belles,qu'on 
les achéte quinze & vingt piéces de huit 
chacune , pour en faire des préfens aux 
Chinois qui les eftiment beaucoup. Elle 
appartient au Roi d’/hor, & n'elt éloi. > 
gnée de tefre ferme que de foixante 
milles. Il y a deux rochers proche de 


cette Ifle, qui produifent de fort bons 


i I 


À 
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- fruits, & à fix mille de diftañnce une Ifle 


deferte qu’on appelle Pow/rizson. 

Le vent redevint bon le Mardi, ac« 
compagne d'une grofle pluie. Nous fi- 
mes route vers Ponlcandor , qui el 
éloigné de 360. milles de cette dernié. 
te Ifle , dans la mer la plus favorable 
que nous euflions vdé pendant tout 
le voyage, ne s’y trouvant ni rochers, 
ni baffes, & le vaiffeau ne roulant point 
du tout, quoiqu'il fit beaucoup de che- 
min, : 

Etant proche de la Ligne , & dans 
le temps de la Canicule , nous ne fen- 
tions qu'une chaleur auffi agréable que 
celle du Printems.Malgré la difette des 
vivres & d’autres chofes , jejotiffois, 
grace au Seigneur, d’une fanté parfaite: 
quoique pluficurs matelots fuffent ma- 
lades, auffi-bien que le P. Provana de 


Turin, & un Frére Tunquinois;cepen- 


dant la Compagnie de Jefus a grand 
foin que fes Religieux ne manquent de 
rien. 

Le vent continuant de même le MéL 
eredi , nous traverfàmes le Golfe de 
Sramot fe dégorge cette grande rivié- 
re fur laquelle on fe rend à cette Ca- 
pitale , après avoir fait 140. milles en- 
tre des habitations continuelles , Les 
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bords étant remplis de maifons de bois 
élevées fur de grands pieux , ou can- 
nes pour fe mettre à couvert des inon- 
dations qui arrivent dans les mois 
d'Août , Septembre & Oétobre jufqu'à 
la hauteur de douze pieds, & pouvoir 
pafler par les fenêtres dans des barques 
pour aller recueillir le ris qui flotte {ur 
les eaux. | 

Le vent tourna le Jeudi matin vers 
VER , mais il redevint favorable fur le 
midy. Nous nous trouvâmes le Ven- 
dredi de bonne heure à la vûc de Posl- 
candor, Cette Ifle appartient au#Roy 
de Cochinchine , & n'eft pas habitée, 
Il y a feulement certains temps dans 
l’année où les Cochirchinois viennent 
y couper des bois, & recueillir ce qu'el- 
le produit, comme du bled d’Inde , des 
Bananes & des oranges, Elle a huit mil- 
les de longueur , & autant de largeur, 
Les grofles pluïes qui y tombent tous 
les jours, comme nous l'avons expé- 
rimenté, font caufe qu'on l’a abandon- 
née. Tous les Vaiffeaux qui vont à 44 4 
n1Île, ont coûtume de reconnoître cet- 
te Ifle. det 

Le Samediau matin, nous nous trou- 
vâmes vis-à-vis de cinq petites mon- 
tagnes que les Portugais appellent Cia 
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60 (hagas, qui font vis-à-vis de l’em. 
bouchure de la riviére du Royaume de 
Cambosa , fur laquelle après avoir fait 
240. milles, on trouve A Capitale de 
ce Royaume que l’on appelle Porray. 
pret Les Vaïfleaux mêmes peuvent yo 
aller , fe trouvant trois brafles d’eau à 
l'entrée de la riviére, & fept proche 
de la Ville. Les Portugais appellent 
cette embouchure (arsagneio | & les 
deux voifines , l’une de Afalacca, & 
l’autre Puntiemas , par où paffent les 
barques de Siam. Le Roy de Camboiz 
eft tributaire de celuy de Siam, & a 
coûtume de changer le lieu de fa Cour, 
lorfqu’il prend poffeffion du Royaume, 
par une vaine fuperftition de ne pas ré 
fider où fon prédécelfeur eft mort : ce 
qui luy eft facile de faire , puifque fa 
Capitale , qui eft pire que toutes les 
autres Villes , n’eft compofée que de 
cabannes mal bâties , couvertes de nat- 
tes, ou tout-au- plus de planches. Le 
Royaume eft préfentement divifée en: 
tre deux freres, dont l’un fe tient dans 
les montagnes, & l’autre dans la Ville, 
cont nous venons de parler, Ils fe font 
une guerre cruclle , l’un étant appuyé 
du Roy de Siam, & l’autre du Roy de 


“ 


fi ochinchine; 
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Tous les Habitans du païs de Came 
bora, de Stam, & du Péga, {e razent. 
la tête , excepré fur le fommet où ils: 
les laiffent croître de trois à quatre 
pouces, Ils s’arrachent le poil de la bar- 
be avec des pincettes , afin qu'ils ne 
reviennent pas fi promptement. Leur 
couleur ef olivâtre. Ils font fort enté. 
tés de leurs fuperftitions ; & le P. Car 
donis dit que pendant quatre ans qu'il 
avoit demeuré dans Camboia , il n'en 
avoit baptifé qu'un , dont la femme 
étoit une Cochinchinoife Catholique, 
encore ce Profélite n’étoit-il qu'un 
Mednier. | 

Sur le foir , nous nous trouvâmes fur 
la Côte de (hampa, dontle Roy, qui 
étoit ci-devant tributaire de celuy de 
Cochinchine , avoit fecoiié le joug, & 
étoit actuellement en guerre contre lui, 

Le même jour , nous paffàmes le 
Farillon de Tigre, que les Portugais 
appellent ainfi , à caufe que pluficurs 
Vaifleaux de leur Nation y ont fait nau- 
frage, & entr’autres celui de Mathieu 
Brito , lequel en fe fauvant à la nage, 
enfeigna aux autres Pilotes à paffer en. 
tre la terre ferme & cerocher, mais de 
ne pas arriver à dix brafles de fonds; 
Et quand ils approchent du Farillon, 


DU TOUR DU MONDE 407 
de ne pas même approcher de quator- 
ze, mais de paffer entre feize & dix- 
neuf , parce qu'il fit naufrage entre dix 
& quatorze braffes, où fe trouve le 
rocher fous l’eau, 

Le Dimanche , nous côtoyäâmes le 
Royaume de Chiampa avec un vent fa. 
vorable , & fur le midi nous paflimes 
devant la baye & le port du même 
nom, où plufieurs Nations vont trafi- 
quer des dents d’éléphant, du bois d’ai- 
.gle , & autres marchandifes. Devant 
l'entrée, il ya un rocher entre lequel 
eft une haute montagne où tous les 
Vaiffeaux font obligez de pafler. Les 
M alais appellent cette montagne Pas. 
deron, celt-à dire Roy , & le rocher 
Ponlfifis ; mais les Portugais donnent 
à ce dernier le nom de Ravo de Ala. 
cran, Cel là où commence ce dange- 
reux canal qu’il faut paffer pour aller 
à la Chine & en revenir, Depuis ce 
Ravo jufqu’à foixante milles au-delà 
de Ponlcatan , il y a une rangée conti. 
nuelle de Séches, fur lefquelles fe per- 
dent beaucoup de navires tous les ans ; 
c'elt ce qui fait que les Pilotes font 
obligez de prendre garde a cux, & de 
tenir todjours un fond de dix-neuf 
brafles, Le pis encore eft, que s'ilarri- 
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ve quelque malheur , les Galéres de 
Cochinchine confifquent non - feule- 
ment la marchandife , mais encore les 
Vailleaux ou Barques qui perdent leur 
mât. C'eft ce qui fait que pendant tou- 
te l’année elles ne font que roder le 
canal, pour profiter des naufrages ; & 
l'on ne doit pas efpérer d’en échaper, 
fi l’on eft pris d’un calme , parce que 
les Cochrachinoïs font braves , & fe 
fervent d’armes à feu. 

Tous ces pais de 44 alacca, Cambora, 
Stam, Cockinchine & Tunquin font 
abondans en éléphans , dont les Sz4- 
mois entr'autres font un grand négo- 
ce, en les conduifant par terre à 7e 
nacert , port qui leur appartient, & 
qui n’eft pas éloigné du Golfe de Ben_ 
gale » où les Marchands les viennent 
acheter pour les tranfporter par mer 
aux Princes Mahométans. 

Les Siamois ont beaucoup de pru- 
dence & de la civilité à outrance , non 
pas feulement entr’eux, mais avec tou. 
tes fortes d'étrangers. Ils difent que la 
blancheur des dents , qui eft commu- 
ne avec les bêtes , eft une difformité 
pour les hommes; c’eft pour cela qu'ils 
fe les noirciffent exprès avec un ver- 
nis ,qu'ils ont foin de renouveller de 

temps 


Le ! 
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tems en tems : aimant mieux fe pri- 
ver de manger, & du plaifir journalier 
de mâcher le Berlé & boire l’Aréque, 
pour donner le tems au vernis de fe 
bien attacher, 

. Ils croïent donner une grande mare 
que de leur refpe& aux Dames, lorf- 


? qu'ils leur tournent les épaules en 


palfant. Chez eux ce n'’eft pas le 
Fils du Roi qui fuccéde, mais fon Fre. 
re, fon tour ne vient qu'après la mort 
de fon Oncle. | 

ll y a des Indiennes , qui pour s’or. 
ner davantage , fe font tirer quatre 
dents, deux d’en-haut , & deux d'erto 
bas fur le devant, &en font remplir 
la place avec quatre diamants. 

, Le ventrevinc fi fort fur le foir,qu'on 
fi pouvait l’appeller une tempête ; il fit 
aller nôtre Vailfeau d’une grande fon. 
ce pendant toute la nuit. Nous con- 
tinuâmes le Lundi nôtre navigation 
avec un bon vent le long de la côte de 
Cechinchine ; mais fur les deux heu. 
res d'après dîné il vint une de ces erof= 


. es, pluies ordinaires , avec un vent Gi 


violent , que nous aurions fait beau- 
coup de chemin, fi le courant n’avoit 
pas été contraire, Nous pallâmes heu= 
reufement la Verrtable Farela (a la 
Zoms III, DelI ndoffan. S 
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diftinGion de la Faufle qui eft plus en 
dedans fur une haute m montagne , fur 
laquelle s’éleve une autre pierre de 
plufeurs brafles qu'on appelle la Pa- 
gode ) parce que le grand vent ceffa en 
un moment, & que la mer ne fut pas 
fort agitée, 

Le Mardi , nous continuâmes nôtre 
route le long de la même côte avec 
un tems de printems, Cependant la 
plus grande partie de nos Cafres ou 
Noirs étoit malade , & l’on en at- 
tribuoit la caufe au climat qui ef diffe- 
rent du leur, & fort femblable à celui 
de l’Europe. 

Le Mecredi,le vent cela tout-à-fait, 


Cau A SA TR EXT 


Remarques fur Le Tunquin o la 


Cochinchine, 


ration d'un voisge de mer, le Lec- 
teur ne fera pas faché que je Vento 
tienne un peu des Roïaumes de 74». 
quin & de Cochinchine , devant lef- 
quels nous paffions ; d’autant plus que . 
ce que j'en dirai, je le fçais du P, 


il E crois quisprasa une enfuïeufe nar- 
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DA annel Ferretra qui y a demeuré pen. 
dant vingt ans, & de deux Tunquinois 
qu'il avoitavec lui , revérus de l’habit 
de la Compagnie de Jelus; de même. 
que du P. Jofeph (andoni de la même 
Compagnie , qui avoit pailé douze ans 
dans la {ochinchine. ; 

Le Roïaume de Tanquin el tribu- 
taire de la Chine, mais le tribut qui 
étoit aflez confidérable autrefois, a été 
réduit depuis 1667. à une petite recon. 
noiffance de quelques chevaux tous 
les ans. 

Le Roïaume de Cochinchine étoit 
unià celui du Tunquin, & voici com. 
ment il en fut démembré. Le Bona, 
ou Empercur du Lurquin, qu'on ap- 
pelle Azamon en Tunquinois , eft fi 
éloigné de fe communiquer à {es Su- 
jets, qu'ils n’oferoient le regarder fur 
peine de la vie : il ne parle pas même 
à fon premier Miniftre qui gouverne 
en fa place, puifque le Miniftre jui fait: 
{çavoir par le moïen des Eunuques ce 
qui seft paflé pendant la journée, ge. 
qu'il en recoit les ordres par les mé. 
mesorganes ; prétendant qu'il né con- 
vient pas a un grand Empereur com 
me lui de fe méler du Gouvernement, 
mais feulement de pafler le tems avec 


1} 


qua lio AVA a 
fe, concubines dans fon Æaram , & de 
laifler aux autres les foins pénibles des 
affaires de l'Etat. Or certe coûtume 
donna moïen à un Gouverneur il y à 
300: ans de s'emparer de l'Empire. IE 
mit facilement tous les foldats dans fon 
païti,aufli-bien que les Grands du pais, 
qui n'avoient des faveurs que par fon 
canal. Enfin il fit fi bien fes affaires, 
qu'il ne refta du Boa que le fimple 
nom , & l'ombre du Roi, Depuis ce 
temps-là le Tunquin a ei deux fortes 
de Rois , les Iégitimes appellez Boss; 
& les ufurpateurs appellez Kivas ou 
Gouverneurs, qui fourniffent l’entre- 
tien néceffaire aux Bonas ; & quelque- 
fois le réfufent , comme il arriva, il 

a quelques années , que le Bona s°a- 
baifla jufqu'à ce point, que d’aller ren- 
“dre vifite au Directeur du Comptoir 
des Hollandois qui réfidoit au 7urquin. 
Les Ambaffadeurs étrangers ne dé- 
livrent leurs lettres de créances qu’au 
Bona, comme fit celui de Ho/lande il 
y a quelque tems. Quand le Bona a 
quelque fils, on fait de grandes réjoüif- 
fances dans tout l'Empire , ce qu'onne 
fait pas pour les enfans des Kivas. 

« Un deces Xrvas , qui mourutilya 
un peu plus d'un fiécle , laifla fon fils 
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mineur héritier du Roiaume , fous la 
régence de fon gendre ; mais celui-ci 
afpirant à la Couronne , attenta tant 
de fois à la vie du Roi fon beau-frére, 
que fa femme même fit tranfporter ce= 
lui-ci à la Cochinchine où il fat: A6: 

compagné d’une partie de la Nobleile, 
Le LE fe fervic enfuite de ceux qui 
l’avoient fuivi pour prendre poffeffion 
de la (ochinchine ( en faifant mourir 
le Gouvernerr dans ùn repas ) pour 
réduire une bonne partie du Roïaume 
de Chiampa, & fairele refte tributai_ 
re ; mais ce petit Roi a fecoüé le joug, 
È ne veut pas à prefent païer le tribut. 

Le Tuteur s'étant donc emparé du 
Roïaume du Tunquin, la guerre com» 
mença à être fi fanglante entre les deux 
bcau-fréres , qu'elle dure encore au. 
jourd'hui entre leurs enfans ; & la ma- 
niére dont elle fe fait eft fi rigoureufe, 
quon ne-laiffe paffer ni hommes , ni 
lettres d’un Roïaume à l’autre, Quoi- 
que les forces foient inégales, le Roi 
de Cochinchine ne mettant que cin- 


quante mille fantaffins fur pied, & ce- 


lui du Turquin plus de cent mille; 

neanmoins, comme les Cechrechinois 

font meilleurs foldats, & qu'ils font à 

couvert d’une longue chaîne de mon- 
| S ij 
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‘tagnes qui féparent les deux Rota. 
mes , ils font tére à ceux du Turquin, 
Tous les deux reconnoiffent cette om. 
‘bre d’Empereur, ce Fosa, comme leur 
légitime Seigneur,recevant les Ambaf- 
‘fades fous fon nom, & donnant les 
‘Commiffions , Parenres & autres or- 
dres avec ce titre, fous le Regne de 
Boua, ©c. % 
Le Kiva ou Gouverneur des Armées 
du Zunquin , gouverne aufli comme le 
Bona par un premier Miniftre, qui fans 
Jui parler , reçoit les ordres par le 
moïen des Eunuques , donnant très- 
rarement audience, & ne fe faifant gué- 
res voir en public. Mais cette retraite 
aujourd'hui ne vient pas tant de la 
grandeur ou de la gravité , que de la 
crainte des révolutions continuelles de 
fon Roïaume, Pour cet effer,il ne per- 
met pas’à fes Sujets de bàtir des mai. 
fons hautes , de peur qu'ils ne s’en fer. 
vent pour lui nuire ; mais elles doi- 
‘vent toutes être baffes, excepté fon Pa- 
lais , & chacun doit, fur peine de la vie 
‘fe retirer de la ruë où le Roi paffe fur 
fon Eléphant ou dans un Palanquin, 
Après ce que l’on vient de dire , le 
Lecteur prudent doit juger de la fincé- 
“rité de Tavernier, quand il aflûre que 


I 
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fon frére étoit fort familieravec le Roi 
de Turquin , & qu’il donnoit tous les. 
jours audience à fes Sujets. Les Hol. 
landois en peuvent donner des témoi- 


| gnages fuffifans ; puifque fe trouvant 


vexés par les Miniftres & les Eunu. 
ques , qui prenoient d’eux beaucoup 
plus que les droits de la Dotianne or- 
dinaire , ils ne purent jamais parler au 
Roi pour s’en plaindre $ & furent con- 
traints de fe fervir d’une farbacane, par 
le moïen de laquelle un Hollandois qui 
fçavoit la langue du pais, s'étant rendu 
du côté des appartemens du Roi, lui 
fit fçavoir ce qui fe paffoit. On rendit 
juftice aux Hollandois , & le Roi or- 
donna qu'à l'avenir , pour toutes les 
marchandifes qu’ils apporteroient au 
pais, ils ne paîeroient rien du tout d’en- 
trée, mais feroient feulement un pré. 
fent de drap d’Europe, de falpêtre, & de 
quelques autres chofes ; de plus , que 
l’on ne feroit pas la vifite de leurs bal 
lots à la Doüanne. Sur cela le P, Fer. 
rera» me dit, qu'y aiant beaucoup de 
rifque à faire entrer des chapelets & 
des images de devotion dFarope sal 
les faifoit venir fous le nom du Di 
recteur & du Comptoir des Hollan- 
dois. Pour le Roi de la fochinchine, il 
| S iii 
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n'eft pas fi retiré , il fe fait voir à fes 
Peuples , converfe avec eux, & encore 
plus avec les étrangers. | 
Le Roi du Tengun, & fes Sujets 
agiffent dans la pläparc de leurs a&ions 
d’une maniére toute oppofée à celle 
| des Princes de l'Europe, Lorfque tes 
derniers vont fur l’eau, ils font fur la 
poupe du Vaiffeau; & le Roi du 7#»- 
quin S'afliedà la proné, quand il va en 
B allo {ur le canal. Ils difent pour leur 
raifon, que le Roi doit être roûjours le 
premier à mettre le pied à terre. Le 
Roi a cinquanre Ballons fort bien do- 
rez, chacun de foixante rameurs, jeu- 
nes gens d’un même âge, qui hauffene 
& baiffent les rames tous à la fois ,au 
fignal d’un homme qui bat la mefure, 
comme un maitre de Mufique. Ce Prin. 
ce dort la tête du côté de la porte de 
fa chambre , & les Européens font le 
contraire, pu 
Les Zunquino:s écrivent du haut en 
bas, & de la droite à la gauche, au con- 
traire de nous autres ils mettent leur 
nom, au commencement de la Lettre, 
comme autrefois les Romains. Moi tel 
&c..... vous falué, &e. 
Si l’on pend les voleurs parmi les. 
Chrétiens, on les décolle dans le Tux 
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guin, quoique gens de la lie du pei 
ple: & pour les gens de qualité on les 
étrangle avec un cordon tiré par douze 
perfonnes : ils b:tlent enfuite les pieds 
de celui qui a été executé , pour voir 
s'il et vivant ou mort, 

Si l'on imprime en Europe en affem 
blant les Lettres; dans le Tunguin, la 
Cochinchine & la Chine,on met le mas 
> nufcrit fur une planche bien unie, & 
puis on taille les earactéres avec un 
couteau fort pointu dé la même mi- 
niére qu'ils: font écrits, & on en tire 
enfuite tant d'exemplaires que l'on 
veut, Les Tungninois & letrs voifitis 
| portent le deüilenblanc, comme nous 
le noir, pour plus de gravité, 

Lorfque les Rois du Turquin & de 
da Cochinchine veulent fe marier, 
ils font venir de tous les endroits du 
Roïaume les filles de la plus grande 
qualité & les plus belles; quand ils ont 
choifi celles qui leur plaifent, ils ren 
voient les autres. Le premier entre. 
tiebt ordinairement 300, concubines. 

L’habillement dont on fe fert dans 
ce pais eftune vefte longue ; leur bon= 
net eft noir , haut & rond, mais celui 
des foldats & des païfans , tombe un. 
peu fur les épaules, Ils fe laïffent croi. 

Sy 
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tre les cheveux & la barbe. Les fem. 
mes portent la même vefte qui leur 
vient jufqu'aux pieds ; leurs cheveux 
_pendent négligemment, & elles ont le 
vifage découvert. Elles font belles, 
quoique d’une couleur un peu bazan-' 
née , & aiment fort les étrangers. 

Les Tonguino:s ne font point jaloux, 
.& ne fe foucient pas beaucoup des fem. 
mes ; ils les rrafiquent même avec les 
étrangers , & en font préfentà ceux 
pour qui ils ont de la confideration. Les 
Indiens font prefque tous faits ainfi : 
ils permettent facilement à leurs fem- 
mes de fortir , & d’aller par tour où 
bon leur femble. On dit que celles qui 
ne veulent pas fe donner la peine de 
fortir , pour joiier quelque tour à leurs 
maris, leur donnent d’un fruit appellé 
Donrrona,qui n’eft pas plus gros qu’une 
néfle, & qui détrempé oudiflous dans 
une liqueur étourdit pour cinq ou fx 
heures de tems , & procure un profond 
fommeil : Les hommes en donnent aux 
femmes pour parvenir plus facile. 
mencà l’éxecution de leurs delirs par 
Ile moïen de certe efpece d’yvrefle.. 

Ces peuples font Idolâtres, mais fa- 
ciles à fe convertir, & lorfqu'ils le font 
une fois ils demeurent fermes dans leur 
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créance, Le P. Ferresra m'allüra, que 
dans la perfécution que le Roi lui fit il 

a plufieurs années , pendant laquelle 
il étoit obligé d’errer cà & là déguifé, 
les pauvres païfans Chrétiens avec 
leurs femmes & leurs enfans, faifoient 
un mois de chemin d’une Province è 
l’autre pour fe confeffer & entendre la 
Meffe. Ces Idolâtres ne font pas fi fcru- 
puleux que ceux de V /404%; ils man 
gent de toutes fortes de chair , même 

de celle des chie..s & des chats. 

| LeRoïaume du Zurquir eft un plat. 
pais, comme la Lombardie, & très- 
fertile, Il fe divife en huit Provinces ; 
feavoir, Son dong, en langage du paîs, 
la Province du Levant ; Sox nam, celle 
du Midi ; Soa. bak, celle du Sep. 
tentrion ; Sou-tay , celle d'Occident, 
Nghcin & Bocin, dont la moitié ap- 
partient au Roi de la Cochinchine , le 
fleuve Song:r divifant leurs limites; 
la fepriéme clt Sos aguar; & la der- 
niére 7aynguien, 

La Ville Capitale où le Roi fait fa 
réfidence, s'appelle Kecho,& eft éloig- 
née de la mer de quatre journées de 
chemin ; d’où l’on y peut aller en Bal. 
lon. Ses maifons font baffes & bâties de 
Bambou, dont les campagnes font plei. 

S vj 
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nes. Le P Ferreira me dit que ce Bam 
bou donne tous les ans une certaine fe- 
inence noire, dont les païfans font da 
pain. La Ville eft grande & peuplée, 
“‘y alant tiois rués de trois milles de 
long, & plufieurs beaux marchez. Le 
Roïaume eft habité par un nombre in- 
fini de peuple, & c’eft ce qui rend les 
révolutions fi fréquentes, que rarement 
fepaffe-t-il une année, qu'on ne false 
mourir quelque Seigneur rébelle: voi 
là pourquoi le Roieft fi fort retiré. Ro 
Roi de Baon , dans le pais duquel‘on 
trouve quantité de mufc, & celui de 
Las, dont le Roiaume abonde en Elé. 
phans , font tributaires de ce Roi. 
La Cochiuchine , qu'on appelle eno 
langage du pais Zlaon-Knang, fe di- 
vife encing Provinces : fcavoir, A/0y- 
din , Dincat , Kegué, Tlenguan 8 Fi 
#03. Le Roi fait fa réfidence dans la 
Ville de Champelo Là une journée de la © 
mer, dans la Province de Keçué ; où 
Kehoe , qui veut dire , Fleur. Elle ef 
grande & fortpcuplée, anfli-bien que 
tout le Roïaume, quoique montueux, 
Ce Roïaume & celui du 7#rquis font 
arrofez de plufeurs Fleuvess qui les 
rendent abondans en ris & en fucres, 
Le Roiaume di Teaguin cl le plus ri- 
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che en foie , maïs l’autre l’eft davanta- 
‘ge en poivre, mufc, or & canelle : &- 
fur tout en nids d’ II, Mais ces der 
niers. quel ot recueille en Eté, ,appar- 
*tiennent à la Reine pour fes menues 
depenfes ; & les Sujets n'en peuvent 
point five de négoce, non plus que d'a 
Calumbonch , qui eft refervé pour le 
Roi. On éhoiive ce bois de fenteur par. 
petits morceaux , dans le cœur d’un 
certain arbre, lorfqu'il ef pourri. 

Dans Fun & lautre Roiaume en 
trouve beaucoup de Melons , de Cocos, 
.d’Atas , de Bananes ,d’Ananas , de jac- 
cas, & autres fruits des Indes. Les ( 0- 
chinchinois recueillent chez eux la 
fettille d’un certain arbre, qu’ils appel 
Jens 7hé on Cha, quia la vertu d’em 
graifler ceux qui en prennent, & c'e& 
pourquoi le Roi én défend l’ufage à fes 
foldats. 
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ARE DRE da Voyage de l’'Antenr 
INTRA Macao 


E Jeudi 28. nous nous trouvàmes 


au pote du jour, proche de | ie 
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de lonlcatan, diftante de Poylcandor 
de 360. milles. On commence en cet 
endroitàtraverferle Golfe de Haynan, 
pour aller chercher les Ifles de 44 acao, 
qui en font à pareille diftance. Po4/= 
catan a trois milles de circuit ; eft ha- 
bitée par des Cochinchinois, & quel- 
quefois gouvernée par un Mandarin; 
elle eft proche de terre & de la mon- 
tagne qu'on appelle la Selle du cheval. 
Apres avoir fait so. milles depuis 
Poulcatan | pour fortir des baffes, & 
encore autant après, nous fimes rou. . 
te vers le Nord. La riviére qui conduit 
à Champelo , Capitale de la Cochin- 
chine, & que les Chinois appellent 
Sayfo,eftun peu au delà del’ifte dont 
nous venons de parler. Il yena encore. 
une autre plus au Nord, pour les pe- 
tits Vaiffeaux, qui s'appelle Tara, 
Le Vendredi,le même bon vent con 
tinua , & nous fit faire beaucoup de 
chemin, fans rouler cependant, quoi- 
que la mer fût groffe. Nous craignions 
fort dans ce Golfe de ces Ouragans 
qui fouflent avec Impetuofité de tous 
les côtez, & emportent non-feulement 
les mars , mais encore les hommes, s’ils 
ne fe mettent à couvert, Le reméde le 
plus prompt en cetre conjoncture eff 
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de couper le mât , aller à la dérive, & 
fe recommander à Dieu ; parce que le 
mal eft violent, & en un inftant coule 
les navires à fonds , ou les jette fur la. 
côte de la Cochinchine > fans pouvoir 
s’en relever. SR 

Le Samedi, le même vent dura juf- 
qu'a midi, & devint plus favorable 
après,ce qui nous fit avancer beaucoup. 
Ce fur la même chofe le Dimanche;& 
le Lundi premier d’Aoùt nous nous 
trouvàmes vis-à-vis de l'Ifle de Æay- 
nan , dépendante de la Province de 
Canton ; à la pointe de laquelle com. 
mence la côte de la Riviere du 174. 
qmn , qu'on appelle Baflz , à caufe des 
fept Villages qui en font proches. 
Le Mardi,nous fûmes proche de l’Ife 
de S. fean , appellée communément 
Sanchan , fi fameufe par la mort de S. 
François Xavier ; on voit de loin la 
rotte où mourut le Saint. Cette Ifle 
eft à 60. milles de A acao, & aenvi- 
ron dix milles de longucur fur autant 
de largeur ; elle eftabondante en tou- 
te chofes , & a beaucoup de bonnes 
eaux. | 
Le Mécredi, le vent ne fut pas. fort 
favorable , & il nous porta dans un la= 
birinte.d Ifles, dont on en appelle quel» 


> 


424... Via GE 
_ques-unes De Les Viados , Meron, 
Montagna dos Ladrones , Lantaw, 
Lem, Campacao, Atreverfada. Ce 
qu'il y a de remarquable, c’eft qu’elles 
font toutes arrofées de bonnes fources 
& rivières , qui les tiennent toûjours 
vertes ; elles font remplies de cerfs de 
Baccarias &c autres animaux fauvages, 
aufquels ceux de A acao viennent fois 
vent faire la chaffe. 
Nous ne pümes pas avancer d’avan 
tage a caufe du vent qui nous obli- 
gea de faire plufieurs bordées pendant — 
Ja nuit. C’étoit une chofe fort belle à 
voir, qu'une partie de ces ifles illumi_ 
nées par les barques des pécheurs qui 
rodoient à l’entour. Ces gens-là vivent 
toûjours dans ces maifons flotantes, 
avec leurs femmes & leurs enfans ; ils 
fe nourriflent du poiffon qu'ils pren 
nent , & en vendent de frais & de fee 
à ceux qui les veulent potter à Carton. 
Es ne s'éloignent jamais des eaux, mais 
Vont tantôt a une Ifle, tantôt à une 
autre, felon les mois qui rendent la pè- 
che meilleure en un endroit qu’en un 
autre, Ce grand exercice qu'ils en fonc 
les rend très-habiles à ce métier : car ì 
Outre la varieré des filets qu'ils ont 
inventez pour chaque forte de pêche, 
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ils ont plufieurs inftrumens particus 
liers, qui font peut-être inconnus aux 
Européens. : | 

Ils prévoïent un jour auparavant 
les Ouragans , felon la plus grande ou 
la moindre chaleur de l’eau,& par d’au- 
‘tres marques encore. Alors ils fe reti- 
rent avec leurs barques dans les Gol 


fes les plus profonds; & les aïant ti. 


rées à terre, ils attendent avec leur fa 


mille que la tempête foit pañlée, 
Le Jeudi, jour de S. Dominique, 


nous tious trouvâmes proche de 4/4. 


cao avant midi ; plufñeurs perfonnes 
vinrent de la Ville dans leurs Ballons 
pour voir leurs amis ; & entr’autres 
le P. Philippes Tiefch: Procureur du 
Japon , ne manqua pas de venir dans 
une grande barque , & d’apporter des 
rafraichifemens au P. Ferreira & aux 
neuf autres Religieux. J'y eûs part 
aufli., & je mangeai d'excellentes fi- 
gues , du goût de celles d'Europe , & 
de fort bons Æranas lappetit ne me 
manquant pas. fe m'embarquai enfuite 
avec les Peres, & j'arrivai à la Ville 
de 41 acao, fur ce terrein de la {hire 
que. je fouhaitois voir depuis fi long- 
temps. Je laiffai mon argent dans des 
pots pleins de noiflon & de viande fa. 
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lee , afin de ne pas payer le droit de 
quatre pour cent que devoit prendre le 
Vaifleau,& de deux que devoir prendre 
la Ville auffi , quoiqu’à la recomman- 
dation du Vice-Roiî,je n’euffe rien paié 
pour mon paflage, ni pour celui de mon 
efclave. Le Pumbonrpa étoit arrivé 
trois jours auparavant , & avoit mis à 
terre les dix an , qui étoient fur 
fon bord. Je fûs recû avec beaucoup de 
civilité dans le Convent des Auguftins, 
par le Prieurnommé le P. o/eph de'la 
Conception | natif de Madrid. Il me 
donna le foir un excellent fouper avec 
plufieurs fortes de confitures. Il ef bien 
jufte que pendant que je me repofe de 
la fatigue d'une navigation de 3000. 
milles , mon Le&eur, qui a bien vou- 
lu jufqu’ici fouffrir une narration peut- 
être ennuïeufe , prenne auffi quelque 
repos, afin qu’en lifant le Volume fui. 
vant , il puifle apporter toute l’atren- 
tion requife aux merveilles du fameux 
Empire de la Chine, 


CS 
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